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^1 noauciiemcm vc^ 
^ nu ennoilfcprofef-f 

fèz apparenuQcnc dés lors du» 
dîingctnentarriué depuis,auoic 
accoo&ùmé 4c dite eatre (Ib^. 
familiers que U dodrine de 
Predc(liflacioh% telle qu'elle^ 
enf&ign^j^ nos Ë^liics^lay fai-; 
feic de Morrèut. Et nepetoic 
fouoenc que çcd cbofeeDHc* 
mie de la nature de Dieu & de 
iba Euaij^iie, deçsoir^ <|u^iliait 



• PREFACE 

créé la plus grande parttè des \ 
hommes de propos délibéré 
pour les damner. Ceux à qui fa 
cooiUace en nq^re religion im- 
portoit pacciculicremenc , crai- 
gnans <|uc 1^ (iniftré impteffion . 
que quelques Prédicateurs de, 
l'Egliîc Rom.luy aiioycc donné 
de noftre créance en ce Poin(^, 
fft caufaft en fi» quelque fcan- 
iiale, me pfierc^t auec coure in^ 
ftancc d'efTayeray remsdierau 
piuiloil 9 ^ de mcccre la main à 
k plume pour tuy efclarcir ce- 
ftemadere. Cefte prière ayant 
£bmblé non a moy fettlemenc, 
mais auflS a Meffieurs mes Col- 
iegues^perranoagcs dontle me« 
rite cftaflcz cogna, digne d'e- 
(|re cooiiderée /iè me re(blus 
d'y obtempérer : croyant i 
obligé de contril>uerWpeu que I 
Dieu m'auroic donné a Tin- 
ftru£iion d'vne perfonne donc, 

•atre le faluc qui luy en deuoit | 



Digitized by GoogI 



A LECTEVR^ 

retienir , la perfeueraoce caft 

elle eu édification a pludeiirs^ 
&: en vcilitéal'EgJife, Pour le 
faire i'eftimay que la meilleure 
mcchode ferait de reprefentéï 
cefte doârine d\ne façon qui 
iàns fairqaucun cote à 4a iuflicc 
de Dîeuny a fa^iBetcé |:rendifl: 
ia imrcricorde rouuerainemenC 
récommandâblc. Pourcc que 
r Euangiieeft propcemenjc deftK* 
xiéaeftaler les compaffioni ,<Jc 
Dieodeuaarle^ycus du gçnro 
hiJinaio \ .pour coHuercir le^ 
hamiçes a faluc ^^^s'ils deiineù- 
rcnc oBfÏHiez ; mettre rexecii* 
tion de fa iufîice a ttfl poin£t, 
que refprit Boo^ain n y trouue - 
rienàblâfmcr qiv'auec yneex- • 
crëm^e imp^ide'ttce/ Cependant 
ie nelalfTay pas de iugçr entière-^ 
ment necefTairo de maintenir > 
d'vncodc le fo^uuerajn. droit de * 
pieu dcflus fe^ créatures, ife de • 
raiicre moiiftrer parxairons ia^- 

1 ' ^ y ; 



? R E FA CE' 

uincibles, quelescfleusnc^doi-' t 
'uenc lear elcdion qu'a (a pure 1 
mifcricorde , ny leur vocation i 
efficacieùfe qa'a ceftc cicdion: | 
en adiouilanc quant &c quanr^ 
autant que le volume le pour* 
rott foutfirir , les confolarions 

2ui reuknnent à chacun fidèle 
t la certitude de fa foy & de fi' 
p^thirttsince. le drçflay donc • 
riîrcé deffein le"petit traitté de 
de la Predeftiri^tion , dppp il nit* 
faluc, par le confdl dc[ccs mef- 

pigrtn^tement^V^ , a^ti de 
lii^îrtâiiqûw" pas jîdfecafîon 
jijui luy auoicdonni^£i naiflan* 
ce. Cet t fcrip^éïtant venu an 
iour^ receut lapprobacion dc^ 
beaucoup) de gens , &c aiefmcs : 
de quelques vues des plus bel-^^ 
les lumières de nos ..Eglifcs, ^ 
Maisponrée qoll eft compafé ' 
d Vae meihode fort eilongiieêr; 
de4a conception de nos aduer- 
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A F L ECTE TR. ^ . 

' ^ âtres de f Eglife Romaine taûh 
chant la doârine de Calpio en 
cet ixmlé , & que de Icttguc*' 
maio on eftperfuadc que nous 
fuiuons entièrement les feoti- 
mens de ce perfonnage en Fran 

I cc^ , pluficuts ont cftimé que v 

chac^ri^ç;ik- coaibien odieuic 
"dk^ mahierc ' éto laqttélle les 
. ^^j^nnepis de ce feruiteur der 
; ^ Diefrp^opoCent fa dodrine^no- 
y tanfltlenc en cet égard, & qu'on- 
li^'n prefque autre chôfe rcten- 
ût deîlki«Ncs chaires ûùoû <|u<s ; ^ 
CalîïWfàii^Dieu le plus cruet 
de tous les tyrafts , qui n'a cî>êtr 
les hommes pour autre raifon 
: que pour eflrc Tobiet de fes veh>^ 
geances. Cefte coQÛdecatioa^ 
aaec quelques autres m'ont mis 
en refpric le deffein de faire ^ 
Vûjr plus au long par termoigpa^ " 
gcs indubitables^éc 'eUlangage^ 
capabkdets <|ueftioàs |^tolrâ^^ 

mm, ' • ' • 
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F RE FA€B 
des de ceftc matière ÔC epn , 
puiiTe cftre ennodu des autres 1 
nations, que la doârinc de mon^ 

liurec en ce PoiniSt , cft celle de 
CalUin mefcne' ; voire que lea 
cxpredionsdefquellcs ie me fuis 
fcrui foDC celles que bien fou* 
uenc il employé qaah4 il craicce 
. de cefte inactere. Afin^qup déf- 
ormais le blafme dont on diiFa- 
mefon nom cftant elTuyé , nos 
£gUres en Cuite royentdefchar-' ^ 
gées de celay qu'on leur dofftie^- 
Mais pource qu^e c'efi: vn ouura-r 
ge que mes occupaciqn;s ne me: 
permeccenc pas de produire - ^ 
tQ&f &que cependant il eftoic 
comme neceffaipe de donnecf 
au peuple quelque eCclarçiiTç^. 
ment en ces chofes , ayant , ou^. 
cre 1 efcbancillon que vous trou^ : 
, , uerezcy âpres , fait di^puis peu 
quelques fermons fut ce fubiet^ 
ie nie fuis refblu de reçueiUu^ 
• . snes 'oieditjations iur le papier^, 

■ 
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te les lailfcr aller au iour. Car 
i'efpcre que4'dutres pourroni: a^ 
uoirpar les yeux quelque part au 
contentement que ceux qui les 
nonc ouïs prononcer femi^loy eue 
y prendre par les are jlks> T 

Ils monftreronc allez: d'euic^ 
mefaies que ie n'y ay cerché au^- 
cuné cftimctfcftre biendîfant^ 
le fçay que cefte louange eft 
trop haute pour que i'y puifTe 
atteindre. Mais outre cela c^eit 
3k mon aduis vn but û indigne 
de ceux quî preichent r£iiangi.: 
ledclefus Chrifl, quei'ay tous«^ 
ioiirs voulu qu'il foft encore plus 
cfloogné de mon deffein que 46: 
ma puifsâce. Il me fuffit de fauoir 
U croix de fioftre Sauueur ^ fis* 
d'enfaire , fclon la pecite mefure 
^ de là grâce de Dieu en tnoy ,ren-^ 
- tir refficace apx hommes- Mon 
intention a feuleotent eflré de 
demeiler quelques difficulté^, 
ijui feprefentenc es chgfesplvks. 



I 



PREFAC 

importances de la religion ^ & 
(ertiirà rediâcation de la conf- 
cicnce pat leur intelJigence. 
Cependant il ne laiflera pas^ 
d y paroiftreqac ii iamais hom* 
me depuis les Apoftrcsa prct 
ché la miférîcorde de Dfeo , ç^a^. 
efté Çaluin : bien qa a la ve*»» 
rite il n'ait peu fôufFdr que la ce* 
lebration de ceile vertu enDiea 
ait faicpreiudicc ou à la juftice 
pat laqucik il pu mt les pccheurs^^ 
impenitens , où à la fouucraine 
liberté (eloo laquelle iiliiy piaift * 
de dirpcnferinegalemoit cgSlc 
fieene miieticord^e aux- hom- 
mes. Et quiconque marchera^ 
for (es pas ne' déférera iamais 

. jiea à la velouté de riiomnie^ 
ne diminuera rien de la louange 
de la miieticofde de Dieu^ &; 
en failaot tomber fur 1 obRuia- 
tion des humains toute la faute 
de leur perdition , rendra iàns 

- doute le nom de r«i iuûice plus 
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llluftre â£,pius glorieux^ Si i'ay 
vatccinc a ce but la louàiigc es 
foie a Dieu « .Quoy que c'w. foit 
ie luy (îbibs celle de m'auoir 
vdofiné d'y viièr , ma «onfcicocô 
me rendaauefmoigQage que ie 
n'aycooimep^cfiiee. Il ne il^ut 
«donc cercher ea ces fermons 

Sue ce qui pouuoic ieruir a ce 
eflein ^ &: quant aux défauts 
qui s'y trouucront,ceuxlà, com- 
me ie croy , ks^fp^portcroia»!:^ 
Aignement, qui f^auront qu <^ 

tre les dtue^âeoiefis éont m 

vieeft continuellpment trauei^ 
"fie, laBeceflité ordinakedéma 
charge m'a obligé de faire ces 
^xaâions en trois femaines. ^ 



! : 

■ m. 
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ESCHANTILLON • 

D£ LA DOCRINE 

DE CALVIN, 
Touchant la Predeftinacion. 

a 

Ht KM les chofe$ pour 

lefquellcs les ptedicatcurs 
de. rÊglitê Komame dif- 
finnentie nom de CalaÎDy 
la doûriûc de la Predcftination Ce m- 
ble eftre la principale. On oie conti- 
nuellement retentir dedans les châi* 
resque ce perfonnage cnfeigue que 
Dieu a créé la plus grande partie des 
hommes expreflement pour les dam- 
ner , mermes fans cotmderatioa de 
leurs oflftnfes. Que pour rexecutvoti 
de ceuc ficnnc volonté il a ordon- 
né que le premier homme pecheroic 
6£ énueloppcroic en inemie con« 
damnation toute fa race : de forte 

Ju'U luy a impafé pareille necefiité 
e pécher, queiide fa matnfi laquel- 
le on ne pcutrefifter , il l'auoit prc- 
cipitécn voc ruine ineuit^ble. Da- 

* . . * oantagc 



Digitized by Google 




iJchantUe La dê^.de Calum. 
«aorage^ que pour aggranec h ccWh^t ^ 
damnation des hommes il leur a 
donné .VD€ loy qujl cil impofliblc 
daccptnplir, & qucptiis apresillet 
condamne pour rauoir.tranfgrenie; 
ce que . M f ôot pas \^ îpipf cri^els 
d'entré lés tyrans* Que Dieu voyanc 
les hommes en cette mifcrablc con- 
dition » a bien eniioyé /on Fils en la. 
terre, mais non pas pour faire la pro-< ^ , 
p^tiation de leurs péchez, fon facrifi;. . ^ 

ption de foft peu lîVntrc les hom-^ V ; 
mes. £c qub quand il Tuffiroic pouc ' ' 

tout le genre humain 9 c'eft inutile* , j 

iDcnt pourJapius grande part, d'au- ^" \ 
taïu qu'iJ ne |êu£ en donne a^icuno^ 
cognotllance. Ponrla.fin^qais me;^ 
.mes à ceux a qui la mort de Chrift". l ! 
eftannoncee, Caluin la rend inutile^ " • 
dptoutpoinâ , en oftant.aiix hom«. \ • 
tnes toute faculté de croire parce, * 

qu'il eÛcuK le ftanc^tbivc ^'"^ \ ' 
nobftdinr îl veut que pourne crpir^^ 
pas ils appcfantiflcnt leur condampji-r^ ' 
tion>& amal&nt peine fur peine.Pui^, 
U deflus, coliime ordinairémeht cçs\ 
M,cflieurs font. veh<^mens oraieur^a».:^ , - 
ils deicl^miçflt cpiiMrç «p^^^^^^ 



c 

V 
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* Efchantilion 

tre les hommes. 

Ot quam à la première decesaccu-^ 
i«nons;ââecqà eUc apparence^ drrai«^ 
fon en peut- è-n charger ee perfonnâ- 
gC) qui ckt i\ esipreuctnem que fi m 
^^Hfi^en ^dt li cakfe 'tjér 0 tmm 
J^hU4t crccr tomes chofes dés le a^m* 
meneemém , ^ qui lwdmf^k*€^nfer- v 
uertwtechofe en fon rflaty on ne troa-^ 

u*ehéip* ^^^^ ^^^^ f feule bonté : U^»eUe 
'S'Jf^* fcMtik dekrM ht»f^ff!re:po$fr no0S mi* 
tirer en fon am.our, v€H cjHtlnj a nulle 
CTMttire^ €omme,dtt UPrpfhet€y fu r U'^ 
ijUt^Ufa m^triwrdt^ lté ieffanie ? Bf 
afin qu'on ne penfc paj qn^l Tcnrcn- 
de des créatures demcaces d^incelli'** 
;encé feuleinènt ( bien que ta bonté ' 
le Dieu reluifc plus clairement en 
Jt creatibn de r homme que d'au cu^ 
lîe autre chofc ) . II dit ailleurs que ' 
cefte parole du Pfalmifte, Pourquoy 
^^^^ ztMîi'iù crcé en vâiii tbiis les en^àiis» 
* * des hommes^ , vient d*vhe maxime 
première qui eft véritable, àfçauoir,^ 
qbeDtett a créé [es hommes & lé$-a 

tnii mode afin de fewonjlrerpere en^. 
uerseux.it afin encore qu'on ne ben- 

;%às^qtt'iffcfott'Y 



0 
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i^-^^ en celle vj^ /euIça)eaî:,po^i:,pj:«o'4^ ,% : 
^ ^ ^ pkifir après auac t^tmcQi^ a^rneU'de \ 

fcs créatures, mefmes fans confider^i*^ 

; tion de leurs pechpZ'(q.qpy que .Br«' 
ttts & Manlius> pour àigre qqe i^ft^ 

, latren:!pc dont ils edoycncne Ce- 
virent deÛus leiiu eutji^f a ^ 
&deleorsciicne$ } après aiioir nif*'- ' ^ > . 
gnifiqueracnt difcouru des œuures - •/ " i 
^ de Dic09 & des vertus qu'il jt.amani-^ 

• . tahU^iftx , par Ief<judUs ^^oat ie genre \ 

- ' ,^>wijfaftcc de cegrAni oHHrtcr^^^ d\cel- - * 

atUcurs^encotë , qu^ ûotis hd^^it> r : :^*-'. ^'^ 

uons penferkU pnj^our laquelle mus l^^fi^i^* / -, ^ ' 
- fimmes creU^ aaf jçffie coaité^êimi ne ^ f^* i; / ' 

• fiimuUr^^powdreéi.meidiptri^ defirit 

VmmmrtMîttd^r^jmmt iUJ>uM^ ^ ' 
Or ne ts ie pas cela en auant 
ôu pour dite gui il y aie pareilles 
obligauons-> de ^omnmniao eoite ; 

.Dieu & fes acatures qu'entre les 
pei;«& â;JiC;».caH»9$ siC^r^^^^^ 
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eftcsctteiBc. OùpODtrtei) dimmaer 

Je rauthorité abioluc que Dieu a 
dcilos coures choses s il en vouloic - 
vfèr : car lear ayaoc donné leur eftre, 
& de plus cftant d'vne nature infi- 
mmêt excellence^mdcfliis de laleur» 
' si a auffi deflus elles vue puiflànce in- 
£nie. Et quand il anroic eu quelque 
autre dedcin en les créant » ce ne(ê<* 
toit pas à elles â ouurir la bouche en 
plaimcs contre fa volonté. Mon ia* 
tenrion eft feulement de monftrer 

que ce grand homnie ayant recôgnu 
que Dieu n'vfe pas de ce ûen droite 
mais tè rrmupe cottfiours en vnc bon* 

te inénarrable ,a clTayc de célébrer 
cette bomi conaenablemçnc à Ton . 

* » 

exceuence. Etparcaoc s'il loyarriue. 

quelquesfois ou de dire que Dieu a 

{>redeftiné vne partie des hommes à 
a mort, ou dé nier que tous^hommes 
ayent elle créez ^pour la vie , (1 faut 
rendre ce mot^me création» non du ^ 

defTein delaprcmierejCellequc nous | 
4 euâions eue en Adaqg,s'îl fuft de* 
méur^ tixSotk intégrité » mais de ce« 
fte entrctnifc de k prouidence de 
Dieu qui fe monftre ^ la praduâiQQ 
de$ hommes par la génération ordî- 

^ } . 

" - I 

♦ 
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Be la doctrine de Cduin. 
naîrc, qui eft iufcûee de lacontagion - 
du pechré du premier homme. Et cc- 
luy de Predeftinaiionj de l'arrcftpar 
lequel Dieu a ordonné ce quil au- 
roit a faire de chacun homme tiré de 
ccfte mafle corrompue. Comme de 
vray'il eft conftant par Tes efcrits que . 
il a crcu que la Predeftination de 
Dieu s'exerçoit defTus les hommes 
confiderez comme décheus de leur * ^ 
intégrité, & partant ne pouuans ptus r 
cftre qu.vn obied defaiuftice à les ' 
confiderer en eux mefmcs. A quoy ■ 
ce beau pafTage feruira de preuue fuf- 
fifanre. Si ^nelcun nous ajfmt de ce ; 
f rofos , fonr^Hoy Bien a predefiine - ; 
qnelqtiei vns a damnation , lef<]ftels ne ' ^ 
l'anoyent point mérité, veu ejn'ih n e-/- 
fioyentpasencoreinoHsluy demanderons ^ ■ 
d autre part en ^my cejt cjHtlpenfe 
Dieneftre redevable k l'homme s Te- - 
fiime enfa^natnre^ Pais que nonsfom- ' - 
mes tous corrompus & contaminezj de^ - . 
vtcesy il ne fe peut faire que Dieu ne 
?!0u^s ait en haine : & ce non ^âs d^vne 
cruauté tjranni'juCymaisparvne.e^^.ffiîe 

raifonnable- Si ainfi efi que tous hom"- ' 
mes de leur condition naturelle ^ foi ait 
• \ouhahUs de ^condamnation mortelle-,' 



M- 
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'EfchântiQon 

JU quelle iniéjMtté ie vous prie Je plain* 
dront ceux Uf j fiels Dieu m predefiimx, 
^In/Hii ^^^^^ ^ ^^ftetous les ^fans Adamr 
> Viennent debatre contre leur Créateur 
J. 3. eU ce ifue par fa prouiaence eter^eU^ 
auar?r IcPtr natîuttc ilsûnt cj}é deHo'ûezj 
4 calamité perpHueJie : quand Dien au ^ 
' con&aire les aura amtnex* a fe recognei^ 
Jlre cjue pourront^iU murmurer contie 
' cela î S'ils font tous prins d'vnemaffe 
corrompue , ce 'n*^eft point de merueil^ 
, \ les s'ils font ajfuifttis à damnation. 

* Encore verrons .-notts 'cy deiTous 
^ 'r quel lieu la mifcficordc tient en cc- 
!fte predeâioatioo* 
' Pour ce qoî regarde le pechc d*Â.« 
' dam, ie n'en produirayqu vn partage 
qui deufoit fcrroer ia bouche à tourc 
csàônic, ^^jtnd on parle eUlaPredefii- 
7raitte nation faduertj les ChrejHens ^uil leur 
de la doipifonucnir que tous ceux qui font 
^^fi^ morts & daneT^en jidam^9lttiuftemeni 
laijfez» en leur damnation: qfie ceuxtjui 
* ^ ' « de nature font enfans dire, , périment a 
\ ^ . ion droit. 'Ainfty qkenHln*adequoy fe 
■' plaindre que ^ieu vfe de trop grande 
rigueser en fters luy.puii que tofts portent 
î leurcoulpe ^damnation en eux me f' 
. .V ms^ le rmonjïre aujfrque jfuand on 
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■ de la do Brïne de Caluin. 

viendra. iHfcjn au premier homme , on 
trouîdsraqutl se^ l aï tomber dt foH* 
bon gré \ comme airji foit eju'ilfHft: créé 
ffir^ entier : & f^ne de là il efi adnenn 
ejHtl s*efl plongé en perdition anec toHS 
les'Jiens.Car combien cjHil ne foit point 
cheut fanscjue Dieu tait ainjî preueu 
CT* ordonné : toutes fois cela ne fait rien 
pour le releuer de coulpe ou pour enue* 
l'opper Dieu en la faute^ d^iceluj. Car 
rous auons toujiours k conjîderer quïl 
s'efi volontairement priué de l'intégrité 
er droiture cjue Dieu luy auoit donnée: 

il s ejt volontairement ajfuiettien la 
feruitude de Satan : en fomme <juc ccjt 
defonbon gré ^ de fon vouloir cju'il 
sefl ruineWais il adioufte. On amei^ 
ne cefie excufe , (juil ne pouuoit euiter 
ce cjHi auoit efé ordonne de Dteu.Mais 
puis cjue la, tranfgrejfion efi volontaire 
cela efi plus cjuajfe^ à lia rendre coulpa- 
ble. Car a proprement parler la droite 
caufe eè* naturelle du péché ne^ pas le 
fecret confeil de DleUy mais /a volonté 
de t homme , cfui efi toute manifefie. 

en fin il illuftrt cela pardc^ com- 
compataifons & monftte que c'cft 
vne temeriré& vne folie infupporta- 
blc daller cerchei dans les iecrc($ 



# 



« 

lËfchûntiHùn. 

âbyfmes Jclaprouickncc de Dieu la 
U câu(è de ce donc iioa« (bmnies 
conoâincus par noftrfc propre con* 
fcience. Car au refte de quelque co- 
fté-qu^oniê tourne » & Quelque opi- 
nion qu'on tienne en i explication 
de la dodrine du ucchc d'Adam» fi 
fâut«>il y recognoiftre quelque con« 
duirc de la prouidencc de Dicu,quel- 
quemouuement de fa volonté» donc 
' m ne fçauroit ibiuier les raifons ; ne 
fuftce que celui du décret de ne Tem- 
peicher pas » vcu que c'cftoit choie - 
entièrement en fa puiflknce. 

L*accuration de rimpoflîbilité 
7Jfjf.fi^. de ialoy donnée exprcflemcnt pour • 
i.rit. 7* rendre plus griefue la condamnation' 
des hommes, fcmble eftre la plus a- 
c|:oce, ^ veriublcmenc cfl la plus 
iniqùe. Car en quoy eft 'Cc que Cal- - 
uin la conftitue ? fafpelh impojfihtei ' 
' di^^il 3 te fuina damais tfieveu t&tjt 
.9rdonnéparla fentenct de DieUy^ueia^ 
mais ne fera* ^nandnoHs regarderons 
defmie' h cammentement du monde iiedi 
^HÀl ny a eu nul de toas les Saints ; le^ 
, ' ^ttel e liant: ^ff cejh prifon de corps mar^ 
jjelait^eùvne^diUAion fi parfaite , inf^ 
^nes aaimjr_Dé€udc foHtfonçœur , d§ 
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de la doctrine de Caluin - ^. ^ 

1^ toute (on ame , ^ de toute fa vertu. Je 

^^^^ di d^uantage cjud fi y erj a eu nul qui 

)a'>niC5 ^ efie entache de quelque concuptf' ^ 

- , cence. J^^/ contredira a cela ? le voy 

|UCCO . y.^^ quels SaînEts imaqine la fuperfii" 

J^^.P tion : çeft à fçauoir avne telle pureté 

i^^^^^jl a grand pe'me les Anges du ciel fojent 

^i^' femblahles* Mais cela répugne tant a 

e con l EfcriturecjuaVexpertence, le di en^ \ . 

'^^^^ core plus , quil ny en aura iamais qui_ ^ - ' - 

' vienne iufques a vn tel but de perfe- 

ns i * Eli on y iufques a ce quil foit deliure de * ' 

^'^T foncorps. Puis il illuftre & confirme 

t ^ cela par exemples & paflagcs 4e TE- ' 

\ , fcricure. . . x 

îîbil*^^ Ilfaut doncconfidcrcrla Loy de ' - 

,^ poUf •Dieu en deux cgards:fçauôir, ou bien ^ . 

nari^^ enranc qu'elle preftippofe vne pure^- -, . 

té&: intégrité oritTinelIe mefmes en ' * * ^ 

fil r I ceux qui nont pomt encore i-vlage 

e de la raifon : ou bien entant qu^elle 

W (L exige vne obeiflfance parfaite & ac7 . : .! . 

, compile de toiis ceux qui en vfenc. * ^. • • 

^'fftf^' Pour le premier , le plus véhément . ' * 

•^^^^^^ des adur-rfaires de Caluin , s'il porte - ' 

ie.it^^ feulement le nom de Chrcftien, Tac- - 

{isJ^' cufera-c'il d*auoir enfeigné que la ' . 

)S0O^' Loyc^eDieu foitencet cgardd'exe- ^ 

s^W^' • cution impoflîble \ Qui cft-ce de . - • 
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toute la poftcrué d'Adam qnincfoit^ | 
infeâédu péché otiginel ? En la ppii^ 
fancc de qui d'entre les humains ert-; 
il de ne le pas eûre \ Noftre Sauueur ; 
en. a efté garemi ,* comme dcuaiir-* \ 
eftrc le Sainâ des Sainâ5>& Tagneau \ 
&ns macule ÀHkns Vaché. 4iiiliakl j 

eftéconceu d'vnc façon c:4naoidi- 
^lAÙe^ paria vertu du Tout-puiilànt 
iaos inceruemion humaine, Oeuêtic 

ni après !uy il n'y en a iamaiseu > il 
n y ea aura iamais attCttn aucrit. . 
Mais quand la Vierge bien-heii- 
reufe auroit eu cela par priuilege 
fpecial (ce qnue I occaCon ne reqwe'rt 
'l^as ijue je oebiiifte maintenant ) cela 
'Cmpefcheroic-il^qu'on ne dift qu'en 
Mfr égard Ja Loy eft d'wnoffîble ae^ 
comph{&n>ei!it à toute la race hu- 
taivQfi \ 5i donc Timpoilibiiicé de 
la Loy aggraur noftre condam- 
nation , & fi pour renfeigner 
jainfi il en reial|i(ls<|uclque bl^cniè^ 
iurlaioftice dfufine, ceux-Uen font 
aiiffi coulpables comme Caluin , qui 
déchirent fon nom., & ont autant-,, 
d'intereft que noUs (bit à foudre la 
-qttcftion^foit die défendre. »^ 

.Quaifc à robrerttâcion parfait . 



' de la d^iffrîtie de Catutn. 

qninefe de fcs comnnandtmcns^ue la Lçvy 

ù^Japuil' exige detous ceux qui'vicnt delarai- 

lîiainsf^^*. fon humaine , fi Hmpolfibiliic en 

.5ai/iif"^ dcpendoitde la nature de la Loy. 

,e dcuaHi iriefnne , la creatul c pourroit ce fcm- 

.l'jirnfiU blc pretendie deuanr Dieu quelque 

'^illIiJ excufe de fon imp uiflance. Con^me 

•xtraoroJ' * fi Dieu nous auoit commandé û*ar- 

f.puirtâ"^ . refterlemoauement du Soleil, ou le 

pcoant -'coursdes riuieres, & qu'il euft lai^. 

îiseo ) i' nbftre nature en Tcfrat auquel elle 

autt^ ^ t'ft j'deftituéc des forces necelTaires 

jen-h^^' pour y^trcindre. Car ni qua^-îd nous 

j^^jWc aurious le plus grand defirquifc 

fluiert pui(îc,d'y obremperer, nous ne le 

^ccli pourrions pas , ni quand Adam en 

/} ûu'^P intégrité Teoft de mefiiies voulu 

lîblc^^' il ne Teuft pourtant fceu faire. Mais 

L|j, la Loy nVft pas de ccfte nature. 

1 de Toasfes cômmandcmens fc recapi- 

n^J^^' ^"'^"^ en deux , c*cft a fçauoir d'ai- 

yi vous la confidercz en elle mefme,y 

'^^^ Lt a- il làri'rn d'impoflTible a Fhomme fi 

j ^li vous n auez égard quaux racuitez 



mer Dieu de tour noftrç cceur,& 
de tome nôftre penfée, & tloftrc pro- 
chain comme nous mefmes. Si donc 



naturelles d'entendement & de vo- 
lonté qih font en luy , & non au vi- 



te qni y eû (iir ucnu par la cheujt^ 4tt . 
premier per^ Car puis qu ila vncn- . 
tcndcmcncil peut cognoiftre Diei* 
flcfon prochain i & puis qu'il a voc 
volonté Û peut akncr Se Vm 6c Tau- . 
tre , & s'il n*y auoit point de péché . 
tp luy, il n'y auroit rien 4}ui ïcmfoC' 
cliaft d y dcfployer ces facuIteSB auec 
toute forte de vchcroence i & les y 
defployaot auec tottulavehemencf^ 
qui félon la nature entière pour-» 
roit. Dieu ne luy dcniandcroit rica 
âauântage. Car dyn cofté lobieâ. 
du commandement, comme par- 
le ^ fcroic proportionne à la faculté 
naturelle qui eft en nous) & de l'au- 
tre faâion de ccfte naturelle facultc 
à TexceUence de lobieâ mefme« £t. 
partant il n'y a que noftré propre^ 
vice qui nous en empefchè. 

Il y a donc vne forte dimpaiiTaU'»* 
ce qui vient'de çè que nous n'auonA 
pas les facAiitcz naturelles necefl'ai-; 
tes pour obéir, quipcut cftrc appel- . 
Ice naturelle elle mçfme , mais pour 
laquelle, on ne nous peut pas dire 
n^efchans. Et il y en a vne autre pro? 
cedciuc de ce jjju'ayans les facultés 

4)acureUes , c'cll â Ij^upir lenfcndc- 

" ' nient 
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la do^rinc de Calutn* 
nent & la vc^mé , elles font Ci vi« 

Cicufes en nous , que leur vice nous 
icad en|ierement incapables dobeirK 
^ui à tette occaiion j>euceftre appela 
ke morale : & tani s en faut que cel- 
le-là puiflènousexcufer, que plus el« 
le eft erande Se profonde en tious^ 
plus {ommes nous mefchans , ôc 
par confeqaenc dignes de puoirioii 
& de haine. 'Car ce fèroit viie 
chofceftrangcquc pour cftrc fi aua- 
tes & fi ambitieux » û gourtnans 
6c fi yui'ognes, fi' adonnée aux falea 
volupcez de la chair & fi opinia- 
ftres en nos courroux fi enfi>rceiei& 
deTamourdcs faufîcsdiuinitez, ou fi 
auiacçujrsde'nos opinions eiroaces, 
qU a caofe de cela il tious eft entte<- 
rement impolfible d'aimer Dieu &c 
fon image qui confifie en pièce & en 
vertu ) nous ptecediffions n*eftre pas 
coulpables druanc Dieu de ce que 
ia Loy nous cil mipoilible.DieU'daQÇ 
e^ft fi bon & fi cquicabië qu il nenous^ 
donne jamais de loix qui nous foyéc 
inipofiibles eu é^acd a cefte première 
forte d'unpoi(Iance t bien Joih ^ 
nous punir pour les auoir violées^ 
Mjiû bien loin aafii qu$ ceftr fêcon^ 




f 
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EfchanîHlon 
^cledoîae eûipefchcr denotis doé^ 

ncr celle qu'il nous impolc, que s'il 
<ic ieiaiToïc il manqueroic au|^ chofes 
digiiesdeia dininicé , n'y ayant rienT 
pla3 digne de Dieu que decôniander 
aux hommes qu'ils imtccTt]f Ufain* 
Aeté dont il leur donne rexcmple. 
Qgeû , comme du Caluin » il a or-" 
donné que iamais ^omme n tccom* 
plift Loy;c'cft àdire,refolu de ne 
iànâifier aucun iufques a ce poincb 
qu'il VLj ait ncn à redifx en (on obcif* ' 
lance , il en a de (î bonnes raiTons q^uc 
^créature ne lenfçauroit acculer» 
qtt'attec trop d aodacè« E t ce feroit 
chofemerucilleufemcnt dcfiaifonna- 
Jblc deitty imputer nollre corrupcioa 
fottbs ombre qu'il ne la guérit p'as> 
noftrecheute & calamité, loubs oin-» 
bre (ju'il oc rçieue pas nos ruines. 

An moins, difem^ik, après cela 
ne deuroit-il p^s dénier aux rcprou- 
oèa le, Redempteor qu'il a donné 
aiuc autres. Et Caluin enfcif^naiu 

au us n'ont point de parc en celte re- 
eiuiitian , he fait pas Dieu iniufte 4 • 
lâ^ vérité en ce qu'il punie les pé- 
cheurs, maisiuge dur & ieuere mcr-\ 
upiloliement > qui' «Vfe enuers e^ix 



delitdûâtfinédéCalmn^ 

,d'ancune mifcricorde. Certes s'il 
auoic pieu à Dieu trâitccr tout le gea* 
re humain cemme il a fair les de-* 
iTions , ùus auoir aucun Igia de nous 
releuer, nous n'aurions deqiioy nous 
piatf:idrc. Coî^.ibien moins frén^ ra* 
chetanc qucicua d enuc les h^niaïas 
il auoit yooltt enricrenionc t»ciîirre 

de cctcc grâce ronrle rcfle ? Qucfl ' 
Dieu Ta peu faire s il reuilvouUi, &c 
(^l'£fcncurè cnCcigne qu'iirait iiiif> 
Calain a peu f ans faiie aucun tort à la 
gloire de la miiericorde 4c I^cu^- 
ttdn^enir la verité(ie^r£(crhar«F« fit 
iî Dieu nel'apas fait &que fonEf* . 
criciure ne rcnieigne pasi fi eft^^^ 
pourtant que puis qu«^ Dieu 1 a peir, 
(ans blafme de trop de teuerité> quid ' 
C^uùr laiiroitefuêigné » ilpôwxbu 
bicncftre accufé de n'auoir pascn'^ 
tendu i'Bfcricure en cepoinâ, mais 
not^d'^uonr atenbûé ^Ditett chjaiiein* . ^ * 

dignede fa nature. ** * 
V - Mais c eft à tort qu'on luy â^it cc 
te proche. Voicy parolés itMf ce 
célèbre paflàge , Dieu a tant aimé^lej^ 
monder, 6cç.ChriftdefcêÊm¥ê ic^ é^ 
mo}ifir€~la première caufe (fr comme 
IsJiMUe d^ mfirefalHtidr ce 4î/î«uî#>/ ' 



Èfchàntillon 

tij ait nnlle doute de rcjie en notis* Car^ 
4§âs efprits nefçaHroyenttrMuer derc 
fos tuJtjHes à ce vienne à ta^our 

gratuiti de Dieu* Tont ainfi donc ^ja U 
ne faut foint cercher tonte la matière 
de nofire falut aille m s cfuen Chrtfi^ 
éUtffi foHt-'il voir dont Chrifi naus-ej^ 
^enuy &poHrcfHoyil nous efi ojfcrtponr 
SaHHeur. Icj mm eji enf ùgné Ivn ^ 
tamte .J^ftinSkement : yue la foj en 
Chrifl-apf^rte vie à tous : & que ce que 
ChnfinoHi a af forte la vte, c'efl d*aH^ 
tant que DieMaimoMt lege^fre hmmaim 
ne veut point quil pehJfsMcm, oié^y 
vnles excellewtde Ufej ^'quelle nous 
garentiffe de pirdîHem éternelle. Car il 
voulu^ clairement exprimer que corn-- 
l^im^tfH/iimUe que noms foyensi nais k 
ia-ns^rtytoiHeS'fois deUnrance certaine^ 
mus offerte en lafoy de Chrifi : 
^mepat4imjiil ne fatst point que mns; 
çraigniwsla mort laquelle autrement : 
nous pend fur la tefie ^ nous men^ce*^ 
£ta miscemôtdegentralitéy Oj^icon* 
que 3 tant afin de conuier touî hommes a 
fanieipr aUvte^ qn afin douter toute, 
exmfi OHX ytCr^dnles. A-ulamefine 
fe rapporte auffi le mot de monde duquel 
il4i Vjjf Cf dejjks. Car i^ff^t f m 



delà docîrïne deCalmn. ' - . 
trouH e rieà 4M monde qm foU 4^gne de 
Ht fumeur & grâce' de Diem^^^ fiefi-ve : . 
fauria^tqtiilji wonjlre propice a tout 
U maaJe , f^and jkjis ' excepûon il 
il exhorta to^f homMêS de W-\ 
nir k !a foj Çhn,i Uaf^ieJle nefi^n^ 
'trâ chfffe ifH*ws .e^jiyet en h Wf. ji^- - 
rejle q i d hohs fonmtnne efHe<Ui vie en 
Chnj} ejt uil:me»t.f Ko^ife en çommi^n 
é tamcemx q^i croiront , fdë iMiesf(^M\- - ^ 
la foj neil pôiyit commune à tous* C4lt' ^ 
Chrlil eji jfien ojfert 0* comme mise if^ ! ^ , 
veui itom : tofites foisitny a qfie le^ ' / 
ejl-^fis arif'jjads DieHOHHreles yeux afin • ' 
qtéils le cerchentparfo^y. ^Derechef fui: 
ccsrtùùts. Voicy l' A gneau <ie Oieù^ a ^^^.^ 

&C.- £^ difant le pecké dn monde , il . 
e^endiifdifferemment cetUgrAce kîofip , ^ 
le genre hfmain : afin que tes Imfsné ; 
penfent que le Rédempteur fait eniiojé .-^ 
four eux/eulsi- Mais de c^nousre* : 
-^neillons (ftêe-tout le mondé eft enferré - 
on vnemefifse condém^natïon , & d'an: " - 
tant éfue tmj honenH^s fOus excepflm} f 
fùnt coHlpames d'imufiice îeuaint DieUf 
qnUs ont hefoïn de réconciliation en^ [ 
uers luj JeÀn Baptise donc en nommant : . 
^cyteratnncnt le pechc dn monde , no^ \ 

avemlnfairefmifn^tjké'^profne m - / 



SfehdntiHM- 

^ rCy & mfis exhorter d cerchsrle remède^ j 
MainUHéit uoftredeiêatr efide rectkoir 
• embrajfer ce bénéfice cjui efl à tons 

offert : tellement que chacu» e» Jo» en^ 
droit foie refolu rien ne tempefche^ 

* ra ci4 trouuer réconciliation en Chri^^ 
fourneH ^n'iU mcnnent a luj en foy^ 

j( Et M Commemaife iitr l'Ëpiftre aax ' j 
189 Romainsjildit qacl'Apoftic S. Paul 
faitUgract eomnmne 41 toms hommes; 
ponrce ffifeffe e/t pre/ehtee ^ toMf , nop^ 
pas (jjHepar effell elle se(lende [ht tons. . * 

Et ea acifoufte la raifoci. Ceft qtié/ I 

combien cfue Chrifl- ait foujfert ponr 1er * ' 

* péchez» de tout Le monde , & fott offert . \ 
par la bénignité de Dieu indiffères»- • j 
ment a tous : /ieff-ce neantmoins que ' \ 

. tans ne l appréhendent pas. Et auliurc ' 

4e la PrecleftiDattan il fouc y né obte* 

>^ - ékion prcfcjuc enmefmcs termes. // v 
• >. obieEleyA\i'\\yptHsqnelÀgracedeChrsflr y 
va^ , 4ft effhsndsse fur tem cesssc qnv wistpe^ , 
, , ' ' chéi^utlfant cjfse tof4s fojentefieHs, ofs^ ] 
, ^ tienjjsfîln'j siitqm les eftens qsei ayene^ 

ptchL Orietenfejfe ef ne la grâce de \ - 
Dieu ej^ tellement vmnerfeik , que ton- 
tes^fois Ihem n'appelle pat à foy toskr , 
ho^>nss félon ce propos df termine dont 
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^ de ludoBrme de Cafuin. 

^re au mefate eridroit pcopoTé Tofa^v 

ieition d\n ficn adiierfaire en ces 

d0npsHrlesfèch$^det$mleimondey 

qii'Ùfa(*d7vu mettre leé reprouHez, hors 
.dftman^^ Ji art les vent exclurre 4^ Ia -^ 
^^ace de Ghri^, l\ tcCpondqvtc lafi'- 
lationde est argame^fe poHrru^t pren^ . 
dre de ftif.^^ affez, commua* 
hfm^ Chrift a piffîf4mment - foujfe^- 
poH r toiiSt mais <jJie l efficace & lefrtéiit 

dgfamartne partêUmt gm4f^if$iet:a»^^^^ 
ijùms* Puisapvesftaoiràpp*orté vne 

Acoadcrcfpoafc, il canclud en fin^ 
I f^e fa dîfjmtê nfefi poi»t^ fçauoiry fi » 
fi^s Chnji ell venu pour pnraer les pe-*-- 
etoezj de tù^t U tmnde. Car cela efi ^ 44 

fa)fs contredit. AùUs cependant cefie^ r 
fc^tencefe doit coniaindre a roppofîte, 
^Hil efi vemf a eeUf^ fin qtte . ^Hicoj^m 
crair^e»l0^. ne périme pihit ^ $»a$sok'^y 
tienne la vie étemelle. 

£c comms aiofi £ok cju iUenTei^ • 
gt^ vniuerfeUcment ^qttc -i^oos , 
pouuoas obtenir reniillion de nos 
{Sciiez qu'a caufede ja mùxt du Re* 

► ^icmptciu* , pômcQ efu il faut necejfah 



Efchuntilhn 

^cfangds Chrtjt entrcuienne afia \ 
noms rendre Dien appai0y il die auffi [ 

conftammcnt que Dieu veut que 
lous iiommcs loycac fauuez, pouc- 
uea quils ccmoertideacàlay par 

foy & repentancc. Outre ce que l'eii 
ay allégué ailleurs > ce paiFage cil ni^* t 
Cornent DicHau regard de U Loj f 

fur Ezc & de tome U doit r me des Prophètes 
chielch, proKOrice (jfiilvem^fHe tomfopntfM'^^ 

18. ii* nés. Et adiré Ufgpitc fi noms conftde^ 

rotis biçn a quelle fin tend U d^Èirine ' 
de Diem 9 nons eronuerons^ne t9Hs. in-^ I 
eUferemment fine appelles a falut. Car 
la Loyaeficla voye de Uifisy ainfiqf^ ' j 
tefmoigne. Moffe ^ Cefi icj là voye^ \ 
chemines en icetle. Itemy c^efiicy voflre ^ \ 
vie, D montage T>ieH sefi Iny mefme - j 
offert de fon^ ban gre an pen^e aHciete 
i pour hiy faire mifericorde ^ finalement j 

• * la doElrine celefie doit vinifier vncha^, 

:Cnn.E^'EM4nmlei]noj?cjfiUpniJfan^\ [ 
et dé Dien enjalfit a tous cro/ans , dit , 

• / S. PanL Ce qne dnjcj Ex^oçhielefir - 

fres'voritakle r ^ns Dieât ne vent point 
.iamort decelnj périt, cjHant Aié re-^ 
. ^ gard de la daîkrweicar^'expofijtion i4n^ 
f^ït incontinent japr£S,çonHertifez*-vom 
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De la dûcirine de Ca^liijjs» 
deleSe -il point iUla martd^. ceÎHj cjHt 
meurt? fi^rcc qu il connïe tout le mon-* 
de 4 refentance fie r^fujc perfinket 
pkis ^uainfi eft donc il s enfuit ^qH*U ne 
f rend point de plaifir lu mort de celny 
^uimenrt. Etaân qU'Oii ne Uiyobie- 
â:e^as qu'il attribuëâDièiL de tcf« 
moienec eu parole ile vouloir voe 
chote. qoe nnntmoihs il i>e «eut pas, ' 

il dit ailleurs Dte^ ne dcjlre- rien 
p^s finan qne les pechenrs reu/ennent^ 
ku chcmin'de falnt i Cé iepreÉ^e eti 
fon Commentaire fur le douzième 
chapitre de S. leaii^jioftre Seig^eMJc 
lefasen cefte manière ^ c*efl cfH'ajaHt 

laipépour quelque temps la perfonyie de 
uife feuueréûm, » itaffu UÇdutindi^^ 
remment^k toitSy & ejlend bénignètntnt 
'fesbrask tous^ afin que tous ajentplus 
grandçaurage i^fi- repentir* D4:^nc 
qa*en,|prohonçant c^s mots,Si aocim 
pu mes paroles>& ne les crpit points 
•ie 45e le , iuge pointjf ôccycejf ant^$ • 

comme s'il euft dit : Voicj ie fuisicj 
pour appelier tous^dr ayant mis en oubljf 
la perfonne de iuge , tsy cette feule deli^ 
beration d^ attirer tous généralement, & - 
d^ deliurer dtmort ceux qui femb lent 
i^re defiajieux fQis,perdttu ^tUiî^deK.t 



BfchantHhn 

chef : // efi vraj ^ne brHfiafft d yn " 
grand defir de vofirc fiU0tt'%i^me dcA 
forte de mofi droit de vous condanmcr^ 
or tafche entièrement de JoHHer ce qlH ' 
eflperdti zmàis^e pcfifes -pas cjne pour ^ 
. ceiii vous foyés cjchappcs de Ui main de 
Dietâ. Car ^uand taHroy la bw^c 
^ dMUkkt Jermée^Ji efJree^tûHteslfois ijuetM »' 
Parole (jui aura ejlé reiettée ^mejpri' 
fee de vws * firafenlé^ iftge campetenti/- . 
Apres cda que veut-on de Calcim' 
dauaucage. Â-il pas afrez.cefmQigac * 
qu'il ne trempas 4 Dieu que tout le 
monde ne foit fauué ? Que la por^ I 
ce 4e U mifericorde ncû fermée à , 
petCbtmc \ Que par confequeat- : 
Chrift a fait la propiciation dc^ . I 

les Jiomaies i S 'il ^ 1 
"^duoic par ituuiiote ilç ^parler. v prii 
leiang delà nouuelle alliance entre 
{t^ rmaias » pour atroù^èi^par le 
commâifiKiemcnt de Dieu tout le gcnr * 
rc^un? aip^auroK-il fait dauantagc ?" 

c Calvin ayant vnc fois nwÊtftrei - 

ceux de l'EgUfe Romaine, qu'il parle' 
dç la charité de Dieu enuers le genrç. 
liiilQâiOr, iCn ce qui concerne Ja mùxp 
déndftrc Seigneur lefus , amant &c . 
^ plus ; ^u^^tageui^meot que icau-^ 
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de U do0rwehCàl»in 
* î'oyehc faire ceux qui le veulent retir 
dre odieux aux pç.upUs , il ne deyr oit 
auoir procex à dcmcfler^ruec perfon* 
•lîC' touchant ce que jcefte mrrt de 
-t-Ghriâ n'eftpas également annoncée 
i toutes lès nationsde iàterrei;6^que 
•jadis les Gentils n*cn ont eu aucune 
. cognoiflance. Car s'il y. a de la di^i 
. iîcuité â conciti«r ces denx'cho/ès en'» 
ffcmble,que Chrift cft mort pour tous 
'leshommes>& que néantcnoms^tott^ 
les hommes n'ont pas cogtioiffance 
de ccfte mort par la prédication de 
rEuangile » il aydoitpas eftre j^as 
empefché que fes aduerfah-es. De 
fait y c€à chofe entièrement inutile 
"de recourir aux eichapparoirei de 
quelques vns, qu oubîen Dieu refu- 
(cla pfbdication de fa parole à cet* 
tains peb pies à caiifc dés péchez de 
leurs anccflres , veu que tous nos 
ayeuls » qui (onuncs Gentils d'extra-* 
éèiott , dut efté 'également idolâtrés. 
Ou bien qu il prenoir que la prédica- 
tion ne produiroit poii^t de fruiâ. 
p a rmi certain? autres , : vèu q»e Gî'\ 
Dieu mefme ne delploye la puiliance 
de Ton Efprir en la coni:emoh dcf 
cœurs, nous rauonstpus t^akmcHtV 



' Tfchantillon 
dur &iocapabled'€ftre amolli par U 
ièiiie prédication cxferne; Oa i>ieti 
finalement qu'il a donné cela aux 
mérites cachez de quelques vns : car, 
bon Dieu I qdels mérites penaent 
auoir des gens fur qui, à caufe de Icpr 
péché» la malediâion de Diea repofc 
nacoreIlemenr5& qui font enfans d'i- 
re dés le ventre 1 On ne jpeut donc 
auoir recours qu'a la (eule volonté 

' . de Dieu Jonc il n'y ^a moyen de Ion* 
der la cauiè. 

Ët neantmbins encore poarroit 
icy Calvia prendre quelque aduan- 

' tage. Car efl^ce pas adez à luy d'à- 
uoir diièrtement enfeigné que Dieu 
tefmoigne fa' mifcricorde aux plus 
barbares nations eo-ià patience 6c en 
fa longue attente ? Apres at^Ar Aiù^r 

, couru de la cognoiflance qu'on peut 
auoir de Dieupariavoyc^deianatu^ 
f C) v^îci dit-il , mon intention i c'ejt 
ln(lAih. cjue Dieu nonfenUmcKtaya^t vne fois 

. fance infinie^ il le qof4Hcrr?e par fa ja.^ 

fur^toHtaU foin de fegtr le genre hu'- 

main en ÏHftice C^r droiElure , le Jup^ 

fonter^^r fa.mifericonde , i anoir Jouhs 
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de ladoiirintdeCAluîn. - . 

faproteEltoi7:mais^éiffJft<jHilfJofisfàHt\- 
crMre xjHtl ne fe troHuera ailletirs ^u'en * 
luy vnc feule goHte defagejfe Item, ^ 
^uelU matière nous 4ionm ftl de con- ^j^V** 
Jidererfii ntiferiçordei i^uand il ne laif- ^^ ^^ 
fe fomt d€ continuer fa^ libéralité fi^ 
l(mg'tjemfs,enuerslespeçh^urs,ciHel(^fièS: 
mtferablès qu'ils foyenfy influes a ce . \ 

ayant romfu lenr feruerfité far far^ " -, 
deucettr , il les ramené à foy comme - 
fere fes enf^ns^ voire par, degus' tàfttt 
honte paternelle ï Et finaUmcfit; ct^r^ . 

niéc.aiUcurs,;^e le Seigneur en cecjH'il , 
^ fife\ autresfois de douceur & hentgiii'^> , . . 
té^nuers Us.Çcntils a monftré^ q^iltfi 
celuy auquel il mus fautxonM€rfir ' ' , 
retourner ypncu^s. deftrops^uùr hien &'^^rn€ni 
felitiieydrqu4tt^qH^t^uUnouJ redrejft Rom z* 
en ajfeuranee d'attendre recèfioirmi^^^' 
fericorde de luy. De vray > inuictr a . ^ ' 
rcpcntancc , cft a(Gês tciinoigeçc.ra.. 

corde tft en qn^lqu^stà^onaRnonctr ? . 
le bt hc hQCk dç h^moïx de Ton: f jlsi:^ 
D'où vient qoe ceux qui l'ont ri)iiii,& 
quj,/i nousauiôs quelque autre M^i*' . /' '/ 
^le que noftrcSeigrcijr Icfus/ç con- 
tcioycji^t entre, ic^ dirciples de ce 

• . '-. 6,' • 



i 



Digitized by Google 



pcffimnagè, mi érfvttMmxMiHneiiilif . < . 

desGemikce mcfmc paflTagc Rom. 

• ' ^rcflcBt ce Commcnuice. Condmitê^^, 
Ànfifijcêmcf^ Et fartant ccfi tKdigtt€^\ 

^.Ui bitn-famdèDium^^ mcfmés cm^ 

diurojent efite cùHd^tmktiterfMr 
hmmtrwDi^ fi ht^n. Ctfintdonc 
Jnhfi^s &^wmd mhm i m$ \ ^mi tiTiM c> 

efi^ns Mnffmift^, en prennent occâfion^ 
Jémjff^Dè^mdMm^ Ceftmt 

ii< §Mfjfif remettre impunité en vne méf* , 
éhmMéfi M^rêmgeé Au refit pour bru^ * 
/4/<f ifui fait têiteftkpidàfételep . 

' - fepeméM^MCfrfer : > 

, ctfivne tfiiCêdi monftre depéifern^h^ ^ 

tfUcaufede lapatieneerle Dim tn^ ^ 
rm^ij€Simpi€$ ,ajin quon m pnfepéLS I 
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de la doHtim ^ C^Jsi^. 

Ce Fere tres-behipt k$ appelle À refta^ 
-tmGfiÂiffcrdnt leurs f Hpplices^a^n qu'ils 
^per^efft'i^iJâmtémf^ aikifidg'- 
uapii le déluge il donua au monde fix 

diffère par /a px^^t/ce le iomr du Sei^ 
gnmr ^. w i'fmhinê fj/M^ fu' Aucun pe* 
rijfèy msis ^Me(tm^^€fmèàt à\repsjif^ 

Us impiss f eutamlqu^ds faut impies^ 
, Tamc quiaùra . pcchc m0ui;ra JkCais^ 

ytnt plus im^i9tiimaisi£fu.ilsdeuàe.»nânt 
^KMtMnesdfi 'Bàm,^ lufÊ(fd$ti0m 
.def fukUfsM^mfrmimuUenÊkmi^^^^ 
•-tuahMiiéurkifflùt^fel^ 

• imoft tle mltiy qui mefsrc^yimmMepiiil 

0fo», la honte de Dieu paruiem toufmrs 
')kfcn Imt,^ ii^oêntiP^ie'nuâmêufié^J^^ 

'^uj^m^Gérs4bntffffimf^^ 



.vr.-'n EfchamiBùn • 

. boHtidttettttfon but en Unr faim tan . / 
- 7 *€9^ne li$ peiHiS éfni leur ejtoyem demès 

. font tris f ères fnr ChnfiU Médiateur. 
■ S Us mejprtfent la bénignité de Diete^ 

* dendmf m ceU-ds Imneede Diem ^k^ ' 

tient ce tjiielles'eftpropoféy ce[t cfnainjî 1 
HUm féirmfk meftre point anthenr de . 
Ienrpeniiimti& que fa iuJHce en les pt^ 
nijfant en fera d'antant pins inHjire. Et 
pfi^iiirfttiocnt y qu'w niftc U recom- 
W^enteit^.^Xiii <^e FA^^oftée profffetf (bit ail 
; iuiffX&ic^u Grec »ea ces paroles, A . 
t ceux qui pàrtpatîienaéii l^a fmc 
;;cerchent gloire, honneur & imtnor- 1 
, jMlîté,la vie ctctnciic^ne peut efire dQf$^ : 
: 4 perfemee epien in fente c§êifien$^ | 
I thn de Chrifhbièn fne ÏApoflre femhle 
xf^Urdies bennes eenmre^é. Mais qu*il 
1 ùmfmmc 4ififi;(iottrce que tafqaes 11 

' U n a parle que de ce ijHi fe peut cognoi^ , 
*firepar lavejÊdeinnnt^:delnqneUc \ 
'€%l ejt aifé de retneUHr^ne Dim ^ft^ 
s.MM9Cf^t^nr de lofteié ^ de In vertn^ 
. ymiêiimmf^ jpm CJfriJk ngns k merke 
.léfnlnf'parfamertignoinfmenJi.Tout 
:^ceU çdnform^aieûcà iadodrine de 

v^^ii^ Wmme 4^ i'entrepcens 

. icy U defenfe , qui fiir cc^clebre paP. 




delà dêSirine dt Cdmn. 

^u'aumn perijfe , mais que tom vie»" . 
nenf a repèHf^uce > dit,^u il faut efti*--, 
mfrf0*ii M prend Wftm^ifi de Udknê 
du monde y^He de la vie de chacHn hom^ 
me^Car DieHprolongean^tU umfs it cc' , 

fupporte iupjftes à ce cjHil i amendez 
' femblahlement il diffère lafin dumonr 
' defdp» cjÊkU d^nne a tàmslùifir defe rsf- ^ 
pentir. De forte ejtie c'efivrt amour d^ 
DieH admirable chh^s le genre hte^' 
moiH^ df vmdfeirefiu^iims feyentfk$meT \ 
^ €(lre prefl de recueillir k falfêt des 
gens qui s en aUaymf ^erit! d'ememésf^ 
mes.s 

Mais en fin, difent ces Meflîears, 
que fercà Caluin ck loiiex fi haut la ^ 
xmiêricorde de Dkir,' vea ^tt en dtC^' 
ouillanc rhommic de Ton franc-ar* 
icre, il I&rendncm fcttlemeat Uic^?* 
pabledefe conuercir^ aux ceffnoigna-'. 
gfis de la pacieace de Diçtt,mai.s tacCr 
mes de crdûrc en rËitangiI(i^ciaQ4 
on le lu/ annonce \ Car eft-ce pas 
cela dceÂcr vn banquet deuancdes 
gens a qixiil eâ itnpçlfible d'en tnan^^ 
ger,&puis les punir rigoureufemcnc 
de ce qi^'ils n'ont pas eflendula maia 

Yen Ws viande^-i aittfi:eft qu;il 



E [chant illon 
Aie ea l'homaie aucune faculté de 
' Croirem TEuangile de Chrtft « eu la 
6ge(Ie de Dieu le dcuoic empcicher 
dcieleuotfcicaîafi mueilcment, oti 
fi Tamour qu'il nous parte ra'induic 
aie nous prclêacec iaditFer'^tnn^eac» 
il deooic aa(C donnée iadiftereiHi» 

Raméf, ment la grâce d'y craire. Or eft ce 
^« icy ou il faut pcraieccre a ce grand 
hottiniedes'eroKHtaotf » n eftaucpas 
poffiblc que qui a quelque zele àU 
gloire de Die u » qaeloue veioe d'hu * 
milité chreftîeaoc « uipparte cette 
' hardielle fans indignation. C*cft 
pourquay à cefte queftion, ,^elfr0^ 
fas -y a-il ^me *D%0m Mffitte k foj ^emacr 
hi^U^. Uff^tU il f^ait €fsii[s ny viendront 
%.ihA^^fmnH'^xt{^on\ç,^ quelquelieu pat 
IL lo» les paroles de S* Augi^iftin* Veux m 
élîfputer ancc moj de cette matiercf 

moy , 0 hante ffe ! Accordons nous tom 
^B^ux efi^i^emwf,àji» de ne fotat 

fté la Parole de Dieu cnfeigne que 
^ * l^hom^ipe animal ne fem comprfindre les 
èh&fes fnifonede ÉHen ^^elnttuiir: 
Kom^l*^^ f^P^^^ afpihiettirk U Loy de DieHT 

^« . QueleshomnKs om naturelle 
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de U doBrine de Cduin.-- • - 
vn cœnr de pierre , & par confequetit 
inflexible à la voloaré de leur Créa- ^J\fr^' 
teur:^^^^? de nature ils font enfans di- ^ ,/ . 
re^morts en lenrs fautes c^pschs:^^^^^^ le^n^. 
n/ilne petit venir a Chnfi f le Père ejui 44,, 
taennoyé neletire y&Cc\io(cs(Qm\)\2^.^ 
bics. Et que de l'autre elle nous ap' 
prenne conftaiîiinenccoiniîi : Calum _ 
le recognoift,qae Dieu veut que tous 
hommes foycnt fauuez , & qu'il les ^ / 
conuie iScferieufemenc & affii^laeu- ^ 
fement à rcpcnrance, veut-on >sjil ne . . 
.peut demcfler toutes les difficultez ? • 
qui fepcefenréc en .ccla,ou c^u il dero- * ' 
quelque chofe à labonte de Diea .'-^ • 
enuers le genre humain, ou qu'il at- \^ 
tribue quelque chofe àrcfprir, hu- . 
main contre rEfcriture , pluftoft , que . >^ *_ 
de cSnfefler modeftement fanigno- * 
rance>Illuy fuffit danc de refpondrc * 
qu'encare que linuitation extérieu- 
re n'auance rien fans l'opération in- , 
tericure de Dieu , cmi n en doit impth- ' ^ 
ter lafaHte tjHé U peruerfité de Vtffrit 
hnmain.&C non à labonte diuine. . . 

I>e fait , il faut icy confiderer la» 
bonté de Dieu, fa liberté à la dtîpett- 
^cr, & la (age(re qui fe peut remar- . - 



EfchsHiiHùi^ 

k fa bonté , certes ce feroit vne cho(ê 
comme prodigieufe Ti^.oa s oiFeoibic 
. qtill en vfaft enacrs les hommes» veu 
que c*cft fon propre d'cftrc bon Sc 
juiicricordieu^c j que nous ac ceaous 
noftre eftre & ooftre con(èruatioa 
que de ces ficnnes proprietcz; que fi 
aous n'eftioospoiuc fimeichans^i-att^ 
thoricé dtt commatidemcnc par le- 
.^quel il nous ordpnnc d'cftrebenias 
éc pitoyables ^ ncnoiis y deuroit pas 
plus efficacieaftmém iiicirer que ie 
V Bel exemple qu'il nous donnejfic 

^ \ oti*eo finjpcmr lib^ralemenc ^a^il vCe 
; ^ de famifcricordccnucrs nosvoi(ins» 

< il ne nous en déchet rien poi|rcant# 
les tre&rs de fa mifericorde c9lz9$ 
audi ouuercs pour nons » (i nous ne 
nous en mooitrons . point indignes^ 
De (arre que noftre œihnedoic point 
eftre mauuais de ce que qaanc à luy 
Ueft bon, nienuier fa bénignité â 
ceox à qui il la tefrooigiteen quelque 
manière. Pour le regard de fa liberté, 
. veu qu'il uc doit rien à perfonne> qiie 
ce commtmiqiiç de hipti i ùl 
créature raefmes parfaitement ifain- 
âe, c'eft de parc oomé ; ce qu'il en 
^/aicfcmiii k pccbei;eflc>c cft depui* 
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tt mifcricorde, qui eft-ce qui Iiiy wîl- 
Icra les merutes de ià iiberalué ^ 
tity ordoAnera Svht aurrement «piUl 
ne luy plaift de fa mifcricorde enuers 
Mttx qui de drcHC ûe peiiitf at rien at-' 
tendre àt luy que les Vef)geances dé 
f% iuftice ^ Luy permettrons nous 
point aa màios la liberté qu^aucaiir 
de nous ne foufFritoir qu'on loy ra- 
uift»non feulement de diftribûeràfa 

TFairc également, comme il luy plaift, 
- ou inégalement particii^ans fes ennè« 
mis mefeies^ \ YiïitiSs^vs^^ 
iàge(ïê, c'eft vnc outrecuiaance di- 
. gne de toutes fortes de rigoureux 
•citti^iiifeftSi qvK de ckiÊûfSàL^ 
ncr de ce qui luy conuientoaneluy 
conutem pas, & peiUer ordonner des 
. aâtons qat tn dépende^. fi écm 

les fingés feulement & les chenaux, 
/«mais lesferpens &^i<^jn(^es fe 

. ucrnement des Eftacs , ils auroyent 

Î~ las de raifon que nous de ce n furet, 
\ coftdaicc de -la éâgc^ de &teii 
quelque chofe qu'elle entreprenne. 
1 K^aîA : ÊMds qu'eft-ct 
aÀMfttef àîfQRtrotitte a<^^ 

l 




Ifchânttfhn 

Dieu inuicaic les arbces & Ids^caitl" 
loaz a fe repentir , on le pourràiK^ 
trouuer cftran^e. Gomme ces créa- 
cures ne pcuoeai aupîr comqm ctc ^ 
pechéfaauUKtfe pemiMic^nes repm-* ' 
tir , priuées qa'eil^s font mefmes xje 
féocimeDC f oik rien iioiit omtjMi sip- . 
p^iCeuoktksinuiçatîons à rcpentM^^r 
ce. S/ildonnoit des commandemeos 
def^^é ic deiiiftieciiiiVjaiiiiMUXile* 

fticuez de la raifon , il y auroit fubiçc 

d^^aM^piP^m :^<;c que cefte ibite 

n«i^ 

tien n]ayant aucune proportion aiicc 
vn,ji ^ç^od effed qiie.de poiUKric 

OtffCl * 

la pieté & ritnpieté , le vice &Ja viec- 
^.a^i& obt€mpeoej;;;^xiQi4^MMiun- 

'i0t4pnnoit a des aucugles d*adrairer 
iafHHâ[V9«e cp concempUa( le (bkiU 
ottgû 4es4btirds -d'ettre attentifsj la 

tpt'il^ œ ' leur p^urait aiile$(Qt»itfes. ai 

les j^eii^x>on s'en pourroic cmcruetl- 
,i<ic,.veuqiie i^p/uutiQn dfii organes 
:liQ€o(&ÎKe;S[!f>ottr £ela*»^ngeod£oroit 

en eux cette impuifTancc tphyfique 

d»ii oatiiirdicdQou^^ 
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delà docfrintdt Calum^ 

iken auroyent le plus vcfacracut de- ' 
:iîf do tDon€ie;rMâi^^D&que^e$inm- 
râtions , feî>commandetncns & fer 
loix s'addrcflenc à des:homiDes qui 
. oat f éttb'k^ i&ili*^ dtr - éorp^, diMititji 

aux obiréis qui fc prèfcntenr deuant 
eux,& l'entendement excremeinenc 
. éàèîHé è-rdotes autres chofès qu'à 
celles qu'il leur commande , & les 
affeâions yiires & vfiieipe.ntes à 

deeômunauecl'Euangile de Chrift, 
.OU qai luy eii dite^ement contraire» 
y 8^1 rien contltfâfageiles'il vfe^ioit 
delà bonté pcnir les ramener par Tes 
imntations i ieâr iâlot, pu de loniaii* * 
«HMiié'poiff leAr Bsipidlèr \tt \tAt 
aufcjfuelsla nature de leurs facultez^ 
l€S€l>lige ? S'il&nobdflènt pas^il en 
finit aetafettètirpcnierfité; s'ils ne le 
peuuentpas, c'cft que leur perueriité 
eft excreïnt^Maii nrU h'ëft nuUe|ii<^ 
nécc<Rire qtaf^ ceftc fam iiieit flc pet- 
ucr/îtéVelFcrre tèlleiheni les avions 
defii bonté, qn il^'en puîfle rfèrcn'* ^ 
ucrseiix : ni qu'elle luy ofteTautho- 
ricc d exiger d enx te qu'ils ncpeu- 

oeti#eCtifeC'fi«Mnnii?«'^^ 



t 



EfckûMillpn I 

ûfcrcpftir.Qu; les en cmpefche qUia» - 
leurmefchancetë & lobÂmationin*». 
lormomable qu'ils ont à mal faire| . 
Il leur commande de crpinc qu 4 
tfki û pkpyable cmiers cm q|ic <1>q^ . 
. uoycr fon Fils en fcrre pour les ra-» 
checer s'ils UiÇ rcieuenc poiot cefte 
^cace par incre du liré, & le leur a aïnifi . 
tait p.rcfchcr par fcs Apoftrcs , & le 
fait encore contmueUement rplon^ . 
ner i leursiDfreilies » quxftrce qui 1^ , . 
îndua^Ic démentir en ne le croyan^., 
pas. y &,ac9uier 4e f^^çrbe r6s4ftui-^\ 
teurs quand ik leuir anacmceAtxreftc ' 
' nouuclle 1 Selon ce que dit l'Apo- 
fire > ^ff qHj croit fst , faif^ JDàem 
menUHr 9 fource qn il ne croît f as au . 
tefmotgnage cjue Dieu nous rend <]H il\^ 
, noHi^A danfi^ia vie en fo»fCmfjf^.j^i^'il , 
fiVftotc pas my > ils pontroyent fc j | 
défendre ainfî deuantfon. iugen^ent.;» J 
> Il n y Attoit poiot de raifou d'adioiy- ; 
ftct foy a vne noaùelle non v.crita*. ; 
. ble. . Mai?. rE,uangjl^ ne çriç.ajuçç ; 
ckpOi linonf que pieu Jes veut iàn^ , 
oer, pourueu qu'iU croycnt en fou / 
' Fils> que s'ils perilTcnt il n y aura que ^ 
leur. incrédulité quienfera cauie. Si^ l 
♦ encore il.ioic vray .> ils ne le f^^- ! 
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dt la doUrine Calain • »" 



I 



uoyent pas , ils diroyent , comment 
cuffions nous creu en ccluy duquel ' \ 

nous n*auions point ouy parIcrîMais ^^'''•^^ 
lefbn de la voix dcfes Àpoftrcs eft ' . , . Ç 

allé par toute la terre. Et s'il y a quel- o » ^ 

que nation fi efloignce que ccftc ' % 

' voix , pour forte& relonnante qu cl- ' ' . 
4e ait efté^n'y ait point encore reten- 
ti, ce qu^cllefemonftre fi fburdc a la . ' V 
voix desCieux & de la Prouidcnce . < *. 
de Dieu , monftrc afles qu'elle ne * . ^ . 
prcfteioit pointrorciHcàccllederE- , 

tiangilc. Partant ccfte impuiflancc de , » 
croire ne vient Cnon de pure mcf- . * ' 
•chanceté, Or n'y ail point de raifon • ^ 

que la merchanccté des hommes cm-» 
pclche Dieu d'eftre bon : encore • 
^moins que leur obftination cnla re* 
bcllion' l'empefchc d'eftre Dieu» . " • • \ 

pour exiger d'eux , & ce qui conuict ^ • ' > 
a l'excellence de (a nature pour ce 

qu'il eft faint , & ce quiconuicntâ ^ > ï 2 

rcxcLllence de la noftrc , qui auoic . ' « 

cfté doiiee d'incomparables facultés : ^ ' 

pour croire aux chofcs vraycs & ' / • î 

luiure celles qui (ont bonnesk Etcer- tuti^* 

tes noftre Seigneur nous t comme ^^-.^^é» - ; 

pourtraiâ Jeucint les yeux tti \nc''^^^^^ ; 

4:xc<:llcntc parabole, quelle eft la na- . 

■ û * ^ 

f 

■\ 
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ifchantillûn 
'turc de cefte imputfTaûce ; & com« 

bien clic cft indigne J cxcuic dcuant 
Dieu. C cil c^ue cequi caipclchcie/s I 
'hommes de s approcher de ce mer« 
. ucilleiix banquet qu'il drclle deuanc 
^cux& auquel il les conme en ioa 
Btiangile, n'eftpa$ vtveimpoilibiitcé 
femblable à celle d'vn homme per- 
* dus des piçds » - qui ne peut mar- 
cher^ ou d Vn. manchot qui ne pei^c 
eftcndrc la main, ou d\n homme 
autrement eftropié de (es membres^à 
-qui k volonté, quelque 'Vehementc 
. qu'elle fuft,n en peut rendre rvfagc*, 
, Mais elle copfifte én ce que les hom^» 
; mes ottt natureUcmem les>affeâions 
dù cceur fî attachées aux çhoks de \ 

j ia terre , qu'il ne (è.peut faire qu'iU | 
, Vwdéprcnncnt//(fT <«c^»^r/,dircn t-ils, 
, vn heritageyilfaut (jt4€ ie L'aille voir:ç^ 
.£aj pris femme en mari âge , HfautcjHe 
ie m en aille auec elle: taj acheté cïn<j 
- '^ç^ufleidehœufs.^il faut que teles ef^ i 
fr^uue. lufques a mettre les mains 
deflusles fcruiteurs de Dieu &àlcs 
outragcr,s ilslesimporcuaent de le 
repentir & de croire. Sur quoy CaU 
• * " . -Uinfait ce Commencaire. Foilacom^ 1 
^Sffntil arriue (iimmHwm^t ^ue Iti 
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mgfchans efcument plus furieufement 
contre Dien^ , d'autAnt ijuil Us foUi" . 
cite- de pltts frés de U^r fol Ht. Et^ 
par ces paroles Chrtfi ftgTiifie ejuelés 
luifs ont tant e0 adomtex* an mon^, 
de anx chofss terriennes , €jt$ils 
Hoyent pas le loijtr d'approcher de Dieu: 
comme À la-verité ^nand lesfillicitU' 
des du monde nous tiennent etsteeloppez,^ 
ce font antant d^empefchemen s Ruinons 
retirent dn Rojmme de Déest.Cefikfe^y 
^ehentt grande vihnk ide\c€ (jne- 
les hommes eflayjs créés pour la vie ce^ 
Ujie yfontdn tout trÀnJfortez0 apxes les . 
ehùfis terriennes &' Mdmjmes , par^ne 
Jinpidité brutale : mais cefi vne mala- 
die commune. Ainfi a^peit$e s'en tKouâe . 
ildeceài vmfiti préfère le Royaume dé 
Dieuauxrichejfts caduques. Etcom^ 
bien que tousse fùy^fmnud^desJi'^ \ 
ne mefme forte de maladie tout es fois 
chacun a fa cupidtté qui le tire de l au--, 
tre p$rt:teUsmentquf tous t'é^ereneetu 
vne forte ou en autre. Il fautnoter' 
douant âge cfue les hommes profanes, 
prennent de bettes couleurit é' bien ufh» 
par.n'espo^r reietter la grâce de Diçu: 
comme fileur lafcheté eJioiJ u excufer^^ 
quand efikfss^ du^ toue adennex^^ux af- 

u X 
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fsins di U vie pre fente » ils ne tiennent 
cente de theritage celefl-e. Mais nons 
vo)ons icj comment Chrifi nom ofie 
d'entre les nesins tantes ces vaines cosê* 
fsertnres.fons lefefueïïes nous nous flat^ 
fons nom mefmes^ &c. leîlaiilc axùa^ 
tenant i iuger i toute perfonne rai- ; 

, fbnnable ou C\ vnc amc narurellc- 
mcac engagée foubs des vices àt cçu 
te natttre»{t ptofondementenraeines 
comme ils font en nous & en fi grand 
nombre^ à quelque franc arbiccepar 
lequel elle {mi de d'elle mefme croi« 
reenrËuangilc de Chrift quand oa 
le luy pce(êiite» On û n attoir point 
de franc arbitre poarce qae noM 
fommcscmiercmcnt foubs Tempirc 
de nos patfions » nous pourrok e^kre 
légitime excufede«iantDiêa , fi nous 
ne croyons pas en foQ Ëuangile. Oa 
poarkânjUpourreprefencer lana« 
tore de i'hommfe telle qu'elle efl:, 
ue au mal àmecueilies , mais encif re-- 
menr morte an bcen» & cependant 
crier fi haut que Dieu inuite les Iiom- 

. mesàrepentance & à(aluc , Caluin 
doit eftce accnie d eftre ennemi de la 
mifêricordc, : > * ^ 

^ ^ Mm c^oy que ç^en foie > dira 

». * ■ 

" ik ■ t •■ ... ^ . 
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de la dûEtrine de Caluin. 
pcuc-eftre icy quelcun , tancy a qu'il 
cnfcigneque Dieu a prcdcftiivc vnc 
grande partie des homiucs à mort & 
cpiuiaiiinatiou , &: dVncpredeftina- 
tioii cerraiae & irreuocaolc : & ce 
font termes qui fe trouuent afTcz 
communément en fcs liures. Com- 
ment donc cft-cc que cela fê peut 
accorder auec ce qu'il enfcigne 
que tous hommes font appeliez à fa- 
lutjvoire auec tant d'affeiition & tant 
d'inftanceî Certainement pour dif- 
ficile que fuft la reconciliation des 
fencimensdc Caluin en ce poin£t, (î 
fcroit-ilde Tequité de ces Meffieurs 
d'attremper laigrcur que caufc en 
Ijcurs efprirs la confidcrationde cc- 
•fte predeftination , de la penfee des 
çhofcsque ce perfonnage dit en re- 
commandation de la bonté & mifc- 
ricorde diuine. le vous prie,y pour- 
voit -il auoir en fcs autres exprefTîons 
quelque chofc de (îdur& defifca- 
breux que c-i^s paroles içy n'amoilif- 
(ent \ Cefie injhce , à\t-'\\ ^ dont par c 
l]u4pof}:re en côsmots. Dieu efl-tlfenl^' 
ment Dieu des Inifs , ne Vefl il poi>it 
^fijfî des Gentils? drc. napp^trtientponiv 
.plfêS MX Ifiifs qHOHX Gfntils. O r il 



Efchamiilûn 

efioit bien befiin £i>jfjter fnr eepotn^^ 
afin ijH on donna/tau règne de Chriji fan 
efiemdue par tokt le mande» Il ne de^ 

' m^nde do^cpas fl^p!fme?:t & precifi- 
mentfiDien e(i créât enr des GL'ntiU:ce . 
efmi e/toit tùntnetoire & hârsdedûMt€: 
mus à fçauoir mon s'il ne fe v?ut pas 
déclarer aiêjfi leur Satine ser. C^rpnis 
4fn*ild fait efol font le genre bnmaifh 
0* fa rangé tout a vn3 condition, s il y 
a fnel^ne différence entrenx^^Me vient 
de Dkn & pon pas Jtenx , ven qn^ils 
fins egasâx en tontes chofes* s il e^ 

. vrajqne Dieu vsntfairé tons penplu 

. de la terre pArticipans de fa miferlcor'^ 
4Uy h falnt & la injtice, qniejlnecejfai" 
t^ À/alntys'efiendanffi à tans. Partjnojt 
-ée mot ds Dien emporte icj vne relation 
(fr corr/tfpondan ce mntneUe^ qnon tron^ 
^ me fitmenten fEfcritnre^ le feraftfù- 
fireDien y (fr vous ferez, mon peuple. < 
lerem.^o, ii.Car ceqne Dien ponr vn 
tempssefl-efy^n vn peuple pecnlier^n'a'* 
bûht point ce principe ds nature , ^ne 
aans font formez» kïimxge de Dion, 0r 
ontret&nns aet' monde en efperance 4»^ 
feterMtté bien h^ureufe. Toutes-foi^ 
il vaut mieux s'employer à expliquer / 
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de la do5tnne de Caluin. '* 
CaluiQ>& ea accordaac Tes hypochc^ 
ies donner aux manières de parler 
dont il fe fcrc, vn^ inccrprerarioncj^uî 
raifbnnablemenc iepr coiiu^ennc. 

Il cft, cocnitis Ï3ty remirqiiéc^ 
delTas , afTcs caiienc par les efcrics 
de ce grand (cruiteuc de Dieu, que 
lé deffdn de la création d'Adam Se 
detoades defcendans , s*ilsfulïent 
demeurés en leur prciâter eftac» n*a 
rien de commun unec ce qu'ordinat^ 
rement nous nômons laPredeftina-» 
lion ;cefte adion de Dieu qui porf6 
ce nom en la Théologie ajrant peut , 
obier Thomine tôbc en malcdidtion 
& non en riiuegricc ^e la nature. 
De Cotte qtie û qaelqtics-lbis il s ex-* 
prime CXI celle m inière qu'il femble 
aucunement méfier le confêil quire^ 
garde la création , & celuy de la pre- 
dcftinacion enfemble s il en faut 
prendre la raifon de ce que i;ou$ les 
confeilsde Dieueftans éternels, & 
formésysUfaac ainû parler > en va 
teefme momtnc r pî^uîree qiie Otea 
n'a pas befoin d'agencer , comme 
no isfaifons, cn fà penféc , fcs con- 
fciis^ lèsvns âprefiesi antries ûlon la 
4ilfiîï;çncc des obiers oa de leurs^ijua- 



• Èfchuniillon 
ljcés»cepcrfonn ige conlidcre queU 
quesfois tous ces décrets en gros. 
Mais au relie il ne lailTc pas ailleurs 
de diftingiier exaâemenc entre les 
diacrs re(pe6ls qac; cède voloiucdc 
Pieq aiou coniiderée en confus» a 
aux 4iQers obiers qu'elle s eft propo* 

fcc , ou aux Jiucilcs qualités & con- 
dicious qui peuaear cftre en va 
meime obietlrn m^fine temps ,oui 
s*y fucccdcr les vncs aux autres. Or 
en la première intégrité de l'homme» 
la qualité que Dieu contideroic ea 
luy cftoit fa faindeté , & partant 
Djeu rraitcoit auecluy fclon la rela-* 
tion q4]'ii auoit ajiee (a pure & &m* 
pie bonté/ans aucune fibre de miferi-» 
corde. Mais Dieu ne peut plus coofi«- 
derer rhomme en cet eftat puis qu'il 
en eft decheu : il faut neccHàirement 
qu'il le coni^lere comoie pcclieur, &ç 
partant comme ayâm vne qualité qui 
Te réfère foie a fa iu(licc,foit a fa mife- 
iicordç,foit en ^iuers égards a toutes 
ces deux propriétés cnlemblc. Dieu 
donc ayâc. pour oi^iec. deuac lç$ veux 
Jbs hotne^ en cet cftat>eftoit en pleine 
& abfoluë liberté dc:lc punir félon (a 

iufticc s'il vouloit» lans vfer àf^\k- 



J>ela dûifrine deCalsêi». 

ne inifericordc cnucrs luy,non plus 
qu^enuersies Ang£S:decheiis€{e leur ' 
G rigine. Mais néant moms ce que 
Chrift &rApoftrc S.PauPappcUent ^ 
en Dieu yne certaine inclination à 
aimer les hommes > f ce qu'ils Icm-- * * 
Wçnt ainfi nominei; comme par ex* ^ 
celiencefen comparant Thommea* 
uec les autres oiiurages de Dieu, 
quels qu'ils foycnt ) ayant preualu,il ^ 
a refolti dvrer enoers iuy de miferi^ 
cor Je. Et partant ceft cnla difpenfa-^ ^ 
tion de cette mifericorde qu il faai 
caoiiderer la predeftinatton. 

Caluin donc confidcre la miferi- 
corde de Dieu en deu:c manieres.Cac 
premièrement il remarque ën la pa<« 
rôle de Dieu vncfoit vertu, foir pro- 
priété ça laytqui le rend encUçi à.par« 
donner yni aer(èl{ement à tons^eàx 
qui{oncrcpentans,maisauffi qui exi- 
ge necelTairement la repentance de la - 
créature pechereflê. De façon que 
fi elle ne fe repent &pecrou , il cft 
impoflible que Dieii luy pardonne^ ^^*^^\ 
Voila pourquoy ildtt,que la mtftn- * , 
torde Diciâ eftaniê^ne kiomUsfe- 
cheurs : mats fourbe u^t$*Ùs y re€9t$rint 
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Jinon (jHe ceux cjHi feriffoyent & fe pre^ 
Cipitoj c^t en lu mort^ rMHrnent étHche*' 
mi» de falnt. Mats il faut noter* 
commente ejt cjfse Dien veut ^ue tout- 
hommes foyent fauttez, f ajfatfoir afres 
éfu^Hs fe feront xonHtrtis de leurs vojts^ . 
&m» u Dtef4 vefit cfue tous hommes fojent* 
^ier»î.} foHHez^.lAii^ éfu'ilfoMtobferuercetûr^ * 
dre tftoe Dieu efi prefi de reeenoir tons ^ 
- 4 repentance > afm que nul ne perijfe. . 
Qacpot^r iouyrae cette mforéd^U fuc^ • 
cejjlonde pèche, ih ftiffir d*eftre homme y . 
fôurce qu'elle rejideen la chair^am* 
Ccmm, y^^^ :mais ^ue pottriottyr deU iujlice* 
lyT* ^* Chrift,îlfauî necejfairement eftre fi^ 
dele » détmant que la communion d tce-t - 
iâtys'Mcqtu^rtparfoy. Et pWTt^zccv^' 
mulcr point b^^aucoiip depalTages , 
ic me contenceray d'vn qui en vau* 
df a plufieurs autres.' Sac ces mots» 

Ezeeh. Etji le mefchantfe conuertit dt \toutê ' 
iz ii.ii fin iniquité, Qrc. - Il cfaicaiiîû; Dieu' 
far cette fentence en dennantejperânce 
de pardon , inutte exhorte a repen^ 
tance tous ceux qui ont tranf greffe la 
Loy* OreefiedoBriue efifur toutesM* 
gne d efire bten notée y c'efi k fçauoir cjue 
. Dieu a ies bras efiendus par manière ' 
dédire , c!r fe pre fente de fin bén gré 
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delà doBrine de CaJuin. 
:fr6fi'Xreç€Hoir tous ceux cjiù fe wif- 
dront Amender. Càr le dcfe f^irmus 
précipite envne rag^e : cr da^^antage îL 
endurcit nos cœnrsyfar ohflinaùott.l^ 9h 
■ Is pmrifHùy H^*ne^e0kire ^He l>iese 
noHs tende la maififonr nous ifiHiter k 
repentMceé iV ^da donc k <f$ipj*fert ce 
fajfage dn Pr^phetCy ^ fçamirfi^ioft ffic 
le peckenr ,fe fera connerti dejon, im-*^ 
fieté ^ q$ie Dieu le refiem'd ^ 
^NvHf voyons msintennt ^tfu'ilne mn$ 
rejle aHCHneexoufe ifinousnefommci 
iiscitêz, ^ émêHi ^UMdMiefâneusiki' 
-mte fi doucement, & humainement nem- 
tefnjiant (jfid nous feraprofice y fmow 
defironsde teutnofire cœur deueusrè^ 
concilier nneclHj^Maisilrecjuiert vne 
rrepeintance vraye & nonf^t/itCiOrc^fi 
icy vnebwité de J)$0U^ui ne fe peut 
^ affexj prifer^de ce qtfil Ifij plaijl mettre 
tous nospechep en ouhly y '^fi tofi. <ju U ap-* 
perçoit gue nous àuons defir de nous re^ 
tourner k Iny^voire à bon efcient^ f^^s, 
Ji^tion. ^ ' * . V 

Puisapre$ il confidere cette mi-- 
fericordccnranr qu'elle ne (e conten- 
te pa&d'exigcr krcpcntancejcotpnxe. 
9rne .coodicion -neceflàiirèfnent prea^ 
labUà Uixuuillua despcchezi mais^ 
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qoVlieaccrolu de crcer elle mtiokt 
cefte condition en la créature i ce 

que iccllcmcnt ic de fait elle obtien-» 
ne laremiûioa des oiFeniès.£r au liett 
que la précédente eft vniuet(èlle,ccl-. 
le cy cU parc iculiere:au lieu que celle 
U dépend d vne condition , 6c que 
par confêqucot Tcuenemct cft en cet 
égard en luipens, celle icy engendrât 
la condition rend lenenement cer- ^ 

tain & ncccfl'airc:au lieu que celIc-U 
cft confiante autant comme la con- 
dition Icft, celle^cy cft inuariable» 
* pourccque d'elle vient neccfîairc- 
menc laconduion& iaperleuecance 
d'icelle. De celle cy donc il parle eu 
cette manière fur ces mots, rauray 
'Rom p. mercji^ &u Par set oracU Diemude* 
cUrtfH'il ffeftdeitear k homme ifuei^ 
Con(jU€ : & tjHe font le bien ^u'tl lent 
fait procède d'vne beneficence ^ Itbe^ 
ràliti gratuite : en après cjtie cette he^ 
neficence Jiettneejlltbre, tellement tjti tl 
en^fe ehuets ceux que bon luj f rmblei 
^ Ji»aU'/?unt(jffie ce cjfid fait bien à cer~ 
tains hommes or efiend fa bonne affe-' ^ 
UioH enners enx & non pas entiers teMs$ 
H ejh impojpble d'en tronuer cayfe 
'fins hante ^nefa volent Car Us mess 

emportent 



de UdocirmedeCalHin. 
étnpmenr Mttiant: comme s'il eufl- dit^ 

celfiy autjfiel tajvnefois déterminé à» 
piire n^f€rmrde^aHieneni^^€rnf 
Jnamifericùrde : ^ ie continuer ma 
bénignité k iamais enuers 4:elfty .vert 
lequel $4j arrefttd'èftre éeniH^ . iCeP$e$ 
en faH^ntMnfi il allègue fon décret v(h 
lontaire , pnr l^ JenueratHe ijr la fini 
ktmecaufiede ee^'e/msi fdU gftâce y & 
quant xîr ejuant donne l entendre quil 
^ fpecialemcnt defiinifiê miforicendeà 
certaines pefjt^n^eiCaré^^^o^^^^^ 
façon. • de parler frecisemem ^ ^«'i/ 
tranche ainf CQmt,^^clnd^Hteseanfei 
n>enaniÀ'^emrs , comme effkindnoHS 
'Voulahs attribuer vne fuijfance de dif^ 

t^ft^rd^^i^Hcchofe^nonsdàfen^s^U fe^ 
raj ce ijueie feray : Dautrepart aujfi 
ces mots, a qui , expriment notamment 
que la mtfericordene fiera fom tàmmiê^* 
ne indfferemmenrà tous. Carceftvjier 
a Dieu cette lîberîe\depuis qm*4f» iiem 
^ lier fon ejUilion^uat^mfè^t^nernei^ 
" Etdb cct«e) dïocrfe maniete 4c 
confidercr lamifcmoràcdeDietf,f^ 
luUeiit neccflaireœcnt dcu)fc/tlîio?cs 
h% pwinicrc cjuc pcfant., con^m^ 
nous Jauons remarqué ty deffiil, 
qo^l^cft :iinpoflible:qiicr. Dieu noi^^ 



/. •* V.fchanitiïon 
(bit propice finon pa£ la TacisiaâMm 
lie Chrift , d autant efi; tfecejfétirê 
^hH haijfele feche^ ôc yzv conlcqucnt 
ceux en quile pcchéie crouue,ii par* 
le lie la mon de Chnft en denx du 
ucire^mamei'cs- Car entant qu'ejlc 
■r4>ft€ l'cmpeichement à cette prei 
mtere forte de tniicricorde qui eft 

* cômcvnc ti^ce devenu en Dieu^ 
kûrelàiiaiij qQcIqaè condition qui 
«ft en la créature, il dit, comme nous 
moons vtii.Qy.ddJks^fu'it eji mon vaà^ 
mtifèUemmt. fêinr t9m hamm&^ommtm 
quilscroj^tnt en luj. Mzis entant qu'il 
wiy ta a que quelques vns qu^cefiic 
iMoiide^bttede nmèricof'de regiardi^ 
il dit qu'il eftmorc pour ceux Ià,votv 

. -M pQiic ;ccu«. U feulement . PaoKC - 
queqoam à eeax U,il n'eftmort^mif 
^eux nnon à la condition qu'ils cro- 
yien t. Pour ceux cy » d amaot qu'il tSc 
^à6fol»mttnt^rdôhné qu'ils croyronr, 
il pç^c, eitre .dic abfolument vàoit 
ofeowi^ni : poticcé)i|Ér ddCtét pat 
*qi>el il leur eft donné de croire, 
.fpcioft nccel&ircmcnr ccluy dufalut 
qu'MiN obtient par U foy. Car puis 
que la foy eft l'vnique moyen pour 
4^4j:yeAir au^^U^at^xommentiepouir 

' " v-^ v ^ . . 

• » 
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de la doBfine de Calutn. 
roit il faire que Dieu cuft ordonne 
de donner la foy a quelques vnSjfans 
viler quant & quant au' but auquel 
k foy eft deftinée? * - " • •* 
L'autre chofceft, que félon cefte 
diucrfe manière de confiderér lami- 
feritorde cte^ Dieu , il p^rle dioerl(^- 
ment de la volonté de Dieu touehartt 
le falut des homnies^Scdespromcftes 
cte fâlut qui nou!5^fant faites cnlefus 
'Chtift. Car 6u égard à la première, 
il dit que Dieu veut qiHî tous hom-: 
mes foyent famie^z , ftîiiis pourt|ti| 
qu^ilsGroycnr, Il dit que c eft vu dé- 
cret de fou u^r les hommes ;. maisre- 
uoeaWe 5c condirionel. If dit que 
IXicii promec ifîdiffercmi-Aônt le 
litexà toiis bomtné^imws ^ue tes pro^-. 
•mc/ïcs font eôndf^ofiDôHe*. Ec cèFa 
r ft clair par vne infinité d'eiidroits cte 
fcscfcritsiccftuy^-cy efttre les autres. 
Noi aduerfaires amenem dl^epfefite $9$ 
finten€ei D^eti^ vint tjùt toffs 

foj&nt foMiée')^ ; & (fifi^^ne veatyot^ 
U mort du pèche fir j m^:hY' 'éfM'il fi can -^ 
tiertijfe tf!i U' vine, Afais ifanta^j^ 
€jHe le Praphete ' ekhaYte^ hpinpie-of ent^ 
teHce,ce»'e(i-p/ts meruettCe'itldit, ^H^e 
DiCH vent qHé-tofis hommes feythffoffê^ 
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Hcx., Mm U_ çorr^ffQndéinçe doit 
tfiremum ell^ entre Uspromefei-^ mon^ \ 

\fire Ajf€z,jHe telles promefes font con- 
dttionclles. Dieu dçclan a, cejfx dé Nh 
«em^ anjfi Réyi de.Gerar & 

-d £>gJptCi^Htl fera ce qn da de(çrofif0f 

* iHwdmpils eftoyentmeftMeez^^hrs HMf» 

fen cjHelle ne leur a point ejlé demnçtt 
fm^ UsfnJfoifS demeurez, oifiiMg^: 
temt^sfois, Umfàaçe ofioitjimple ^ 
frecife çomfnefic^tfioit vnMcm^ nf 
/efçféfproHoqmt: mùs apres ejfk J^ktm 
^ Us a humiliez, er effonnez, parle fenti^ 
mtnt defoH ire 9 il redreffe ecux ^ui nç 
font peint dm,i0m defefpere»^; ifut^n^ 
na»te/perance de pardon afin ^fi't^ /ç4^ 

^ . §fif^'àl'(fpojimi^hspf^ef^^^ 

Hienttûmleshmmss a faUt, nedeterr 
nttnmpoÂ9Upreçifemenhfnc>i:'efi4jf0£^ 
' - ' ' J3^ien M^eYminienfpnXi^feil eflrait: 

. • . f^s ce cjf^jl ej% fj:^.^^ 

faire >^AeM£,^eit^ i^m^^ 

.... Mais viqnc-il a paclei: de ccim I4 . 
j^jokment ^qiilè^Oi^tt a.efleusd eotce 
Ies*aii très pour les donaci- reellemenc 
s A/bA f . î'. A^Q^ U Oft^CA^i^ j)as 4ç 
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deU doUrine de C4/ma. 

dire que les piomcfTes de Dieu lèur 
apaccieiuieAC î n aciuemeacaux au^ , . , 
très. Poiw-ce qail conûiere telle- i / 
mciu les pioiueircs condicioncUes 
de i'Euangile • qu^ quant & quancil 
y m rfleceiles qui foncabfelucs d'eo-^ 
geujrer lafoy enfesefleus. Cçpaf-^.. 
iage en fera foy; eptce les autres > qui 
vienc immediacemeiic enla fuite du 
precedcnç. Ç ejhhoji certaine que ifs\ 
hjm^n ne Jhnt fomt^oHÙfftii^^ 
far lenr propre mçHutment , & cjne le ' ( 
don de pénitence n ejl pas çon^mun a tous* 
Car ceâ Iv» deideux, arUcles de taU > ■ ^ 
Uance , ucfudle Dieu ne promet point " 
faire (inon aaec fes en fans & en fonpe^^^^ ler^m. 
flcMen : à ffonpir d'efcrirefeslùik w 
lefirs cœurs. Car nnlhomme de fatn iH--; » . 
gement ne dira^jne cela fait pK^mU^f 
^eralement à tùus.^ . . i . - » 

Puis quand il faut traitter de Icue- ' 
.Jicment decespLomeffcs.ilfaittous- ""'^ 

jOiics dépendre les comlmotielles de ^ 

celles qui font abfolues, & Texecu^ 
.tioadc celles qui foDtabfo|uë$^d^ la \ ■ 
.pace éleâiondeDiéu > quiièlon ce*' 
fte féconde forte de mifcricorde ena \ 
^edeu quelques vus & Iai0eles aati;èîr 
.çaavrierc, ^ C^s .be*mj( païïages. ea 
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tcfmoîgneroîit pour toit >. Une s en- 
Cmm^ fuit point amtrcment at^um profit df la 
Rpm 10 parole , /w» fsf^ti Dieu efcUiro p^r 
la lumière de [on E prit : ^ voila téO 
diffennce am éjt \ entre U- voix exte^ 
riemre de i'hemme & la vocation ineeri^ 
enre : laquelle fenle ejt accompagnée 
deffieace.f & ejt propre nnx Hem 
fialementi- Dt^nt H appert facilement ' 
• com/nent ancuns concluent fort hors 
de propot > JUfant cjne tons homioes 
indijferemmc'fît font eflens , ponrce que 
la doctrine de falnt e(t v>7itierfeUe , (^r 
ponrce effet Diemconnieéfoy tons hono* 

. tnss indiffère nmfnt. Caria (reneralite 
des promsjps fenle & enfojt ne fait 
p^ntbrfabei contmnn ntons^ mnispln^ 
fiofian co^ratre cejle renslation fpsaale 
dot le Prophète fait mention,le reftrein^ 
y 7' ^^^^ * difpnte nejl point 

^Jppcdef i fçanoir fi lefns Chrijl efi vtnn ponr 
fiitatif. ff^^tr les péchez» dé tout le monde. Car 
cela eft fans contredît: m4is cependant 
• cejlefentencefedoitconioindre à foppj" 
fite efs( il èjt venu afin qtte ^f fticon^nie 
' , croira, Icanj. Et défait nons ne 
, Jommespiîsfnrctfie qfieftion 9 ^ fçitnoir 
quelle efi ta 'Uertn de Chrift^efnel bien it 
m}$s a a^i9rte\o*i q cefi qtiil aenfoj; 
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mMs a cj^i ceft cpt d fe donne ^ lef- 
(fmeis il fékit %frayement .f4mcifdi9ide 

amns de luj conff}e en foj , 0* U fùy 
procède dâl Ej^m d'adoftia^M ^enfme 
que nul fàe' pmt efkre' payticifant de 
i^hrifl , Jino» cdf^j qm a, e^lé adopté^ & 
dstnji de Dieu pà/^r è/lre defisen/af^A 
Car atêjfi S. lean chap. u notamment^ 
exprime queio^e de lefm Chn,^ eft de 
&ee$ieHUr Ç4r fammhs enfanide Dieu 
en "On. Donc te conclu que combien qne 
la reconcîliaiion faite p4y luy fe prefen- • 
te a tous > qne^f^ vn pnmlege fpeeUd 
^anx ejletis , d*eflre affembhzj en l 'efpe- 
ràncedevie, '.^C aU'mermûliure. // 
fembte ab^OMCùfêp ^ue puis qUe le fus 
' Chriji e ji R edemptear de tout le monde ^ 
& ex ti il a comn^andt que fon E^an^e 
fufr eonin$nnement prefcht^tâms : que 
cela ne s accorde point anec vne elelïion 
ffeciale de^ cerikh$' nombre. Car f£* 
uangile efl- vH-^haffÀilb ekpaix pour 
réconcilier le monde auec DieUytefmoin 
S. P4tkk &fe prefche<0mmfilt$f mefme 
' dik afin que ceHx qui Nyentfojent fan- 
uex,,. Iere(pon bneuement que Chrifia 
teSemefÊi efiéerdionné a fklmt s iMi"^ 
^ tiunde p qn îtfafêH€ ceféx qai If^j çnt efijs^ 



Efçhdntillon 
JmnÉz, dm Ptre : Hfn'U èjkta vie de ceux 

d^fyiich il eft le Chef : cjH il reçon ^ 

açaompagHc amjc fij en toMs fes bienst 
^eifi^^tu DieuaveMlià>adopter par fi» 

bon platftr, poureftre fes héritiers.- Il 
• nj a rten de tout ceU ifmon fnijfe nier. 
-VApoftreditefuecepaffîige d'EfayeÂ 
,€fte accompli en lay , me voicj les en^ 
j^itns que Dieu m'a dênnex,.' Ei lefus 
^Ckrîftprenonceham & clair efnilgar^ 
' dera (oui ce c^Hi Iny a efté donné du TPere^ 
-afin^tee rien ne pfufe périr. VEfcri^ 
• ^ ' teerehPep/neiffH par tont cjtetl nefpand U 
viefinonen fe\ membres. Or cjuicoH--^ 
que ne ^emfejfe que cefl ifndon fpe^al^ 
"que d'efire ente au corps de Chrîfi , h a 
'.iamais. defii'ment leu l Epijtre anx 
Ephefîens. ^ De la il /enfuit que ia y^r- 
tu de Chrifl n appartient fînon aux en-^^ 
\fans de Dieu. JVes aduerfaîrps.eon^ - 
fejfent^que la grâce- tipiuerfeUe- qu'ils'^ 
. p^ettent en auant ne peut mieux e/tre 
K .efiimee que de la fredtcation de l 'Eua^- 
'■ \ gile.Parquoy^lenœud de la Matière gift^ 
en cela qne nous fçachions comment U 
•doUrinedelEiêangileeffrefd^ek^ 
\ le Pie nie pas quelle nféfoie atausfalu^ 
'taire de fa nature ifnAisvoicy laque- 

fimqf^limdé^mHSi Dietien^ 

• -, • < ... 
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eonfeil éternel a ordonné a, tous itidiffe^ 
remment falut en tcelle (c'eft àfçauoir ' 

d'v n décret abfolu,) CVy^c/^o/r ;7(?r<?/>ef • - 
(]He tous font af fêliez, en commun kfoy . • 
jQ^ pénitence : ^jfuvn me/me Médiateur " 
efi proposé 4 tous pour les recofictUer 4 
Dteu fon Pere. Alais d'autrepart cela 
eft aujfî notoire , ejue nul ne touit d'ifn 
tel bien Jtnon par fojy afin cjue ce f affale 
de S, Paulfi)itaccomply, ^^ue lEuan- 
g'ieefi la puijfance de Dieu en falut k Coment 
tout croyant. Item. En l'EuangJle z. pier. 
Dieu tend la main indifféremment à y $. 
tous : mais Une prend par la mainpour 
amener à foyfnon ceux tju*il a eleus de^ ^^ent 
uant U fondation du monde. E c finale- ^^^^ *7 
mç n €• Nous, recueillons de ces parole t 
que Dieu choifit du monde, ceux qu^il 
hr^ femble bon pour efire héritiers dt 
me : & cjue ce chois ntfipointfaitfei 
le mérite des hommes , mais defeJ^dc " , ' * j ' 
fon bon pla ifir & pu re grâce. . Ç/Êff ceux - \ • 
^t$i confiituent la caufe de ffeleElion es ' ' ' ^ 
hommesy il faut necejfaïreJment cju'tls " \ 
commencent par la foy.^'^r le fus Chrifi' ' - ' 

pronoce apertemét (jf^é ceux cfuiluy font ^ • 

• donnez^eftoyentafon Pere.Etileficer* 
■foin cju ils luy font donnez^ a ce tjnils 

crojent, & ^ue la foy de coule de cette . * * 
donation, c^c. • ' • t - • . . 

«• • 

i V 

1 t \ • . 
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Et c'cll: poiirqiioyil faiccnqucl- 
^/f/^ que hci> cetcc belle dcftinélioadc Ic^ 

MUon, d\l-i\yCjHe DuH aura double volonté. 
Ce f mi ffi contre raifoH^fveu (jiitl nj a- 
nml ehanç^emtm nw^ dfmrfm mlmy^ Et 
JemhU hie» cjae Dieté fe moc^fterott des 
b^mmts efffatfdPti fin^blMt de V9$Uoir 
ffeifm'ilne vefttffas, A fais fi nous con> 
ioignons enfemhle ces deux ariùles, 
^f^e Dieu veut if me le fêchgmr fe con^ 
, . . " u^rtijfe ic^ viue : toute calomnie fera 
aiJcmemtabhatHc. J^em^dMumde fmo» 
fe ctmmirtiffe. Partimt oéiltr^me cef^ 
merfton y il ne "veut nullement fruftrer 
dmlùfûnde -v^ (ftéilfremnmj^fi'^iiim 
fimdemsefmé JUmwmt la vie dm^ fé^ 
cheHrjCommelaconuerjiçn. Or ^fumf 
e9mttiffim,ilU^im0fihmfii{ttf 

mie exhorte tout le monde far /à 
PéMul^ OrceU ne contreuïent peint 
'mfân^fe^l fccret Mqmtt il d éttèi\ 
minede ne ^onuerfir jînon fes eflèU's. Et 

ne fdfetfei»^^^f<^^^^^^^^ on le refme, 
variable, en ci -^m em] illymWàfiî fomr 
hommes par U prédication extérieure^ 
itfaitofficede Legiflatèmr , eÉr minfi ajf^ 
felle tous hommes a 'Oie: & cependant H 
fe won^tre Pere ^ feulement enuers 
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Vc il dcBnne de Cahnn. ' 
fes elèHs , Us regenerMtfar pmEff¥it% 

. £c cela pouree pteniiêremem 
les legiflaceurs fe conrencciu de faire 
publier ieur&ecl}â;s exterkurem^f^Xf' 
i8e 06' dlofiînem'|)^mr la verra 
obeiry:au lieu que fi vn Pere en don- 
nant des loix a les enfaios auoic \% 
frufi&im de d'execm^ aîofi » il flcf* 
chiroic < fans douce leurs cœurs a^ 
•x>beiÛàn«; £c puis aptes cefte bon» 
'ti''quo''©ieii-téfmoignc indifFerem- 

' ment aux hommes en leur faifaitc 
propofer la do4lriiiie ^^iklnt, deo^î 
rtaupàla: phifpatt inutile a cattfe de 
leur incrédulité » il n y paroift plus 
vque Tauthoirité do commaodemem 
-dont le mefpris attire maledidion 
deflus leurs leftes* Au lieu que lef* 
£cace de rEfptic contacrtifiant Jes 
cœurs des cleus , la bonté de Dieu 
y reluit mefmes au de(Iu$ de 1 au- 
tborité d» commandement 5 & l-e* 
ucnemenr en ^ift en ce ctlorieux til- 
•tred'enfansdeJDieu>& enia poflef- 
fion de rHeritdge du Pere ccleftc, 
dont refpiit d'Adoption cft vnearre 
& vn gage indubitable. 

Si donc nous voulons recog* • 
noiftcc bonne ipy, Caluin parlant de 
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la Picdeftination n*a nuUcnicr egatcî 
a celle pretmere manière en laquel* 
le il faut confiderêr U mirericorde 
diuine. sCar'il n'y peur auoir de Prc- 
cleftiaacion félon le (lilc de i sfcxicurc 
& de h Théologie , ou il n 7 a ni 
ciedion des vas ni réprobation des 
autre» > âc oa Dieu eft également 
preft dcfeceuoir a falut cous cens 
quile conuercironc & embralTeronc 
^ vne naye foy lâ.iàmfaâioni]i}o 
Von Fiisluy a rendue. Car la repro-i. 
bauon emporte excluilpn , & ky oui 
a eft exclus poiuriieu' qu'il ccoye^ Ec 

eledioa ca)porte Icparation &Ç 
dilUattioa 4^ quelques vns d'auec 
les autres: À; en cet égard la condîr 

tioii de tous cil cgale ; ils feront tous 
également fauuçs s'ils iè ,repcnten.€ 
^ tous véritablement .& s*ils croyent^ 
Et le mot de PredeJftinarion eftant tel 
que ieloiije langage de l Efcritureil 
emporté quelque ehofe d'abibiu 8c 
^ de déterminé , dont reuencment eft 
. iufallible>ii ne peut proprement €on« 
^ venir ace qui eft pucement conditio* 
iiel. Et partant (î quclcun s'en fert 
. ilfautque ce fou ou par alluilon,oci 
par conceftioo > en s accommodant 
>s * au ftiie 
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de L âû^Ti^e de Caluin. 
au ftile de fon aduerfaire , ou pour 
rendre la difpute moins cmt^araflec 
& plus coulante : comme TApoftrc 
S. Paul appelle fouuent contre leur 
nature non TEuangile feulement, 
mais la grâce de l'EÎprit de fanftifi- 
cation , vne Loy , pource qu'il difpu- 
toit contre les Iuifs,qui auoicflt tous- 
iours le mot de Loy en la bouche. 
Mais Caluin a égard a cefte féconde 
manière de/confiderer la mifericorde 
de Dicu,felon laquelle elle n'exige pas 
la condition» mais Jacrée en Thom- 
ine. Car c'eft là qu'il y a eleûion & 
réprobation : Dieu en ayant voulu 
choilîr les vns pour kur donner la 
foy afin de les amc^ner à falut félon 
ion propos arrcfté, & laifTaiit en cefte 
^difpenfation félon fa iufte feuerité& 
la fouueraine liberté de fa volonté, 
tous les autres en arrière. , . * . • 

Or eft'Ce' proprement Tekilioc^ 
qui s'appelle Predeftination félon le 
• Jangage de TApoftre. Pource que 
.c'cll vn décret non feultmem abfolu. 
^ entièrement irreuoc*rble, mais qui 
confvfte en la yolonié' ferme & 
arreftce d'exécuter quelque cho- 
fc réellement > en telle façon que 

.ce 




cela ne dépende que de la pure vo- 
loncd de Dieu & de l'emplo)' de ion 
. infinie puiflince : c'cft à fçAuoir de 
ciécr la foy es hommes, afin qu'ils 
cmbrailènt OmàU Samietir^ & que 
•^paree'ttîoyenils paruicnnent à la vie. 
» £c non de la créer en telle, façon qu'il 
depenide puis aprw cleU volonté de; 
■•l*hoinmc de la conferucr ou non, 
:'«nais de la y tnaintenir inefbraniable 
' iurquesa la fici : dêmm que comme 
nQusauons veu es paroles deCaluin 
. jcy deflus , cet amour de Dieu, eft im« 
4Quable.M«s quant à ta^reprobatioo^ 
^cc n*eft pas prcdeftination propre^ 
..ment > pourcc qu'encore que cene 
rfoit pas,comn»e<Mi/parle , fans y pen^ 
fer, que Dieu ait ordonné de ne don- 
ner pas la foy à quelques-vns & pa^ 
^ comequentce neles amener pas effi-> 
cacieuicment au lalut , ains que ce 
' foii^n confeil délibéré y il ne conii- 
:ft0 pas pourtant en vne volonté de 
Dieu relblue & deternjinee.d cxecu - 
icfr quelque ch^olè par ià propre pui£^ 
• (ànce, mais feulement de ne donner 
pas cela fans quoy il eft abrolumeuc 
impeffible d auèk le (sluu Comme 
^dp vray tou$ les . hommes cAans. na* 
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de la do^tine de Caluin. - 
târeUemMt morts en péché , &p^; 
le péché afllibicttis à condamnatioa 
de mort» fi Pieu a arredé de coûte 

reffijfciter quelques vns , il neftoic 
pomc beioiû ^itli.ââi de décret die: 
hiîre ttiôutît les âutMS. Il u t riea fa^* 
lu finon les lailTcr en leur naturelle 
cercupctoti.s & eaia condamMiiai» 

au refte comme vn coxju mo^c» A 
Dieu M le retire U motf par fim. 
ittfimc.piït(&fifce>ifjtc6uficmt9 fe pm 
riiranc & empuauciilanc dauanu^ç:. 
aîitfi va hooiffie cpit Dieur nfe rege- 
ncrc pas par la vertu dè Ton Esprit, 
accumule faas ce(lè pcoJié dcifiis^pç - 
chév Ac.«^etioeloppec'ttcp]«s,ea flli^ 
euvne maledidlionicrctncdiable. 

C^eft pourquof ji^çe grand pçr- 
Tonnage &&rt tomtetit de Mtcç ma- 
nière de parler, que Pieu apredeilt«' 
né vne partie des hommes à la m9itt^} 
il iir&tic interpréter par bs heux où 
itmet ceftc prtdeftinatioa eoiyncre^ 
ieâtoa pore fimple : Ac encbrera 
vne reieéfcion par laquelle illes alair- 
{n enarriece^au décret de ladtâci^ 
jbiictondeia^i ace deia6>]F »'^Dti$\ 



Efchantilhn 
rdeâ^ion du faluc fait par con(cq|uen-» 
ce certaine & y eft necefTairemec en- 
ucloppec.Ainfi cfcric-ilenrou Com- 
mencatre fur rEpiftre aux Romains,^ 
chap. 9. verC ir, Gar 4euantqae les . 
eofans fuilcncaeZi&c. Ilcommsnce 

àmonjircr la raifon di cette diusrjîu, . 
déclarant qu^elle ne conjifte cjnen ta 
fenU eUâiùnde Dieu. CdrifêpjnetiGf 

fl af^oit ta fiché en peu d: paroles <^ii*ily 
Ofiok^iulf tu différence entre ceux c^iéi 

fiât enf ans Abraham fdmt U çhdlr: ' 

a^fça^ioir ^combien (]4ee par la Circoncis 
fim ils fijent tatis appeliez^ k lapartiçi^ 
'f4ti9H de ÏJtSidnèe , qnâ nmetféii ts 
grâce de Di€t$ ne monftre pas [on e^cace 
emjêms : & par ce ifojen tjne.eeiex U: 
yonttnfâns de lapromejfe lefcjHeU fone\ 
participons df^ benefiee de DifH. YoiU 
'ladif^ence qui . eft ènece cens qat^ 
croyent,&ceax quinecroyent pa^ 
' Q^uon; a Texcedcuc ils font appelles 
sbI'aUtWadeDiett indiferemm^nr, 
mais pource qu'ils ne. croyenc pis. 
tous, ils n*^n entrent pas coasindif- . 
fetiemoietu^en réeUe h^uiflance. 

d^otiprocedoit cela , // iV^ efloit teti , otê 

f§»rieM9ins ncn auoit tmQhsqne ^^^^ 
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mot en fajfant i affix» ^Jc$$V9^ 
ment* Or maintenant il rapporte oh^ 
uertemtnt loHte ce fie dinerfité k i'eU-^ 
Eliândê Dieu , voire tà^ iceUfi g^mtiêitè 
Cé* lacjuelle ne dépende aucmemenk des* 
hommes : tellement, ^ue ijità4nt au falnt, 
des fidèles il ne faut riencercherjieplpti. 
haut cjne la bonté de DieA. Pourcc' 
que c eft iuy oui TofFre mifericor- 
<lieufefnenCi& aoiineÀiii& miiericor* 
dicafcmenc d'y croire. Et qnant a, la 
f erdttion des reproHnex^rilne faut cer^ 
cher rien de plus ham^ue fa iuffe feue^ 
riié. Pource que bien qu'il leur ait" 
' offert le falur,il]es a voulu/uftenient • 
laiflfcr en learâaeaglémènt Se corrài^' 
prion naturelle, de laquelle vient ne- ' 
celTairemenc hacxçdalité.'/^oiU do»çl 
fpHf la premiers proportion* Confie U ^ 
benedièlion de r^Hian^ feparçlài^a': 
tioH d ifrael d'atfec tou$ autres peuples^ 
atnftfeleBion de Dien dtfcerne & fait ^ 
la différence entrfi ceuK, nsefmes qni 
JohttdiceUe ntktion'y entant il prede^; 
fiine les vns a falnt, les antres adam^ 
nation éternelle. La féconde propofition 
. efi: ^^ linj a a^tre fondement 4e ceftoi 

elelliQd cjde la pnre honte de Diefé, (§t 

ifi^.efmi 1 A^res U çheatç d A iam nù ^ 
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fericorde , cjm embrajfe ceux tju'il Iny 
flaifljfans anoir du tout anctin égard 
aféx œuféres. La troiliéme, le Seiavenr 
en fon eleCtioft gratuite ejt ItbreyO" »V/f 
fotnt oblige' OH aflreint avne necejfttéde 
conférer a tous également la mefme gra-^ 
ce : maU plu^loft au contraire il LAIS ^ 
SE ceux iju'il veut y & prend ceux ^u*il 
veut. De forte que cda ne Rappelle 
Prcdeftination (mon eu égard a ce 
qu'il ne s'eftpas fait témérairement, 
mais par bon confeil : & que l'euene- 
mét en eft auHî certain, a caufe de Tin- 
iiincible corruption de I bome, coni-^ 
16e eft certain l'eucncment du décret-^ 
par lequel Dieu a rcfolument ordou-^' 

• ne d'amener fes efleus par la foyala' 
vie éternelle. Mais icy la caufe pro- 
pre de Teuenement eft le décret de . 
Dieu, qui exeCute puifTamment ce 
qu'il a refolu. Là la caufe propre de 
Teuenement eft Tinuincible dureté 
du cœur humain, qui ne peut eftrc 
amolli parla /impie inuitacioaexte^ 

. rieure. , ' • ' 

Partant !a première & principa- 
le controucrfe de Caluin auec fes ad- 
iverfaircs en reuientlà,quc Dieu ayanç 
cflélibon c|[uc de créer tous les how.";/ 

• 4 • • 
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mes à la vie , s*ils fulTent demeurez 
en leur eftac ; qu'ayant eftefi miferi- 
cordieux que de leur vouloir don- 
ner fon Fils pour racheter vniuerfel- 
Icment tous ceux qui fe conuerti- 
royent à lùy d'vne ferieufe repcnran* 
ce, &croiroycnt en ce Rédempteur, 
il faut cerchcr la raifon pourquoy lesL 
vns croycnt& les autres ne croyenc 
pas 5 les TUS refufent le falut qui leur 
cil offert, & les autres rcmbraffcnr. 
Pelagius a enfeigné autresfois que 
cela vient de la part de Thomme , qui 
yfe des faculrez qu'il a de croirc,com- 
me il luy plaift , mefmes fans aucune 
aflîftance de la grâce de TEfprit : plu-^ 
ficurs autres auoueht bien icy quel- 
que grâce de rEfprir , mais veulent 
ncantmoins que Tvlagc en dépende 
delà liberté delà volonté de l'hom- 
me , pour croire ou ne croire pas 
comme bon luy fembic. S. Auguftia 
entre les autres , au temps de TEglife 
ancienne , Caluin en ces derniers 
tcmps,enrrc ceux qui ont mis la maftl 
à la reformation, ont maintenu félon 
la Parole de Dieu que cela vient de 
la pure eflScacedela grâce, quiconr- 
Hcrtic les vns interieuremeat . 6c 



EfchâMïlkn 
^ contente d'inuircr extérieurement 
les autres. cela paroi(l,ou{i:e . 

vne infinité d'autres femblablcsypar 

Inflîtj* hcaii palLige. Cor/ihien que la 
f^omejfes dn jalut fojent vniucrfelL^^ 
' * toutesfois eUes ne cofitraritnt nnUement 
4 U Predefitnatton des reproHHez, : 
mojemnant ^ne nous regékrdions I 
compitjfement d'iceUes» N^m fçaHans 
^ue les fromejfes de Dieu nous font va^ 
l/ibl^ ^uand nous les recelées fiUP f^: 
an contraire quand lafoy efi anéantie f 
qnellej^ font aboUe^. Si U natnre des 
fromejfes ift^eBe^regardonr maintenant 
fi elks tpntreutennent a U predejlination 
de Dieu - ceft cjuil eji dit qsu Dieu a 
deiemeine des le commencement- lef» 
' sjnels il voulût t prendre engrac€, & lef* 
^ quels Hvonloit retetter:^: neantmoiffS 
ijuil promet indifferemeni faim k tons» * 
le dj (jne cela conuient tres-bten. Car ' 
le Seigneur en promettant ainfi^nè Jigni^' . 
fie autre chofe finon que fa mtfericorde ' 
fiftexppfee k tous ceux qui la, cerche^^^ 
. fontn, Ornulne-la cerçhe finon ceux 
- qu'il a tOuminét». PinaUment il iUu^ 
mine ceux jquil 4 predefimez» à falut. 
^r ceux Ik expérimentent là ve^rité des ^ 
/ fromeffesfeure ^ çcrtainf ; tçlUmnt 
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^ de U do^irine de Calmn 

^HOfifnefetit dire cjujlj ait cjuelqùe 
contrariété çntre rêleBion eterneUi, de 
I)icf$i& çe «ftêil offre U iefmoignage de 
Ja çrrâce k fel fidèles. Mitii ponr^:4oy 
nomns l Efcritisre tous les hommes f 
C'efi-afift quelei bonnes confciemès re» 
repofent plfis feurement , voyant cjHtl 
n^j a nulle différence entre les fecheurs 
moyennant eftfèm^aîtfoy. Entamrepart 
les inlcjties n allèguent foint^(jHils 
. nont nul refuge pour fe retirer de leur, 
mijere:veu (fu its le reièttent parin^ra-^^ 
titude. Comme aïnfifoit donc cfuelami" 
feriçorde de Dieu /oit frefentee aux- 
^ns&uutrespurfEûangileyilny acjue 
lafoj^c'ejtkMrel'iUumi^ationde Dieu, 
^Mi dif^eme Uttre letinfideles ^ inc te^ 
dules : à ce ^ue le s premiers fententlef'^ 
ficMedeïEuangile , le6 féconds non re- 
foiùent nuUe vtilitk O r ce fie iîluminu^ 
ti<fn a l élection éternelle de Dieu pour 
fdreigle. - , 

Cir pource qu'il n'y peut auotrvnc 
fi graadediâeceace eui.eueuea\enc, 

Î|a il n'y en ait parctUement au con« 
eil donc reuenement dépend, oa 
diCpucc quel doic eilie ce. cqnCiîil 
qaoa tttoiai^ j^redeftioaâoà > qui- 

» . . . - 



T.fchanîHlon'' - 

. jwct cette différence entre les horti-J^ 
mes» Ceux â qai Caluin eh à tirent ( 
la raifon de la prcdcftination de * 

. I>icU)Oa4lcla preicicnce des mérites • 
câchésde ceftuy^i où tie ceihiylà, l 
ou de la preuifion du bon vfage de 
la grâce, depefKlancde la liberté de ' ^ 
livolomé hamaicie» Caluin ioftruit . 
. par la parole de Dieu relpond, que fi * 

voj^scercbéscnparticalief laraifoa 
• pourquoy Dieu aefleu ceftay-crÔC 
ceAuy-UyVousnentrouuerés aucune 
Mtre que fa pure imfecîçorde. Et 
pourquoy Dieu areprounélesauires 
vous nen-rencontcerés aucune cjue ^ 
iofte feaerité5qmks a Youliilaiifec sas 
leur faire aucun tort,en leur naturelle 
CDErapcion. Mais â ea les compacafi ; ^ 
les VDS aaec les aiitres>veiif v^DareO)» ; 
querés de la raifon pourquoy il aplu-\ 

: floft; efleaceuxcy que ceuxià , yen ) 
qii'ih«ftayent tôus egatement per- 
dus & corrompus , vous n en trouue- 
rés àucune qoe falibre volon^té,faiiuat » 

cet oracle,/' 4/^r47 mercy de celuj de 
qut ianraj merej^ ^feraj miferUordc 

. En fuite , pource que Dieucftfi 
bon &ii fagc qu'il n*a^ic en fçs cre*^ 
tares que çonuenablei&ent â la nar^u* 

* * ^ 

\ 
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j De U doSfrine de Caluin. . 
re qu illcur donne, & qu'on s-i'magi- 
ne que Ihonimc ayant vn entende- 
ment &C vne volonté, doit eftre le 
maiftredefcs aiSlions^oq^ebat quel- 
le eft la nature de l'efficace de la grâ- 
ce en Tefprit de Thomme, & quelle 
cft la façon de la rencontre de ces 
deux cho{es enfemble en fa conuer- 
lîon. Ceux cpntre qui Catuin difpu- 
te, fouftiennent que Dieu agit en tel- 
le manière qu'il laiflc en la puiflancc 
de rhomme de refifter ou de nerefi- 
fter pas à fa volonté, & de rendre ia* 
grâce eificacieufc ou frtiftratoire. 
Mais ce .perfonnage bien enfeigné 
par la Parole de Dieu, tient ferme 
pour le parti contraire : & recognoif-. 
fant qu'il ne faut que deux êhofcs en 
^toute caufe intelligente pour produi- 
^re neceflkiremcnt fpn efFexîl; à fça- 
. uoir la puiflance & la volonté , \a 
puiflance de Dieu eftânt infinie & fa 
' volonté <le créer la foy en quelques 
• vns d'entre le^ hommes, détermine- 
.mentabfolu'é, quelle qucfoit la na- 
ture de lefprit & de la volonté de 
l'hoir me, il faut neceflàircment que 
. celuy en qui Dieu agit de ccfte façon, 
là>croye>re(prit dç Dieu illuminant 

. ■ ■ \ 



tellement Ion entendement , & fa 
main ic tendanc tellement matAreife 
des mouuemcns de (a volonté > ^u'U 
cft incuitable qu'elle ne fe face fuiurc i 

£t ii^y le l^iut ii eitanc pas^pro* 
mis a quelque apparence deloy (eu* 
Itmenty qui meuuc Icgerement l'cA i 

« prie de Thomme & uour vn peu de | 
temps s mais a vtije my eonftance &: | 
dVnc inuinciblc perfeucrance : on 
coatefte encore a qui doic eilre -ren- 
due la loîiange de fa fermeté. Les 
aduerlâices de Caiuin lattribuent en^ 
cote â ia rneime liberté de la volonté 
de rhomme : & par confequent etl 

' rendent la perfeuerance douteufe^dc 
tout eecpnieil dcnoftre iàlut'5 de pé- 
rilleux cuenement. Au lieu que Cal- 
V um reprenant la choiè dés fa (burce> ' 
& confidecant que cet amour duquel 
Dicu a embraflc quelques vns dés Jes \ 
teinps éternels , &les. aeilcuspour l 
leur donner là foy afin, que par eile^ 1 
ils viennent au falut , n'çft fondé que ^ | 
en luy nief^nç Se eu fa volonté abfo- ; 
iuë 9 immuable comme fa nature : ^ ; 

; que d'ailleurs cet amour fe redouble ^ 
m^niii^eat àmduceq^u^ 

dcre coinnie membreV fbjn Fils» \ 

' . \ ' " cnica ^ 
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de la dùcirine de CaIhw. 

' itotez en ion corps par fa (oy^iï^nitU 
gne que celuy qui â commencé' en» 
BOUS ce bon œuure le parfera, & ne 
pcrUettrajpas qiie choie quelconqud 
mMis'raiiiite ii0ftre efperaace. lôinf 
que quiconque croit en Chnd eft 
défia en qttjclqûe f^ùn m poiTeffion 
duTalut, en ayant reçcn récrit <l*i»-> 
dopciou &c de fanâiâcatipn : or qui 
y a voe foit mis la m^in^ ne te penc 
perdre; Que Chrift intercède enucrs 
Iba Pei/C pour ceux quiluy oncxfté. 
donnez : Or ceftc imercei&^n vît 
peut eftre que jfbniiécâin'eminit efE^ 
«acicafei, £c final^enc que Chrift. 
hcmsia prônrisde nous garent» fie «. 
pris nos ames & noftre falut en (a. 
garde:: or cil- il plus puiilant que xoiiS^ ^ 
nos ennemis, & fi no&recorrupcioa^ 
& rinconftance de noSftre volonté 
£ût que nous n'ayons point dcpires 
.ennen»3 qu&noiisv îL^cft plut ptii^ 
iaqt que nous mefrocs. - 

' Qge donales adoer fiâiiiies de^Gal* 
vin regardent ma^tenânt â pout 
aucir enfeigné^iic l'homme ne peut 
rien en (on iaiut , en auoir atiribné 
toute la gloire i Dieu, & en ce qui re^ 
garde la Pred^Aiuaiion ou elcâ:ip% 



& en ce qui concerne les cliofcs qtn 
en depciuient) 8c ailciué à chacun 
<kle la cenlobtion de ï^fftmwcc 
lie Ton adoption5& Ton efperancx, a 
mciiié jd citie le piecpetuel oiMccdc 
kiir^itKitâkic», èc que iùnmmi ibJe 
eMi eux en ,vn fi merueillcux diffa- 
sue» Mail <|iiOy Qu!il en foie», «e noai 
iorft en ifiii»oml£rbciiediâioii entre 
ceux qui aiment, la vérité. £t biea 
ce PeriMMtt Te.. 6nt rjecagnif 
homme cotnme les autres , &c qu il 
cftoit il modefte qu'il eult fans àomc 
ibiifiiittiiè» itmkotm m iugeûttnejâè 

rEgiiTedcDicu^que Chrift a radie-* 
tee par Ton ùuBj^% qu.'ii gouuexne 
par MD fi^fit» fiM dônte^ pae t s'il 
cftort tcmifcité d'entre les morts*, 
<}u il ne mamanc de nouueau ceftc 
^etké^ à k^oire éa Strignevr lefusk 

' Voire il le teroic daataru plus viue- 
iMPit&. pittsconihusuâencqQe la la^* 

. tniere eefefte dont foB 
heiueuTe eil maintenant i emplie la 
kaoe>luy£E^oi(eM«e¥eirjplus ckit*» 
renient qu autrcsfois^clle cic la véri- 
té qw £^tt^ Aous a f euelcc eaia Pa^« 
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FftndnfAe en aucum façon fkijtt ^ 
gnetiT lEîerndy & non fluflofi 
qutlviue. Page u 

Ct qui fe peut C0gn$ififede Bien 4 

- ' tfié mAnifefié en eux : car Dim 

ifkura manifefié. Carlescho^^ 

fis ktui^Ues d'kéujf ^ à fcAUêif^ 

tant fa puijfanct etirn/tJie que fa 

tyiuinité^ft njoyèittcmmeàf^il 

' f AT U<r€Atim dti monde ^tfians. 

eùftfidcrees en fis ou$$rages : afin 

éjHils fiyent rendus inexcufa-^ , 

hl^é • - ' p*i§.48 
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Depuis ifuen U Çà ^teuce de DieUy U 
monde n*a point cognu Dieu paf , 
fapience^ le io/f pUtJtr de Dieu , 
tftéde faatter les cro) uns ^ar ta. 
frlfède lâ^redication, pa.io^ 

Serm. IV. 1. COR. ch. 3. T^ii ^* 

"Ditu nous A rendus frfffi^ p^^^ 
.. tfire minières du nouueau Tefia^ 
mens. : no» pas de lettre > mais 
d'Efprit. pag.i^j 

StKU. V. ROM. ch. II. ift 35. 

0 profondeur àeS rtchejjes, &dela 
. fapienccj & de U eognoijfance di - 

Dieu ! 4fue fes iuge mens font in* 
/ çomprehenfîhlesté- fesvûyestm- - 
• pofHbUs k ttjouuer! ^ pag ^irf 

- Se^m.VI. S.IEAiM,ch.é. ^{.^y 

• ■" • . * •■• ■ ■ " " 

^icon^ue 4 quy du Pereiér a apris 
yientà. moj/i P^g*2.74 
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SERMONS. 

DE LA N AT VRE^ 

ÉSTENDVE , NECES*, 

SITE', DISBENSATION, fiX^ 
Ezechiel «hap. i8. i^r. 52*' 

Prendrêj-îe en ancjtae façon.^laifrl 
À la mort du mefchattt , ditie^ 
' Seigneur l'Eternel , & fKmfUf'^: 
fi$ft q»*U fe dep-mrne de /tf/v' 

I d VB cofté vous yoycïî 
aujourd'huy drtflce de-^ 
liant vos y eux, mes itères^ 
Ja table fur laquelle on' 
TOUS pro(rofè le pain qui eft lacom- 
mémo ration &iegage,deceluy qui' 
e(i defcendu d.es Cieux pour ja vie 




5 4 . Simon 7. 

du monde, aucc le vin quireprefen- 
. te le fangdu Nouoe^tu T^ftaiptiem: « 
1^ d'aucce codé encendex de vqs 
oreilles prcmoiicer poureftrematie*» 
re dti piopos par lequel lon . vou^ . 
doit inuiter a la .paidcipation de ces 

SraceS) vne (èfltence tirée des liures 
e racieno al^ance» voa$ne le dçuçs 
poim crouuer éftraDgc , con^e.fi çes 
choies ne s'accûidoiëc pas biéc»icm« - 
ble/ Bien que ce fbitKEternel qui j(b 

.jpkçtc , qu'au. Yicil Xeûafnent ce 
" mot ait le ne fcayquoy de grand ^ 
de maiflLftuMni^i çfi^ remplit pliiftc^ 

^r^mc de rcfpç£t & de reuerêce, qu'il' 

c'éft pourtant I.c,.|iiefme bk^ qui 
«Vft manifcfté en ces derniers temigs 
«ojlpn Fils», plein d'vne dQJUceur in* ^ 
comparable 3jgc^|ortafic ,va ^vifage 
fnèrueiUeaiêtnenit attr^y^nt & pai<« \ 
^bler J^ioa que cej^g^es du corps §c i . 
V dufangde.Chrift foyent les aflcu-^- 

. ' teatysi pouttaac «nsfi^ miiêncorde 
doqitk^rophetef arl^ eç^ çe^paflage. 

|^jW:,^ae ce foit peugjd .dllr^çi 
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. c|âe GdrefiTe cette voix , fi a t'eîle efté 
!flliQ«N»»i^ le peuple Ghre;* 

ftien y 3c ne rcfoiine poipf ii. Jj^aut 

jfeyaQ&jna^é;s.a ipanger lecorp§ de 
no.ftre Seigneur-Iéfus, & à boire Toa 
^Siing pat'ii^éelebrâtfûn dece Sàc&^^. 
xnettc>ies iideles d'auuxs fois ne l'ont 
-pës 'lîierf que no\ïs\ qui ont 

enf^ouirsauec vraye ioy% a. ce£be 
^miiericorde que le Seigneur l'Ev. 
t^ei4«iira^^offeïi»^€^ patohis. 
- . vLa diflfcreuce eft excremexnent 
^grande i«ïv*Hpain^ ceby 
par l'organe duqaisl Dieu tenoic 
aucre$fois ce propos a fou peuple, 
'eftoit vo Prophète grand 6c ïig nalé» 
en rerprit duquel celuy de Dita 
auoic excité des lumières excellen- 
tes & .excraordinaites, potir luire ati 
milieu de ce iiecle Ci tenebreu;i( ; au^ 
' -fi^ que icekiy qui parle maintenant 
^ vous eft vu foibie infttutnenr de Jjt 
grâce de Dieu en voftre endroit , qui 
n'a rien delêmblable. JMeantmoins 
ce defauantage fe trouiiera abonda^ 
tûetkt rceompenfé > fi vous rcnei à 
^recognoidre qui eÛ celpy qui nousa 
eomoûs te minillere ^ 8c qui par^cott* 



4 Sermon J. 

feqiumt parle a vous pat noftre !>oa« 

chercciiâiçauoir > noftrcSeigocui;^ 
lefus , qui en dignicé & excellence a 
de il loin deuaocc cous les Prophe* 
tes. Car depuis le commencement 
de la predicatto de TEuâ^iU iufqa « 
la conforoniarioa des uecles > ces 
paroles onc leur lieu & leur vérité» 
ced que Dieu .ayant iadis pairlé 
a diuerfçsfois & en diuerfes manie^ 
tes a nos peces pat les Prophètes , a 
pacléanous patfon Fils, en ces deiw 
liiers temps. Voire <^elque infirmité ; 
quiiyaicésMiniftresde TEgliie cle 
snaintenanc» il peuoent ils dire cela * 
âia louange delà grâce de Dieu en^ 
nets vous > a qui les derniers^ tem|^ 
font paruenus, qu ils ont vnc plus - 
claire i& diftinâe cognoiflance^oe la 
doârineddçfalut paï TEuangile d4e 
Chrift^que n*en auoyent autresfois 
les Prophètes» nonobilauL rejf;cel^ 
lence de leurs infpirations & reue- . 
lacions celeftes. Cat celuyqni eft le . 
j)Ius petit au Royaume des. Cieux:, 
cft en cefte choie plus grand que 
lean Bap cille, qui ^neantmoins pour 
ce qu il cftoit le preçurfeur denojlie 
.^el^aeur lefiis > & qu'il à e^ Thocw 

. ■ ' ■ 
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ncur de le voir de fes yeux,a ^fté pluS' 
grand en c^la tneftiie que toas lë's 
.prophètes. Et partant mes frcreslm? 
firmiré de ceiw qui vous .repefcné 
encore auiourd buy cette;yoix, nié 
doit rien diminuer de l'attention 
de rbontieur que vous luy Heods 
rendre, Naas entreprendrons donc 
aticc Tafliftance de la grâce de Diea 
de la vous exporer , & cela d'vof 
iacthodc vn peu différente decc què 
fitous auons accauftamé« Mats tou^ 
tes chofes necQnuiennent pasatoat: 
temps & à routes ôccùrrences. 

On demande, mes frères , conâ- 
ment doit cnrendre ce fte (entent?, 
fie la^Que Oieu neveut poin t la more 
du pécheur, mais qu'il fe. conuertifliô 
& qu iLviactyea que non ^uletneilt 
il punit & putiiraà radiienir tant de-^ 
gens pout leurs péchez, iiwis mefmeS' 
qu'ilenlaiJÛfe fi grandudbre gifans ei^ 
leur mifere naturellc^a qyi tat s'é faut* 
qi)Hl façeientir ileâËrkce de là gracie' 
.de Ton. efprit p04it croire c$i- Chrift 
qparulilIeure(lannoncé'-,.q;ie mcf. 
ixlpéilnre te. leur^fait pas annonc^^v;- 
Comme il appert d^ t^^^c de^ mifera-- 
Uiiissnacioâr^:^ 
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point prcfcliCj&rcftoit cncorcmoin j 
du temps que le Prophète parloit, 
pource qu'on n'en auoit cogrioif- 
lance en aucune nation qu'en ludée. 
Encore fi vous en faites comparai- 
f^n auec la lumière du Nouueau 
Teftaraent, la cognoifl'ance qu'on 
en auoit en Iudée,cftoit elle fort obC- 
cure. Si nous difons la delFuS, que ce 
pafTageenfeigne que Dieu ne veut 
point la mort du pecheur^qui fc con-^ 
-Ucrtit; mais que s'il ne fc conuercic 
'pas ^ Dieu veut fa mort neceffaire- 
ment, pour ce que le luge veut le 
fupplice de celuy qui eft coul^able; . 

, bibn que nous difions la vérité, fi ert-. 
'«cquecela ne remplira pas tout le 
iny n'égalera pas toute l'emphafc 
de ce pailage. Car premièrement qui 
peut douter que Dieu ne prononce 

: ce^ paroles pour fhuitcr les pécheurs 
.'^ repcnta^cc^Etqui paut douter en- 
. core, qu'il n ait, s'il faut ainfi parler,, 
cnuie que les hommes fe repentent? 

\Cfft4dixc qu'il ne prenne vn fou- 
ûtiraîa côtentenicnt cnieur coiiuer- 

" ÏÏane, piw^^^^ Angesiqui ne /but 

|>ajS>fati$. doute fi bons que 1 u y , fe xé^ . 
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fe coTiuctti»«iiU terile î Et pouHciliit f 
il pcoiionee,&: Veut qu'on propôncc • 
celaaoccaffedion, qu'o» prcfiAcs • 

'qâr'oiry^Bitfte cooMâe' ^otOf^v»'' 
choie qûi • luy eft teitretticmcnç 4-" 
gfcable. O* ï»t ne voiiclfôift.aiflj6 
patiet de la luftice de pifcp » q«V ^ 
pijur ce qu'il èii aymc^rcxcetcîce , H ' 
iqa tl y péend pkiik , ilpreod^uffi- ' 
plaKkqijie les hd«Mne$ commettent ' 
Ici pôctièz qui ltty*fi.doiineiftt'fo''ftlb-"^ 
t«t, & fans lefquels il n'y aucoic point ' 
d'exercice dr-Iuftice. Ce (c«Mt vu»* 
pttdication - ditfeâierocnt oppoféc à 
ja^ nature de Dîêu & de fon Euangilcr 
Et; pourtant il faut qn'ri vueillc k 
viedu peeb«it« & picntie plaifîr en 
fa conucrfion , d'vnéiainwfe façàn 
àoii né vtQt Éi ittorc ; car de pcnfcr- 
icnlement qu'il prenne plaifir au pen- 
ché , c 6lkimc.|iOfisctïr^ & yo-blai^ 

phemcv . * ' . ,^ 

Ecde Vcay,outre ce qo* ewlà;- 

leboé df5'D*itt. & dcfan Pr0j)heté 
ikOD" en cette fehtence feulement 
toais^eatotites fts fentbJaWcs au ^* 
.ftifiji JTcftamcBt Its paroles mef- 

pttrtcolie)» 
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qa'u. pcend> plaifir en fa ,vi« du pe-- 
cht ur , mais qu'il prend piaUîr en fa 
tonueiûotu le tu prens poi»t pUiJir a 

ia mon du pçcheut , J/^/t kce tftt'H 
fi conuerttfe & qu'il viuc. Or la con^- 
«ecfioQ de rhonune peut xftre coa- 
£derée en deux manieces ; x>u bieik 
en:tàtit<|iic'ceftleraoyende venir a,, 
la vie , & que fans cela le pécheur 
' . l'obticndroit pas : ou bien entant' • ' 

que GcftoutJK cefa vnc cfaofc bellcèc 
. agréable aDieud'clle melrae,d'autat 
qu elle conlHle en l'illumination àe 
l'encendement, 6&en la cognoil&ace' 
de ce qiai eft beau, iufte & honnçûc, 
qui cire après (by tes venu» ^ pieté;^ 
^^ÔC de iuftice efquclles. conlîfte rimâiii(- 

gcdc Dieamcfme.Or.paroift il clai- . 

cemenc d'icy .^ue Oieu af nie la cotv^ 

uerfloada pécheur entant mw ccOif / ' 
. eomoM vn n^yea pour venir à la- 
, vie. Mais qu'il ne l'aime qu'à caufc- 

de cela., ceft. v.ne chafe indigne de- . ' 
•^^e^cellencc delajnatar^de Dieutda 

S^èHafouiicrainc perfexSfeioaiconli- 
. . é enjce q^HUafaina. & qu'il avmc . 
. %uerai^^^ la CùaSkccé qui.le. , 
*cpr««MsDÊ;.«|ila- ^ ac u ce E t . pa ccan r - 
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quitcfmoignc 4e la véhémence da* 

:^«jiatagc > ea ce plaific que Diea 
prend en ïâconactfion & en la yie <lo^ 
pécheur, que non pas en celuy 
prend en l'exercice de-fal«fticc» 

Adioulbaî a cela ^ue Dieu fait 
icy vne înauifefte comparaifon o« 
oppofition pluftpft , entre' le plaific " 
qu il prend cnla vie du pécheur & en 
fa conuerfîott, & le plaifîr qu'il pçttï 
prendce en^Êi more quand ii»demeur 
re inapenicent en fon vice. ' 
droj-ie dit il, plaiJtrwU nMVt :d» p9» 
^hê^»& »fon plufiofi en fa çonuerfion & 
■ g^ fa vie? Or eft il clair que les ca^ 
paraifoJM .& les oppofïdons quift 
font-caccftc n»aniçre/fe font exprcfr 
fcment pour rclcttèrr»oe4iiiofe par 
deflas.tawiei & pour en faire coa»- 
prcndre le grand & conMitc iucojJ*» 
. parablc aaatage. Aulfi nos inçerprp. 
tes ont adioufte ce mot, en aucune fa^ 
cpn , ou pour teptcfenter l'emphafe 
de cette oppolttion, ou pour cxpri~ 
mer celle de la phrafe hçbraiquc 
dontscftferuiiçPïophete. Et fen». 
ble qu'.encotlanwniere de pronôtjt- 
ccrcefte feacencc y adjoufte beau- 
coujp d'finerg^e.. ^jfÉ«^-a;L-i€.,^/^i/wî ^ 
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iétimrtdmptchttiry Acr Carqui ne 
^aic que çes iorerrogatiôs marqaér 
>nc fidiguUcrc vfiKetnënce ? Et qui 
l^/caic encore qx» la ▼«hémencç - 
vrcArdela ciialcui-.dé i'affcûion ôç 
■de- l'emoctoa que nous (ènroiis ea 
msçGeui:s,qttitiou5 faic ptùler pio»'. 

'-vibemenr qu'a l'ordinaire î Cçft ' 
|K>ttrq«io)r ce a^Kjè& icjr prononcé ' 

, par inccrrogation de . eeÛc façon ; 
l'eft au treiii3e.txojfiB{me dé ce iac(^ 
j^ie lijire , non «ue& iiiteiToguio»^ - 

'Mais mefnies aucc encore dàuantagc*' 

.^ pÂPit~C^ ebf: Puis «fi$é nos forfaits & 
nos pochés font fur Mnts , ^ mus di- " 
fk«mf^céux - fS' immfHt pourrions - 

ilSeigaeittlEuruely^ke iemfrtfùn^^ 
.■0»^raiimàrtdHmefcha»t, ^ins plsi- 
]j^9^qmhn^fqhfm^ftdoftoHrn»4o fin ' 
i^aiti ^ (pi il viH^IkfioHri/es voHS 
•dèfiourm^ vom d*^ voftrk tffèfchant ' 
■frain. Et poWeffÊffy motirriis vom^ o 
^moifin d'/fraél f Car ccftc expreA 
^ «on fi graue , û«nàieftuei»iê,auéç vn-^ 
^feimentconçcii çn- paroles f\ vcne^îr 

^fâbies> &f jOtten va bomme, s-'il < p9ï-r^ 



t 
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i ble , qqc ce ne feroit pas leulçmeat ' 

vw.telk.; quelle r«moticm defprïft 
'.gui le palier aue^ quelque 
^ àtdeur^ma4s qu*îI auroit çn quelque 
.;fa^OQ.ien'hoiTejytr q^<>ti pepigft 

luy auçpnaaiceKCbmme fi vn Jio 
^mc aççuféde quelque,<hore <jont il 
^Mc^ pointjçoulpable^. s^cidifLU^t ^ e/a 
.,»le defendant^cVdftfienèqu'ila la ma-* 

ttcrc a cçeur^ & qucl«oj:i;jqtt!on . 
. -fait à excité ds rçmoûon én Ton ame* 

Mais il apies^^jodiail vient à leua.làr 
^.jnain.vcts Iç^xiela&dire non :^\}^ 
,auec Hiterfog^non ^Hmati^ ^uec vtie 

..paralc gra^e & çqxDpofec i'atteftir 
^PiA^ j& tna confciçncç.q^ue ie ,A'en 

^ftiH5 pas iÇpuIpaUe , ^ c: eft,;£g4Ee ^ii:'^ 
..a pa($élaiim^ie4^Qdoi)« & qu'il ea 

vie»r iufques à rexecracion de la 
^cli(^ doncoii4'acctti&<râr 
: lesqjai iont atmbuées^a^Dko ipi|£ 

\cts interrogations, & .ces férmenst 
ionC'ceatttrc clu^fe iui4dçf^ 
par lesquels Pieu nonj veut teif. 
,x»oigtier , quil^ lênt mi^^t toàmè. 



fi:ir,IcsafFe6lions qui nous agitent! * . 

Et certes l'occafion pour la- 
quelle Dieu jjrononce ces paroles, i 
n'y euft il point d'autres raifbns, 
nous induit a leur donner toute la 
force qui fe peut. Ifraël eftoit en i 
captiuité, & luda prés d'y eftre mené ' 
en vne defolation lamentable. En- ^ 
durcis pourtant qu'ils eftoient - 
leurs péchez & aueugles en leurs ! 
propres fautes , ils s'imaginoyent 
qu'ils eftoyent ainfi mal menés, non 
â caufc de leurs péchez, mais pour 
Jes péchez de leurs anceftres. D'où 
ceproucrbecftoit venu en commun 
^ Xtech. vfage : JVos pères ont mange taigret^ 

2# ^ nQfis en auons Us dents agacées. *Ce 
qui tendoitnon feulement à blafmer 
ouuertement la feuerité de Dieu, i 
niaisàaccufcr fourderaent faiuftice» 
. î C'eft pourquoy Dieu par fon Pro- 

^ phete après vn long propos 5OÙ il ex- , 
plique qu'elles font fes inclinations 

/ à receuoir à mcrcy celuy <jui fe re- 
tourne â luy par repentance,& qu*el- 
lecft radminiftrarion de fa iuftice à - 
ne point punir l'vn pour l'autre , & 
au lieu des percs,Ies enfans, fait cette 
Ti pathétique inicrrogatiow, & lepc-^ 
- - , te 

* • 
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' Sermon î. 
te cette pfotcftatîdnaùcc vn fer- 
ment, comme nous vous auons deiîa 
dit, fi vénérable. A peu près comme 
{i vn Prince qui àuroit maintes àc 
maintes fois offert fa grâce àfcs fub- 
jeétsrebelles, contraint pat leur bb* 
ftination de metue la main aux ar« 
mes, & foupçonné de cruauté en 
leur punitionydifoit ; .Pen(è t on que 
ie prenne plaifir au camage dc.mes 
iubiets i Eft-cc pas par leur propre 
<]ureté &&b(linatiOAquils mçurentS 
Tattefte Di^u que îc ne prens pas 
plaiûr â leur fang ni à leur mortrFay- 
meroy' fans comparaifon^ miçux 
les voirviurc , voire les voir viurcr 
à leur aife faubs ma protedion^ 
C\ leurs cœurs efto]j^ent capables de 
s amollir. & de venir à repentancc. 
Combien donc que la iufticc dç 
Dieu (bit inexorable fur les pécheurs 
unpenitens, fi y-â t'il pourtant vne^ 
tres notable différence entreles in- 
clinations qu il ai Texercer ^Sc cclïci 
qui le portent â defirer la vie du pe<* 
cneiîr , & fa repemancc. 

Vray eft que quelques fois il fait 
ainfides fermens d'exécuter fajufti- 
€e> qoi tefmoignenc vBe gtanî^c as^ 

3 



1^ Semon i. 

dcurcîc courroux Xomme encc?j. 
chapirre à^z^çhich At^ji a dit le Sei-' 
g}2eurl'Eterneli vous marjgex, U chair 
snecle fan g , vam Uutz, vos yeux 
niirsvQS^iUeHX de fiente , & refpandex, 
lefaf2g,& ijouspoJfederieT^le pays! Fous 
^OHS arrejtcx, Jfkr vofire ejpee , voi0 
tommettez, ahominatioj^^& JotiUlez^ vn 
€hacm de vohs la femme de fon pro- 
ehaiJif, vof^spojffderiez, lep/îys I TV* 
leur diras ainfu Ainfi a dit te Seigneur 
l Eternel > le fuè vouant que ceux qm 
font en ces lieux là deferts tomberont 
farVeJpee : &queie liureray aux Ifefies 
€tlHy qui efi parmi les chAmps^fin qu el^ 
l^lemafigent : & que ceux qni font es 
fmereffes & aux cauernes, mourront 
de mortalité. Et SiU ^i, du Peuteron. 
Jeleuemu ifsaïÂ^rs les deux & dh 
if fuis viuant esernitllemenfkSi taiguife 
la lame de mon efpeoy ^fma main fai-^^ 
fitleiugementyie feraj tourner la venr- 
geance fur mcs aduerfaires ^ çfrleren'^ 
dray 4 ceux qui mehayjfent. Mais o^- 
trc çeque Picu xie îaic ijiioais cela 
fans auoir auparâuatit prcfenté 
inifencorde aux ^hommes i «ncoro y 
jncfk-il fpuucnt quelque tcfmoi- 

jgnage de ït^%x ^ dçce que par ma^ 

' ■ • - "* , ' 
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flieie de parler, il eft' contraint à tes 
punijr» coiiiiné ca ct^uÀM D'euccn 
O s ils eHjfcnt ^fii fages!s*ils ^uffem ejti , 
^^dSfiifezi eHcecyyÇ^ eHifeHfConfideréleàr 
MmUre fini EtauJ?refi[U*5fM4. O fi 
mon peuple meufi efcoun , f{Ifra,eleHfb 
chemine en mes voyeslD^ plus ce n dk 
iamais en fâifant cette oppoficiofl^ 
prendroy-je plaifir à la conuerfiott 
du pécheur & à fa vie» & non pluftofi: 
à fa ratort? Encore moins; (& celane 
fe paarroic peniër fans hQri?ear)iaai« 
teraic-il auec cette véhémence \cs 
miles à pecher'pour les put»if>çolbme 
il fait les melclians àfe coaucrcii\ 
pour leur donner la vie. " V 
Il vaut donc mieux fans compi-' 
raifon s'en tenir a linterprctatiori 
que donne a ce paflage cecincompa^ 
, ' rable jCaluin , a qui principaleraeuc , 
aptes Dieu TEglile doit fa reforma^ . 
cion> non pas ieulement en; France^ 
mais e:i plufieurs aua es. endroits de 
l'Europe. Car voicf cô qu'il en dit 
en les commentaires. Le Prophc- 
. te confirme le meHn^ propos par 5, 
autres paroles , afçauoir que Dieu #t \ 
ne defu'c rien dauantage ilnon 
i|ae cbtts ceux qui psriÉ>yent ^ jts 
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» precîpicoycnt en la mort, rc- i 
M «oarnenc au chemin de falut. Et 
a> pour ceâe caufe aulli rEuaneile » \ 
3> eft-il non feulemenc auiourttuy 
»> publié par tout le inonde, mais 
}, Dieu a voulu rendre aullî ceimbi* .. 
>» gnage detoatremps & en tous aa- 
ges combien . il eft enclin à faire 
„ mifcricorde. Car combien que les 
a> bammes profanes n'eallènc point 
de Loy ny de Prophètes, Si cil cç 
^;^,toatesfois qu'ils ont toujours eu 
„ quelque gouft de xeûe doâxine. 
„,lreft vray qu'elle àefté fuffoquec 
» 4« plu/ieur$ abus & erreurs ; mais , 
ù crouuerotis nous tqti/îours qu^'ils 
.ont efté poudèz a demander par- 
^ don , pai; vnmouuement fecretâc 
„ occult, a caufe qu'ils auoyent ce- 
,^ ièt^imenc & permalion engrauee, 
comme naturellement , en eux 
meiînes , Que Dieu eft preft de 
£^sc grâce à tous ceux, qui" k ) 
^ cherchent. Mais Die u a teftifié ce- - î 
^ la plus clairement par la Loy & par j 
y, lesPiophetes.QuautarjEuangilej 
^, nous (çauons comme il nous con- - 

■ ^, uiedoucemêt,ennous pcon3ettant, 
„ |îar<loxi.& atacc. Et çeîl au 15 la 
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fcieiice de farurjd'embrafTer fa mi- 
ferîcorde laquelle nous eli: offerte )j 
en Icfus Clirift. Dont il s'enfuit 
que cequediticy le Prophète eft ,> 
très -vericablei que Dieu ne veut ^ 
la mort du pécheur. Pource qu'il „ 
preuicnt de fon bongréj & n eft ,j 
point feulement preft de receuoir ,y 
a mercy tous ceux qui ont Leur 
refuge en fa mifcricorde : mais il 
lès rappelle a pleine voix pour re- „ 
tourner a luy , quand il voit qu'ils 
font comme du tout aliénez: de 
toute efperance. de falut. ' , ' 

Mais il faut noter le moyen 
comment Dieu veut que tous „ 
foyentl'auuez, afçauoir après qu'ils 
fe /iront convertis de lenrs voyes^ 
Dieu doue ne veut parque tous 
foyent fiuuez en forte qu'il ren- 
-uerfe toute diferetion & iuge- 
. ment entre le bien & k mal. Ains 
il fautycorame ilefticy dit, que la 
* rcpentance recède là remtilîon 
" des pechez.JÊXKji)clle façon donc 
' Dieu veut-il qœ tous Ibycnt' (au- 
;ùésî Afçauoir, pource que le S. ,^ 
'^fprit condamne aujourd huy le ,^ 



9>' 
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^)de iuftice & de iugement i toat ' 
),ainn cocnme le temps paifé il Le 
9,coiidamnoit parla Loy Se par les 
A^Prophetes. Dieu donc faic cognai* 
j,ftre aux hommes combien ils foiit 
3, Arables, afin que par ce moyea 
^^ils ayenc occasion de fe recirer à 
^^\\xy^ il fait vne playe afin de la 
3>gaerir> il tue poar viuiôer. No as 
^^ntendons maintenant donc qoe 
yyOûu ne demande point la more 
,,du pécheur , pource qu'il appelle 
^toac le monae indifFeremm^nt a 
^^repentance > âc promet qu il iera 
,y toujours preft pour le receuoir 
^^a meccjr > moyennant qu'il aie v ne 
^droidle repentance. Maintenant ii 
9» qaelqo'vn allègue qiiil n y a donc 
\y point d'£lei!iUon de Dieu » par la-* 
^> quelle il en a predeftiné vn nom* 
>^ bre certain aiâUt : la rerponce e^ 

facile; afçaaoir que le l^rophece 
9» ne parle pas icy du iccr«t Conreil 
9>de Diea>ains qiiil rappelle les 

panures pécheurs qui font au chc^ ^ 
j^fuia dedefefpoir,» aâuque s'adeo*» : 
^,rans de la remiilîon de leurs pc-» 

chez s ils «ml^adent le ialqc qui . 

a 

• • * ■. 
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ils fc chaagcnc. Si an réplique de-^ 
. rechef que par cc inôy co nous fàt- 
fons Dieu double : la refpance cft. ^ 
prefîe a cela, que Dieu à cou- 
fiours vue me fuie voio n ce ; mais 9» 
cVft en ^diucrfes manières, voire ,^ 
lefqueUes nous four intogauës. 
Combien doncquela voloncé de ^^ 
Dieu foie fimple , caot y a qu il y a 
, ijttelque vajriccc qui y eft impli- 
quée , au regard ck noftrc fens- & 
conceptioil» Poum w ce n'eA ,^ 
poinc de mciueillcs (i nos yeux 
ibnc cfblouys d'vnc luraicre infi*^^" 
,me& incôprekenfible»en Ibrce que ^ 
nous ne pouuonsiuger ni difcer- ^ : 
Acr cbmaienc eil ce^qae DiiPtt veut: 
q^uecous foyem fauuez, & nçanc- 
moins qu^'îiait<k(ynia petdirion:^ 

ctcaielic tous les* reprouucz qu'il ^ . 
/^iri' rn«/»nr ^l^a^Qéas, Puis\;^ V 



5> 












pluiîeuçs aucres chofes a ce pro^ 
pos , & mon(bé comnieaC ' encore 
<|U« Dieu vûcille q:Ue cous hom-* 
nies Ço^tKit ^auu^i^f néantmoincA 
c cft cie la ieule eficace de fa giraçe^ 
qttp içs cfleus fe conuerciiîenc > it^ 
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%o Sermon I. 

„ te Et dit que par manière de par- 
^9 1er Dku iouë icy deux perfonna^ 
ges. Car, dit-il, en cecy Dieu veut 
quelon faceiugementde luy (e- 
Ion fa parole i Et comme i'ay dît 
le Prophète ne difpute pas icy fub- 
cileraenc de fonconfeil qui eft ia« 
^ comprchenfiblc; nuis il veut cenir 
yi nos fêns comme liez & atcachesn 
9, a la parole de Dieu. Or mainte- 
^, nant qa'eft-ce que contient la pa- 
yy rôle de Dieu en foy lceftadirela 
Loy les Prophètes & l'EuangileJ: * 
C'eft qoe tcHis' (btit appeliez a re« 
pentance^ & c^ue fa lut leur eO: 
^ promis après qu ibfe ferôntchan- 
„ gez;Neantmoins vne telle volonté 
^ dcpieuquilno^prapafeenfapa- 
„ rôle , tt'empefehe point cependant 
qu'il n ait ordpnne & décrété de- 
liant la • ereatio*! du monde ce 
qu'il auoit a faire de chacun hom* 
me particulièrement, ' • 
Ëfqu^Ues paroles^cet exeéUent 
fèruiteur de Dieu nous donne d&ux 
chofes mémorables. La première eft 
vn b^l adtierttâeiiiNent d^ i»ode(He^ 
es chofesqui eoncernerit lesconfeils / 

iseoniprelteftâUes^ 4^- Diteaii : 
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afçauoir que quand il nous a reuelé 
quelque chofe en fà parole touchant 
la difpenfàtion de fa volonté enuers 
les hommes, ce n'eft pas a nous a 
fonder /î celaconuient afanatureoa 
ny conuientpasi ficelamet en Dieâ 

..deux volontez oppofees ou ne les y 
m^t pas : comme Ci fà nature eftoic 
chofe qui peuft eftre comprife par 
nos entendemens. Il y a en elle des 
abyfmes que non feulement Tefpric 
des hommes, mais mefmes rirïtelli^ 
agence des anges ne peut approfon- 
dir. Et pour ne nous pouuoir pas de- 
méfier des inconueniens que par cet- 
te chetiue raifon nous penfons fui- 
ure des chofcs lefquelles il nous a re- 

-uelces ; ce feroit grieuement pé- 
cher alencontre de luy , que d'aban-* 
donnci;/>u dé tordre la vérité de fa 
parole, & luy donner quelque efpecc 
de géhenne, pour luy faire dire ce 
qu'elle ne veut pas. Quoyî penfons 
nous anoirTaeil de rentendement fi 
clairuoyant , qu'il n'y ait aucune ob- 
fcuriré és choies, qu'il ne puilfe ef- 
claircir? Ou le pcnfoiis nous àuoir fi 

^erme & fî^ aflcuré qu'il n'y ait en la 

; iiai'ure diuine rayon de fa.gloire qu'il 



ne (Il p porte} Si ccA pàr la prouicl'cto' ' j 
ce de Dieu que le péché d'Adam Coit s 
ztïîvté y I>ieii eii efl: donc Taucheurr | 
SU eii du qu'ila cnduiici le cœur de ij 
Pharaon , il punit donc ks- pechtr | 
& les vices que luy mefoie il crée. Sil 
a vQulu reprouuer la plus grande m 
partie à^s- Iwmme^^ donc il ne tes ^ 
veut pas .tous laïuier. Sil nous de« 
clare qu'il les veut tous fauucr, donc 
il n'y a poinc de predeilinacioR' ÔC 
eilcdion precifc & abfolac de queU 
que petit nombre leolenneiit.SîIeâas 
Chrifl eH naort pour tous les iiom^ - 
raes vniaerfellement, dpnc TEuan- 
giledoiteft^e pre(ché également clai«* 
rcment par toucela' terre* Si l'Euaa*» 
gilen'eft pas ctaîremenc prerché.piac 
tout : do tic Dieu ne conuic pas le re« 
ûc des hommes a repentance. Si 
par la. voye de ùl prouidcn*-- 
ce il conuie tellement les hommes 
a: répenrance 'qii4ls 4eyenr ibexcil^ 
fables $ils nom retours a fa bon- 
té , donc c'eft pour ne mt qu'il a fait • 
prefclicr Ton £aangile. S'il a fa^ic 
piefciier fon Euaagile diftinâe- 
mçnt en nos temps, donc, il aaucres* 
fois, abandonné les nations en tel^ 

. 4 ■ 
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Sermon J, 15 

façon y qu'il .ne leur a pas prefenté la 
inoin4re eftin^^le de la. mirericoidf* 
BgiiDieui qui accordera ces confe-^ 
iqueiices ^.Chctifs & ^niierables que 
iioas^romines , qui ne i^oTyons noA 

J)Ius a la fçlcndcur de la vçrité que 
e&chatitteioiins a la lumière , iînoa 
aocaot que Dieu nous efclaire inte- 
r icoremen tpar la vertu de Ton E fprict 
«Il ce a nous a luy prefcrire Tes can-> 
feils , & a luy tailler fcs chemins &: 
iês voyes > Mdis pcinci paiement 
quand ileftqueftion de .la gloire de 
Ks verras ; ex)tre&s vertus, de celle 
de ia miferLCordes qu il a voulu edtf 
plus claire, plus viue , plus efclartan- 
te que les autres & «par^maniere de 
p^le,r, les efbloiiir toutpsen.qu^elque 
£^çon.de la grandeiirxle ia lumière^ 
ib.ubs ombre. qu'il remble^u*elle tire 
après foy quelque xlifficulté que 
nous ne pauoons reCbudre » rabba*^ 
trous nous pour cela le moins du 
npiuie de fa louange} Non mes fre^ 
les } quand d\vn\coAé la parole de 
Dieu m'cnfeignera qu il en a reprou- ' 
uez quelques vns & adiugé aux pei- 
nes éternelles i & que d'autre codé 
cefte mefbe parole sn apprendra c|ue 
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Oieu veut que tous -les hommes ^ 
(oycm fauuez , qu'il les inuûe a re^ 
pentance , qu'il leur t^nd les bras, 
<\}x i\ va au deuant d eux ^ qu'il lès 
appelle a haute voix, qu'il ne tient 
qu'a eux qu'il ne les face participans 
de fa grâce y bien que ma raifon trou* ^ 
uaft la dedans desdiofes qui feinblaf- 
iènt s entrechoquer , bien que quel* 
q[uc efForrquei'y fifle>ic neles peufTc 
accorder ni reconcilier enfemble , ic 
ne laidieray pas de tenir ces deux dor 
'Urines pour véritables pourtant , & 
^n'enlreprendray pas^^i ia parole de 
Dicxx ne m'ien donne le moyen > de 
îcorapofer le differêd de <ef? deux vo- 
ioi^tez de Dieu qui icmblent firepu* 
gnantes. Ou Dieu nous donnera 
quelque iour plus grailde illùmina- 
tign de ronEfprit; ou aurnoins en 
rapparition de fon fils , manifel^era 
t'il toutes chofes. Cependant ic gar^- 
deray ce qu'il m'a reuelé , & ne per- 
anetcray pas que la hardieflè de ma 
raifon face aucun lorta £a grâce ine- 
mrxable enuers les hommes. 

La féconde choie que ce grand 
perfonnage nous donne en fon com- 

liientaire ^ €ft> il rwos y ipmmes at* 

• ^ tcmijfe 
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Sermon II 
taiciFs i vae excellence otraertare a 

la >foiiuion de ceûe diiScuhé ;\atl 
moins certes autant commejl en faut 
pour con tenter vae raison febre 
raodefte.La parole de Dieu>nies fre» 
tes vRous prefencc fe miieriooïrde a - 
coailderer .en dcuxinaniercs. ^Car^a^ 
bien elle la nous propofè comme vnc 
Vje^rtu graxide .&^ ioânie a la venré^ 
. mais neantmoins telle que ^our 
faire fentir f eelletiient ic mroduke 
f&se£eâ:s au falut éternel des hc^:*. 
mes par la remifBan de leurs ofFences 
àç la louylTance de la^vie.».eUe iio^ 
quiert en eujc vne certaine qualité 
préalable ,*rans<laqaelle il eft impoili- 
ble qu elle leur pardonne. Cefl qu'a-* 
nec aHeurance & repeticance ils 
ayenc recours a elle. le voàs prietfe^; 
roit il fèacir la vertu du fang defoa 
fils a ceux qui le foulent aux pieds;.? 
PQnneiait^il refprit de ianâiâca-» 
pon a ceux qui le blarphemétî Loge- 
toic^il dan^ i& tnaifoii^ceiix qui'd^ 
xxieurenjc obilinez en la haine que 
satureilement ils lay portent ? Cela 
certes ne fe peut. £t pour ne parlée 
pas de la répugnance qu ily auroit en 
ce pt^çii.é,aué?.fe fegtfle ^ie di ^ua 

. C 
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c«ft vne choie impolEble en elle cnef; 
me. Car l obict de IaiMllice& ce- 
lu y de la œiièrkorde , ne peuneiii; 
eftre vjn mcùac obiet ;U faut tiecef* 
làiremeoc ils foycnt diucikaienj: 
CQuftflaiez» Os celuy de la luilice 
^ le pécheur ioDpcniccDU Parquo^ 
.rimpèniteac ne peut rcceuôir rai- 
. ^çsiccMMljt» il fautdqnc qia'il 
riue quelque thaîi^ctneiu au pc^ 
ickenr aiiaoc qa il reçoiue le falut : 
^jcc. changement x'ft ce que nousap- 
pelom la foy &c la repentancc. Or eft 
cède cefte miséricorde que dépend 
la promefle de la remiûion des pé- 
chez qoi nous eft fai^ fin IBuan^ 

^Ue* \Sà dé crois tu ne viendras foinp- 
t0 iHgjemm$ 'tune ûraispûmf tu es 
condamné. i^Dieu ^ tant aime le 
inonde fuiï aenucyéfonfils au monde 
^ élfn que éjtàkonqtee croit en inj ne peYif- 
fi f oint i mau ait la vie éternelle^ Et, 
ùcp icy le f4in €fm efi defc^ndu dn CieU 
f'qtielcjuvn en m^gt il nemourra pointm 
croira en moy ne verra iamais l^ 
morti ^^nt'mitfùintVitfc^deJliM. 
de$f$jeurefurÎHy. 

X autre rnanicre en laquelle elle nous 

■' . • ' 

^. ■ ->■>-. ■. ' ■ . 

* " 4 - ■ • 

t 

\ 

t 

Liyiiized by Google 



eft entât qu'elle ne requiert pointe^ 
ftc qualité , mais qii'el e fe dcfploye a 
k former es ttomes. on^cllc ne la prcH ^ » 
fuppofc pas 5 di-je ^ mais la y creç» ^ 
Qit e]lc n'exige pas ccfte condition 
de Jacieature» mais la y engendre^ 
Et de cefte roifcricorde parle TApo- 
ftrcS. Paul qaand il dit iC^»V//^<?ij»^ ^^^'^^ 
ne du voulant^ ne dn courant , ^rnais de 
Dieu cjui fait mifericorde. Carilopr 
p o£e cefte mirericordc noQ a la ioftî*-. 
ce par laquelle il venge le$ peche^» 
-.fttais à cette libre difpeofation de fk 
volonté félon laquelle il n'appelle 
point e£cacieu(ènient à fa grâce ' 
. graiide partie 4.e$ hommes. £ t celuy 
.qu'il rjoainie le Dieu qui fait miferi^ 
.torde en ççt eitdmt eft celuy nKrfnM: 
; qu'il nomtlelfitu oui appelle^ C'eft: i 
dire,Dieu non çonnderé entant qu'il 
iulliâe pource qu'oaacrea^aisquil 
fait ièntir là puiiTance de la gr^e 
pour amener lès homcoes à crotFe» 
Or de ces deux fait degrés foijc 
efpeces de mifericorde, car iln'im^ 
porte comment on les nomme » TEi^ 
cricure nous apprend quervfage do 
la dernière (fft purement , & fimplc^^ 
\ menç & abfoluaiaitljybire^Ceft.à di^ 

C a ■ 
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«e ques'ii auoît plea à Dieu n'en v(c^ 
point , h s hommes fuûent demeurez 
xniferables en la condamnation de 
leur péché ; mais ils n'euflenc ea ao* 
Clin iubieâ de fe plaindre. Gar qui 
& plaindta que Dieu ayant créé 
rhamme droit Se heureux,& Thom^ 
me s*cftant précipité foy-mefme de 
f^n bonheur - » Dieu le laiflè là gifànt 
en fesruines ? Quelle loy y a t'il foie 
^ ciesx fott en ^ la terrequi robligeà 
/luy tendra la mainî qui ne. Tobligeaft 
pluftoft à verfer dêfluslûy toutes leç 
vengeances ks< plus .efponuentables 
die fa iuilice} E t s'il auok pieu â Diea^ 
donner â touslès'hommcs dfe croire 
en (on Fils, qui pourroit tirer encau* 
le ou fa (àpience ou fa iuftice î De Êi> 
.iapiéce, qutenfçaitles prolbndtursï 
Bt fa iuftice a^t'elle pas edé contenu 
tee en^fon vnique > & fon ^ &crifîcc 
ç^eft*il pas fufHfant d'expier les péchez 
de tous les hommes du monde? Qge 
:ft'il lui a plen,côme certes il lui a plèu^ 
en laiiler les vus en leur condânation, 
& appeller les autres à la participa- 
tion de fa grâce. ^ qui luy fera rendre 
^laifbn de cette diuerdté , qua des 

g^et^s également perdus > liait donaé 



Sermon I. z§ 
<ks grâces fi inegales^C'éft^oiurquoy 
rApodre cice 4^ ç^tce occafioa^ 
p*iflage. ranray mercy decelujde qui 
ïûHray^mercy j & femy .mifericorde à 
/> feray miJericorde.Qoan^ â Tau- 
^ tre , ïvCagc ncû eft pas également 
lib/€ cft Dieu:il y a vue grande difFe- 
rence.Ce n'eft pas que Dieu ait quel- 
que ioy audellus de luy quiToblige 
à rien taire : mais c'eft qu'il cft fà pro- 
pc^-loy à foy meime. Cen'eft pas 

aa'il y ait aucune necefficé audeflus 
e Ùl majefté :rwats g cft-qu il cft fk 
propre neccllicé. Et plus grandes 
îbnc Ces vercus en luy^moins içauroic * 
il faire ies choies qui leur Coat coa* 
triires. ' Colnme donc fï la çreacure 
eft ëonna & fainâe , Diea ne peut 
qu'il ne raimemoâ pource qu'il doi^ 
ue rien à fa créature , mais pouice 
qu'il eit iniinimenc bpa :. amii fi la 
, creaçure ^ft corrompue ^ il ne peuL > 
.qq'ilaerlahaïllcà caufe de fon pe^ 
chké i non pouvce qii'U ail:. à rendre ; 
xaifon de fcs aâtious à autre qu'àfoy^ ^ 
-mais pourc^ qa il eH infiniment iu^ 
Hc. Et aiafi encore fi la cr.eaturcpe- • 
eherertc a recours à û làifericordd, 
\^loii}^^£^^t qujiiji eaait: cojxipau(EQ^ 

^ ■ ■ ^ . * 
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non pource qu'il y foirpbligé , mais. 

pource qu'il eft iafinîmenc mi(cri« 

cordieux. 

Orcft-il fîngulieremcntàwmar* 
quec que toute la« dirpenfacion de 
Dieu enucrs fa cccature » en ce qui 
i^gardeles peines & les recompen- 
{es,la vie & lamorr^toUt cela dépend' 
dt^ alliances que Dieu a trairtccs* 
auec elle^ Si (à bonté rémunère fa; 
créature entièrement faindtc, c'eft en* 
V^fta^e l'alliance de la nature. $ il; 
là.deliure de la mort &: luy donne la^ 
iouy (Tance, de fa gloire, c'eft en vertus 
dè:raliiatice delà grâce. S'il la punie 
icaufê de Ton peché,c'e|^ en Vertu ou. 
db l^dltance de la nature > oa^de Xû^ 
Bauce légale » ou en coniequence de: 
cttteiuftice vengêrcÏÏe qu'il a atta- 
ebea*^ à l'alliance Ëuangelique» Ëiu 
apres^ft àcemarquei' que toutes ces^ 
aniâaces^contraâees entre Dieu « 6c: 
là: Gieacure ^ ont leur rapport à ces>*> 
vertus qui font en luy>qui requierenc: 
en l'homme quelque c^altté pceala^ 
îilèi.,E.nI*alliance de la nature vnul nçi: 
:]|cat.'atio<tr la vie, s'il n'eft parfaiâ:ciî^ 
^çiit.{ain^* i^n ralliance dc la^Loy? 
auL obienir^'ii n'aâcco^' 
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pli tous (es comnaandemens : En^fal-^ 
liance de la grâce , nul ne peut obte-^'^ 
Birleraiut>s'iln€ croit».6c cftaitin»?' 
pollîble qiie ralliance de la grâce * 
Cttft fon-rappott à cette tnifericor^ / 

de Dieu , qui ne prcfijppoie point W 
condition dè]a foyenrhomme^mais» 
iJy ccee. C^r quelle alliance reroit ca 
.que cxda, fi vous croy^z^ie vous don- ' . . 
nera^dte croircîrEt partant^ces paf»* 
\qs qui font au ji.dileiemie ^Çefiicy 
f alliance cjue ie traitteray anec etixy 
c'efiqf^'tefjgraueray.mes loixen leurs^ 
murs , ^ les- ef çriray en leurs enten^ ^ 

^mMi;nèiiousmonftrent; pas qu el«- 

le eft la nature de l'alliance Euan- ^ * 

t clique en foy , mais qtiel cftle con^- 
ril de ËHeu dei luy^^ donner vn tout: 
autre euenement que n'anoit eu la- 
lëgalcwr Caria legabe n'aooitiitfiiâé' 
pcrfonnr, pource que personne ne: ^ 
fauoit obfcrueei Ceft pourquoy / 
iDieaie plaini qu'elle a cftéfendue-v 
inutile ôc enfraiate. Maisi'Euange-- 
liqiitedeuoitaBDirwtoutautrecw^ 

nemeQt>xar Dieu a^rrefté en fon.cûiv 
feil éternel de doiinerà qùelquès vns* 
dccroirc-Etainû-celivne prooielïS: 
abfi>I,uie,&-non pasui>e.fbi"iuulQ-co0;^- 
éiciofxtieik: ' d^allkoc^ Ll^stiusu^ep ' 

• * 

J 
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Euaogcliquc donc a Ton rapport i 
cctte-aiitrcmirericordc qui exige la 
condition, Si tu crois,tu feras fauué. 
Voyons donc maintenant^ mes 
frères , comment ces obfeniatîons 
feruif ont \ accorder ces deux volon- 
tez qui femblent répugnantes en 
Dieu , & par mefmemoyenà expli- 
quer la folution qu'y donne ce grand 
homme. Certes comme il n'y a point 
de contradiction entre ces deux 
fortes ou ces deux degrez de miferi-^ 
corde, auflî n'y en a-il point entre 
les deux voloutez qui en defpeUT- 
dent. Il veut que tous hommes foient ' 
{auuez. Ilcft vray:& le veuc auec af- 
fe6lion :mais c'efl: félon cette miferi- 
cordequi prefuppofelacondition & 
non autrement. Si la condition ne fe . 
trouue pas en eux , il ne le veut pas. 
Il veut que peu d'entre les hommes , 
foyent lauuez/ Ileft vray: maisç'eft 
félon cette féconde forte de miferi- 
coi'de qui n'exige pas la condition, 
maisia cree:qui ne la prefuppofe pas, 
mais la fait en I homme. Et pour ex- 
pliquer cela plus populairemét nous ■ 
ne craindrobnu p^s de nous fej;uic d^es 
compaiaibus ^^dal'EIcncur^ v pnfes ^ 
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dés afFe6tion$^ que les hpitimes Ofit ^ 
pour recer cher les femmes en mariar 
gCi' Vh homme peut -il pas aimer 
vue fille iûfques à ce degré- , que de 
la vouloir efpoarer^pourueu que tel* 
les & telles conditions sY rencotr^ 
trente Iiraiœe,&r^imemeûne aueç- 
quelque véhémence. Mais fi ne Tai^ 
me pourtant que iurqu'à cépoinâ^»- 
Si ces conditions ne fe trouuent en 
elle , il necontraéïera point auec el- - 
le Tes alliaçesx'eft à dite>il ne la prea^* 
dfa point pour fà femme:aa contrai* 
te,^ il Fa prendra en haine fi elle, vient : 
à mefprifer fa perfonne & fesrecer- 
ehes. U oùcemefine hommevietr- 
dra â eiraimer va* autre tellement» 
qu'encore que ces conditions n'y 
&yent|»is*, il Fa véntef{>ouiref. Sl^'oa 
lay dit ; elle n a point de bien : ilref- 
pondrai'en ay pour nousdet». Si 
anadioude^ elle n'eft pas debbnne 
extraction: il dira, iay de là noblefïè 
aâès^ pour elle.' Sien prefie" encore^ 
mais elle n'eft: pas belle : pofé qu'il 
ait la puKFancedc Icxecutcr , il dira, 
& ie la feray^belle. Qùpy que ç'en 
ibirie la veux efpoafer , & la veux ef- 
^iiÊiF|^»iiree que âe-lraîme^ Sci ai-^ 
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me pource que ic Kaîtne. ettW 
première forte d'amour Dieu aaiaié 
tout le genre humaio.De cette fecon*^ 
de il a aimé Ton Eglifenju'il a .rrouuee - 
giCmte en fon fang, que fon nombril • " 
o'eftôit point accommodé , qu'elle 
«uftfait de Thoneur à (^ui I euft con- 
templee)& tva pas laide de la vou« 
k>ir efpou^èr en fes comparons eterr 
iielIes,pou£ fe la rendue vne erpoafe-' 
>chafte> pure & faiââe^ea ao^ftre Seir^ - 
,gneurlerus.' < 

Qiian t la refp&ttfe de ce fer ni- * | 
^ea£ de Dieu,vofcy comment ces oh^ \ 
.feruations feruent àj'efclaircir. Pour ! 
. mgeodter cêttfr ëoj éi hômnies> il ' 
faut flreceflâircnxent deux chofes: 
Jfcfficace intérieure derEfprit, & la- 
ptedicacioi^ extérieure de laPatole. 
Pour le regard de l'efEcace de TEf- 
prît elle dépend de cette Seconde for^ 
te de miféricotdcrc'eft à dire de cette * 
volonté de créer la foy es hommes, . 

quenoits appelions l'efleâ^ionv Cm: ' 
Dreu ne l'a fâkfentir qu'à fés efléus;;* 
âciln'y aqtie feseâieosqûiayemefté 
aimez de cecÉe/or^e«.Majs>qi]anta I*»/ 
predicatfoji èxterieute de la Parole, 
fUe dépend de ceMe aowe forte 
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.;fneicy. Car elle confiftc à offrir exie- 
•ricureracnrla gtace a tous ceux qui 
i6tepciiceQC:& n'âuoiis point açcou- 
prefelier ;iutri^4i^ci>t ^ iinon 
ctoj , & ta feras rauué , car Dieu cflt 

^ >piroyabIiS & mifericorclkux en roa^ 
Jils enuersccux qui (cr^pcntcn^. En 
root la picdrcation exrerne n'cfl: 
.rien autre chofc (mon la publication 
authentique de ces infinies £ompa£« ' 
fiions que Dieu p^efente aux hom- ' 
mes poiiruco qu'ils les reçoinent, 
.Que v«ut donc dire Caluin , que le 
Prophcte ne veut pas fubtilement 
^dlfpiuer de ccfccrctconfcilde Dieu, 
mais qu'il veut tenir wus nos fens \ 
Jiez à u parole > Certes qu'il ne veut 
-pas parler du décret qui dépend de 
tette féconde forte de miicricorde 
<!ont le confeil eft (\ libre q u'oa n'c» 
ipeut fonderies raifoos n en peut-» 
on ailegiier aucune que {bn bbn plai- 

fir:de fôrte que quand on vient à cxa^r 
ttiiner.pourquçj les vns croyent, & . 
les autres né croycnt pas , pouiquoy 
Dieu a donné de croire à ceux- çy & 
«on a ceux-là , il fe faut arrefter là 
.<:on)raefurlebord d'vff 'abyfme , & Rom^ 
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wensfont incompreheKjîbUs fes voyu 
mpojfibles.k troHHer^lAzxs que Tinten* 
tien du Prophere a efté de parler 
de cette premierefi^rte de tnifêricor- 
de, de cette première ibrte de v.o- 
lontefclan laquelle il veut que tous 
hommes ioyeni: iàiwez ^pouruett 
qu'ils croyenr , & les y conuieparla 
prédication de fa Parole. -X^'eft là, 
mes frcresja iolutian de ces4i£cul* ' 
•tez , c'eft là rcxplication de cette fo- 
lution^qui .autœmem: euâ; peu^fem*- 
bier oblcuxe & difficile, 

^ Qne fi nous voulons encore ap* 
profoadir. lachofe plus aiiat^^y vou^ 
. verrez plasclairetïienr Ja .pertinence 
defa rerponfe^Ces^eux fortes demi->-* 
ièricorde nous font enfe^gaees en la 
Parole de Dieu>&^ ii veut que Jes mi- 
niftres de l'Euangile annoncent Ivae 
•& l'autre fclon que les occafîons s'ea 
prefeotant. Mais jaiearOtjttains il y 
a grande difFercape entre, ces oc- 
cauons,& doit la prédication de cha- 
^ooe eilre, employée ^felon la natULO 
^es occurreaces. Eft-il donc qae- 
Aion^'indii^ii^f^ Le^bopimes â Uiby Jèc 

, ?iA repenuuc^ }^pus^ fiQ ferez pas 

alors 
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/alors :mentîon , de cette demiefme 
forte de niifericorde & de la vblon* 
4.é qui en dépend. Vous ne luy direa^ 

, pas; croy 5 car DieuaordonnéMetp 
donner de croire:&nc<)rcfiioin$,eroys 
car il n'y aqve X)ieu qui puiHe faire 
-,quetu croycs : encore moins , croy, 
car tu es reprouuér& iamais Dieu oc 
jce donnçrade croire. Mais vous lu/ 
direz , croy , car ii ra crois ta feras 
fauué : croy^car fî tu tie crois^rire de 
Dieu demeure fur toy : croy,- car c'efl 
là la feule voye pour paruenirà U 
jvie. Et pource que cette nùfericord© 
cft vniuerfelle , vous la preicjiez 4 
iCous les hommes indifferoiuinent» & 
leur dites que Dieu les a tant aimez 
qu'il a enuoyé fou i*^ils. au monde» 
afin que quiconque croit en luy ne 
perifle point, mais qu'il ait lavic ctcr- 
nelie* £c plushaut vous loîiez cette 
iiiifcricorde, plus vous Tcftendez au 
iôg & au large plus vouslafaites vni- 
uerfelle,pl!as vous en reprefeotczles 
afFcdions tendtes & véhémentes» 
plusert-clle àla gloire dcX)ieu.> .& 
^lus la rendez vous eiîîcacieufe à.la 
cônuerfion des ames^ d^s hommes» 
Cat d'où vient .cçtcev(^auçr£^ 
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. de Tadipiratiô de cette bonté cmiefis 
nous ? El fi vous la reprcfentcz gran- 
de, radmiration en (èra*elle pas plus 
grande de i»e.fxiies î 

• Mais vous employez la predica^^ 
iHon de 1^ féconde^ notanmient 
trois autres foxtes d'occurrences. E t 
frem tcfemf n t pour in duire les hom- 
;jmcs à hujnilitc-.Cai; fi vnjiomme qui 
acrcucft en quelque façon chatouil- 
lé de Topinion des £orces de ioa 
franc arbitre; coj»meiî c'eftoit par la 
force de fa nature ou par la liberté 
4de fa volonté, qu'il euii aeu; au lie» 
quç les autres Tont demeurez en leur 
ificredultté naturelle.; vousiuy ditc^s 
4 7. ^^f^ai^tu ijHe th n ayes receu ? Etfi m 
PhiU 1*04 reçen poHTejuoy fen glorifies^tMf 
Emplojez»'mHs ^ vofire propre 
' ^ comment} auec crawte & tremhle^ 
jmeHf t c dïiditc enync humilité.^ 
liibniiflioa profonde. Car ce n efl: 
|)as de vous que cela vient ; Diem 
efuifait en mHi& le vouloir^ & leparr 
f^ire félon fou bon plaifir. En japres, 
pour remédier au Scandale de Ti»- 
credulité des,yns &.4c la reuoltc de^ 
Autres. Car quand vous voyez-tan 
de à^ui r^feuangiie s/l preth^ét 
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- k reiettei: aucc vns fi graadc obfti-i/ 
Barion> y a-il pas en cela beaucoup 
dé oiariere de fcandale à Tinfirmité 
de la chair ? Pour y reniedicr l'Apo^r. 
ftVe S. Paul va au déuanc , & fur lev 
âonoement qu'on pouttoic pj^endi^s 
d^ce que les lutfs qui .auoyenc taiifc 
^ pcerogaciues d alliances , de pra- . 
p^^he des 3 d'oracles ) de promeilesy 
n'ont point creu; il dit qu'il ne fç Rûm-Sf 
peut pourtant faire ff^^la PuraUdc^ _ 
DicH^ foiidecheHte. ^^3^. tow Ceux qHÏ \ ; 
fâutd^JfraeliutfonffMfmnmtlfra^li^ 
^ que Dieu auoicaûTez moiiJÛtré .au; 
t|fpe d'Efau &'de lacob, à quoy il 
& en falloit re(audre,C'eil que<^4^]^. 

Jfentfait ^ k^M m mah afin qne le pro^ x u 
f o$ arrefiifehn l^^ki^on de Dieu de ^ 
v^eHraftynon point far les œuuresy mais, 
pareeùêy qm appeàe » itf Ht dit 9 ieptf^ 
gr^dfemira aH moindre. Ets'ilarri- 
ueà ^uelcun faiïànt profeffion de U, 

veritej d en^kchoic ^ Iç aiç(m» Appf!^ 
ftre vouîf apprend il. Tiirioth. z. ca; 
^^fFaire d'Hy mçnce ôç de Philéte qui 
9'eftayent deuoycz de (Ja vérité ^ â dn 
Be, qne toute s fois le fondement de Dieu 

* ■• . 
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gneur cognoifl ceux qui f irtï Jiens. Pi 
naicment pour donner vne confola- 
tion merueilleufemêc fenfible à ceax' 
qui ont crca. Car rinfirmité de lâ- 
chait vient-elle quelques-fois à luit- 
ter contre raflTeurân ce delà perfeue-^ 
rancc? Les affligions mefmes qui ac- 
compagnent la condition des cnfanfr 
Dieu^femblent-elies quclquesfoi$ 
capables d'esbranicr noftre confian- 
ce? Alors viennent en vfagc les paro- 
les deTApoftre Rom. 8. ^^^e toutes 
çhofes aident enfemhU en bien 4 ceux 
^ui aiment Dieu , & cjui font appellexà 
félon fon propos arrefit^ ^ue ceux qut* 
Dieuaprecognus , il les a, aujfi^rcdejli'» 
neTd eflre rendus conformes a l'image- 
de jon Fils. £^e ceux (jue Dieu a pre^ 
defiinez, il Us a aujji appeliez, ; cjue ceu^ 
^u'il a appeliez, , // les a aujfi iufiifiez,, 
fir que ceux quil a iujtifiez^yil les a aûjji- 
glorifie':!^, ^ue dirons-nou^ donc a ces 
doofes f Si Dieu e^ pour nous qui feré 
contre nous ? ^^ui ejt-ce qui nous fepa* 
rera de la dile5iion de Chrifi ? fera-c^ 
^prejjiouy oùaKgjDiJfey ou famine, ou nu^ 
ditérOU péril ou ejpee?Ains en toutes ces 
§hoJès nous fommes plus que vainqueurs 

Jtn (elùj qui nous a aimczé^ £t de fait* 
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fi cefté volonté arteftce de nous ap-* 
pcUcr àChriftneft fondée qucdef- - 
fus le bon plaifîr de Dicu,& n a poioc . 
d^ture caafe hors de iuy mefaie^» 
pourqaoy la changeroit-ihEc fiDiea 
nous a can e aimez du cèmps'que nou$ 
oe le cogaoillioas poiilc que de vou* , 
loir nous appeller effiGacieufcment - 
àfa cognoiirance , pourquoy raaia- 
tenant que nous le cognoiflîbns no* 
ttoos donoeroit-il paà de conciiiaer 4 

le cogagiftiie ? 

Mais pourcc que d vti cofté' les* 
Qccadons de cette dodtine ne fe pre-- 
{entent pas Ci foauent agx MmiftceS' 
derEiiangile, & que de raucceeilo 
n afon vfagefinon vers ceux qui font 
défia coniienis , au lieu que la predi-^ 
eation de iaucre mife ricor de a ies^-' 
occafions comme continuelles >e 
6c queiie eft dcfttitee &à conuertir^^ 
ceux qui ne lefpnt pas>& àconfirmi-^- 
iHcr en lafoy ceux quii om defiarc-**- 
ccuë; (car c'ciirordçe vniuerfel des^; 
choies dc' cette nature , qu'elles 
Doarri(ïênr& s'entretiemieot de la^' 
me£me façoa qu'elles ont efté pre- 
înierenïent engendrées ) rApoûr»' 
«ppeile ccitefd&âfiae icy > c«jxui]i^ ' 



4& Sermon /. 

»ar vne prcrogactue rpeciaic, lâ paro^ 
le de la foy« ITe di point en ton cœur 
JlMi#io^* »^«*er4 4*1 ciehceU efi ramener 
7I Chrifid'enhaut. On^Hi defcendmen 
ÏAhjfme \ cela efi ramener Chrijt def 
morts Mais ^Hi dit elle l La parole efl: 
près de toy^ en ta bo fiche ^ en tan cœHr% ^ 
C efi la la parole dela foy , U^fuelle nous 1 
frefchons.Car fitêàconfeffesle S eignear I 
de- ta boféche , (fr que tu croyes en ton | 
eœMr que Die» la^ rejfàfcité des morts^ . j 
tu feras fanné. Car de cœur on croit az : 

ktfiéce-,& de bombe on fait confejftonk 
faim. Et noftre Seigneur lefus don* 
nant la coramillîoa à Tes Apoftres- ♦ 
Mat Cl 6 ^^^^ AUex^-vms en par tout te mou^ 
lîf 16. ^& prefchez^t Euangile a tonte crea^ 
tstre* auratreu & aura efiéhap^ 
^ Hsefera jaune : nMts f ui naurapoint^ 
tren fera condamne. . 

Or atnrk^Qs-naas maititenadrj^ 
. mes frefçs ^fî le temps le poiiuoic ^ 
permette 9 6ê à vcras aofioncercette^ 
premiereJbcce.de fflifericarde > &c h. 
vous ramenceuoîr & rauiuer en vos^ 
ccMtfsJeieminaenrcferaaaeé. Dîc^ 
fiei£s chefs & bteivaÂmcz^ ce Dâeu^ 
^ ; dfii-jêde œOTpaffic^hs, cePércdci^ 
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la mort des pechêiits , prcmï vn fe 
grande concencemeni: ea leur vic^ 
& en leur faluc^paurueu- qu'ils fc re- 
pentent & qu'ils erôyent» que goar^ 
ce que fa iuftice njectoic ecnpefche^ 
m^nt a rvfage de cette ffetiittî ftifferi- 
«orde » & q|W tant s'en faut qu>'il 
euft en vous condition aucune qui^ 
peuft- conuier^fa^banté , qiwl n y a- 
oioit au^conrraircrque peché^qui pxo* 
4ioquoic fon ire à la vcngcSccy il acn-^ 
uoyé Ion âis > Coaynique en ia terre» ^ 
pour faire lapropitiacion de vos per- 
diez, &ra]>andaaaecivneigno]3iah:\ 
nieufe croix pour vofke vie* G'efte»^ 
}iiy que les raifêricordes de Diei^^ 
vous^nc deipioyees* C eÂlà>û vo(»v 
en voulez iouyr , que vôas deuez à- 
nok recoars:c'^ le feui nom donné- 
aux hommes foub^ le ciel pour eftrô" 
&uaér& anathcme di(bns nous àtous^ 
ceux qui efcriu^nt» qui parlent > qw 
penfent & qui penfcront iamais aa^ 
«Dntraîre.Tout ce qa$ Dieuaiam^s^' 
Èefmoigné de fa raifcricorde a^x 
«Is , comme ce grand autbeiir qiir 
BOUS vous aaoos nommé, ditqaiïi 
l*a fait par la voy e de (à^proukliuiéd^ 
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dirpeniâtion de la Loy : - tout ce qt^l 
cti afàit dire par fes Prophètes ; tout 
ce qu*ii en a déclaré en rEuâgilè^où il 
nous a mis à na Tes cicheilcs deuaiie 
les yeux ; tout cclaa e(^é pour ce que 
(on fiisa faufFcrtjpoiirce qoe Ton fils 
deuoic fouâxir : fans iuy il n en euft 
iamais paru au monde vne cftincelle^ 
Tous ceux quirootfauuez^oubs l ai* 
liance de la grâce; tous ceux qui l'ont* 
e^lé pendant qcie la Loy ^ regné^cous 
ceux qui Tout eilf auant que la Loy 
fuft donnée , ont efté fauuez par 
par Ghriil>ne l'ont peu eftre fanslayi 
nul ne le feraiamais iurquesâ la con- 
fèmitiadoa des fiectes^Oeft ce Ghriftl 
queaQus vous pref^ntons icy aiorc 
pour vos ofFenlcs (Screirufctté pouff 
voftre iuftification! Il aibufiferi que 
fon corps ait efté rom^pu en la croix 
pottf yx>tis« H a voulu que fon iang ait 
«âé reipandu pour le lauemenr de 
Vt>s ames» Il vous donne mainteilaiit 
jfa chair â manger , il vous donne fou 
fang â boire : c eft à dire, les gages de * 
. IVn & de l'aiicrér pottt vous aueures 
que Cl vous croyez^ vous auez^en luy^ 
lftyie«MaiS'4edi fi*ifC»us€ro^ez*Que«t* 
ceux^qi^i ne crojpnt pas^uex^e^ 

» • 
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Ifcur Rédempteur, que ceux qui pcn-^ 
(entre poiiuoir pâfler de ce Redem^ 
pteur > ne s'apprpchent.pas de Ta Ta- 
Dle;nepeh(ent pas anoif aucune pâte 
en iès grâces* C'efl: la roiirce donc 
vous auczra paifer voftre falut ; & le 
moyen dé lè' poiièr e eft la foy. C'e^ 
Tacbre de vie donr vous aueza man- 
ger ; le moyen de le manger , c*clB 
croire. Ced le ferpenc eileué daQS; 
le defert de ce monde , par lequef 
voos d€Uez eftre guéris , & le moyen* 
d'eftre guéri, c'eft de le contempler- 
Ceft le Sacriâcateiic & la viâimer 
par laquelle vous auçz aeftre fandlir 
ficz;&le moyen d en eftre veritable- 
.liien&ianâiâé eftd'eftre couuert de 
fon fang» & le receuoir auidemenc^; 
quand par la prédication de rËuàti«^ 
gile & Vadminiftration des Sacre*- 
mens on vous en arroufe. C'eft le 
Irocher firappé dont vous auez a e&rc \ 
rafraifchis & dfcfalccrez ; ôcle moyen 
de fe ta^aifcllir » c eft de boice» ceft^ 

dccroire. 

Mais que di-j e , fî vous croyez î- 

R«aoquéray-|e -cela en doute 2 Au-*: 

rions nous tant fait refonner ce noia^ 

dcuoftre Seieneiir lefos a vofjoteil^' 
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tes 9 fans qu'il fuâ: etirré en vos cœ»cj;> • 
^ n'aurions noM fi viuement peine dc- 
uat nos yeux» (ans que le faindipouf''- 
ttaû de fa Croix fe fuil engraué cvk^ 
vos ames ? Non mes frères ; nous ef- 
' perons meiiieures chofes de vous & 
flus.conuenabics a faluiû Nous ne- 
VOUS difbns pas » iv vous croyez ap- 
prochez vousîmais pource que vou^* 
aaez creujvenez a cefte table. Vous j: 
«uez ianounieure de voftre fby , vii^^ 
des moyens dcfqjjels Dieu fe fert 
pour raugmenter > ]a fomenter en^^ 
vous> la coniirnier en vne inuincibk' 
pçrfeucrance. Car icy il vous abreii-' 
ve de ion £4piri{>rE^i:èt de confolar^ ' 












poir que vous eftes du nombre desi> 
cnfâs de Dicu: & û vous eftes enfans,, . 
Vpas êtes doc hermers% héritiers di* - 
^e de Dieu & cohéritiers deaoAre 
SëigneorIe(us«Si du temps que vous^ 
cftiez ies*^ ennemis il vous a donné. ' 
ion fils > afin de viure en luy en y 
«oyant^comnient^ie vous entirttien* 
jdroit-jli pas en cefte viç 2;Si du temps 
que vous eftier comme le refte des- 
^ umc^^gifans-enwvoj |ktt£es.& pe» 
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.glçment cftoitinuiacible à toute au- 
tre cHofe qu'à la toute paiilance di- 
*.uine, il a voqlu.vous illumine ç pom: 
.conrenipler les richelles de (es com- 
.comparions au rcdenipceur ; maince«> 
jjQaut qu'iLyaiîi3 a jionné de le cou- 
I templer , d'y mettre la^main de la £oy^ 
.&d'ea<iencrec ,iouyj(raQce > per^ 
-mcttroit - il que .vous perdiflics ce 
^threfor que vous sctoumaffiez eu 
' rYoilc.e mifere iLricien>ne J Non mes , 
irereS ; il eft pûlfiant.de pacacheufer 
i'œuure qu'il a couua^encc en vousrj; 
jl cft fidelc pour ne vous donner 
point de tencauan par deâlis vos for« 
•xes mais auec la tentacion il vouff 
' .^donnera ri^ue^-en xélle. manière qu€ 
vous la pourrez fu ppottert . Le.Pcrc 
qui vous a appeliez des -ténèbres à (a 
.jDcrueilleufe Uiniie^evle Fils qui vou$ 
^rachetez & qui eft la lumiere^mef- 
jsiedeS» Ëfpricqui vous^^àtt Ibidrât 
Weuu eu confolation jSc fanâifical-- 
tion, vaus pacfacejyous;afrermifl^3iÔC 
paracheu^ en vous ce ,bon oeuurc* 
il à lu/iVu feul Dieu bénit eterncllei!» 
jûencibit gloire 4^ iiecles 4^5 £cclei^ 



r 
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SERMON II- 

% 

^ o M. chap i. ^(.19. 

» 

Ct ^tii fe peut c&gnotfire de Dieu , a 
èfté mamfefléenenx : car Dieu 
le leur a WAmfefié, Caries cho^ 
fesinuifihles d'Ueluy , à fcmoity 
Jamfa puiJfance emneUe (jue fit 
. diuf»fté,Jè vo-ycnt cmrne àl'mt 
parla création du mmde , efians 
confiderées en fes ouurages : afn 

' .^«V// fyem rendus inexcufa- 
iles» 

Â2l^!^ Ov^ ciywndîftesDiiiiaîi- 

che derniçr , Mes Frères, 
ou Qutre, ccfte , féconde 
forte de mifericôrdc, que 
Dieu defploye a créer Ufoy en fes ef- 
Icusj il.y a encore en luy vnc verttt 
iqu<: ;DAUS appelions conimuneinent 
dumefine nom, cjuilc i:gçi4 Cpuucr^i- 

nemcnt 
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mcmetit éncliti à parj^mier à fes créa- 
tures pechereiTe^ 9 pouriieu qu'au 
j)realal?Ie elles fc conuertiflenc ^e^ 
jrieuiêmeiit de leurs penchez, aûéc fbjr 
i& i:e|)cmapi:e« Et vous fur alorscx*. 
pofé comment c eft de cefte féconde 
ibrc^jde œtferiç^rde que^epend la 
vocatioa extérieure d^s hommes a 
faiat,|iiairia prédication de^aP^oIc* 
Voas tvous iouuçnez auifi que nous^ 
vous allegafmes à ce pjcopos lès pa« 
jtoles d« ce çgrand ierukcitr de Dicii» 
Caluin , qui dit en Xbs commeaiiai- ' 
«s fur Ife rpaiTagë que explî^ 
puions ,que Dieu a rouiiours voit'»' 
^ Ju qu oriak cognu au moudc cefto 
^enne icuriisacioa a la pklé;^ 4[i}'eâ: # 
pourauoy non fculeteent auiour-' 
.dhùy 1 £uangflé eft prclichc en Ivni- 
aiers> mai$ meixttes ies profanes ,<-eiâ: ' 
a dire, les Gentiîs,qui eftoient de-^ 
ûitVitz^àtXiij&f 8c des^l^rophetes, 

jpnt eu quelque gouftdecefte doâ:jHi*.' . 
.n€r£t:biê ^ti^elle fufteftoufTce en plu^ 
jSbbrs grades eri^ur«, iieâ ce pouttar 
^ue.j>ar qu elc^u^e /ecre t mQuucmêt ilfc . 

Uau tant que ce iciuim en t eftoit com-J 
«ac ne eu eu^^que Dieu eft aifc a ap- 

m • 
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paifer vers (ous ,cqux ai}i ie i 
^chen^ 

Mais pourxeque^Dousi^plQy^C--' 
rjBeslc t.empsa-autrc chofe^, nous liç • 
peufmes noûs acrefter â la con(idcra« 
«tioa particuiitre de ce qu'il aupicdijc . 
,des Paycns. Et toutesfois Timpor- 
tanc<Mie la c:hore»:& les circoxiAaaçes 
Ayx temps & des Qccwrçqccs fQDt.t^l- 
ilcs , qu'il ne& ni ^raifonnatlc qu'oix 
«exige de uQjUf nî aipiopios que no^^s 
flous rçroluiQi>s de apus melmes, de 

^paâêr emiofçmenc ^xiQjdc v4oâ;dne 

ibubs ûleiiCA- AitQ^ns doKic que 1«. 
texte que nous venons deiiw deuant 
^US) poanoît £o(unir^4ei|na;iere ^ 

Hce propos, ^jde falut^o^ jai2x.di$« 
^ttite^ qui {è.pr«£citceiu > en<€Qfte rea-> 
^atre,ootts i aupi|iS,choi(i^ piDutthe^- 
jne de ceftc a£tiQB#.en laquelle npuis, 

\de/îroos ^ inoyciinaiM^la graçc .cie, 
^ieu s abbreger ^ ;.i;eftrjçiiidic.vatf 
^matière fort araple, £t.vbus prîoni 
«icoce dene tiputtec pas eftrangeg 
HQOS ne fuiuons pas noftremethod^ 

^ «ecouft^méeen cefte ibrted'^dioyQ^t 
ûnojus lie cajTchom p^.à anatoipi* 

1er ce texte en toutes fes parties, fsîi 

l^umps a6;le pjfcineurojic pas quaod- 
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tious levoa(irion&; ni nodtc dé0èm 
maiatetiàiit m permet} pas què 
nous a)i6 ns celle pe nfe^.' £ftanc icf 
queftion des Gentils rçulemcntj^com- 
fde il cft clair par la faire du proposf» 
& non de ia nation ludaique ^£t VA^ 

Î)oftr6 difànt ouuertemcnt que Dieu 
car a- maji^fe^^n Ces œttares ce qui 
le peut cognoiftre de luy , afitf qujls 
idyent rendus inexcufables > nous 
Hons intention d'y cpnûderer (eule« 
ment ces deux chofes. Premièrement 
CjueUereuelation eft-^e ià> & âce qui 
ù peut cognoiftre deDieu>comprcnd 
iftuâî en* quelque façon la manifefta^^ 
tion de fa milencorde. Puis apres^en * 
cas que cela comprenne la cognoif* 
fiince '.de fa* miièricorde jcn quelque 
façon , à quelle ân , ouauec quel (uc* 
ces^ceftb reuèlation leur a efté? faire* 
Mais auatit que d entamer ni IVaiii' 
lautredeccs poinds> nousauonsa 
vous aduertir exprelfémem d'vne^ 
chofc 9 qui neantmoins fe pouiroic 
allez entendre dette mefme. C'eft 
qu'il s'agit icy , non pas die fçauoir |i 
Dieu a réellement & de/ait vfé de ce- 
;fte mifericorde entiers les Gentils éii* 
kur pardonnant Unes pecheauSi cçU^ 
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tftoic;puts que Dieu ne pardonne Vt» 
pechcz^fiaon aux pécheurs pemcens^^ 
M faudroit prefuppo&f qu'ils fe fonr 
camiercis par repeacauce» £t ccQLcc 
€pc rEfcriturc Qoa leulemcnt ne 
, nous dit point ; mais meCixies elle ca- 
feigne dueneiiie ne le concrake. Mais 
BOUS ccrchons fi Dieu fcyir a rfonné 
quelque reueiatioa* de ceile iienne 
mifepcdrde s a&i de les amener â 
jrepentir«. Car nous traîctons iey de * 
k difpenfacion de la bonté diuiae 
cnuers les humains : non de la corro- 
,pcioade,riionMtte qui le reudincah 
pable de recoguoidre celle bonté &C ^ 
e&Êiire fbtr profit- 

Pour ce qui regarde le preniieri 
poinâ:,il pourioit fembler queTApo^' 
âre parle fettlemi^nc en ce palTage der 
CBUtires^de la première création , dç 
qti'ii cediii(e touce cefte monifefta'^ 
tion des c^ies appartenantes a la 
cognoifllancc de Dieu , a deux feule- 
ment ; la puiiïance éternelle^ &c la? 
diuinité: ou tout au plus a troisiU 
diùiîmté y la puiflance » reterniti.^ 
Car qui dit quJen Ehieu il.y a vne 
puiiïance éternelle, recognoift aalK 

vue çoTe quence neceiïaire de cou t 
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cuidcate^ reternitc de fon cfTeiicç. 

Puis donc que la qiifencorde eftem 
Dieu vne vertu qui oc dcfployc 
que dcifus la créature pçclierelîc 
pour la remiflîon ,^(îclle fe conueriir, 
la première création des chofes & le' 
premier eftat de 1 homme eftant Tans^* 
péché i & par confeqent fans rçpen-.- 
tance >eftoitauffi fans aucune decla-*' 
^tio^n de rvfage de la mtfericorde. 

Neammoias pluAeurs grandes^ 
rai fous nous font eftimer au con-» ' 
Êlr^ire. E t noasLpe dirons pas icy ynê 
t>hore que tontesfoiî nous eftimohs^ 
confi.ierabJre. G efè que le vray ^ le^- 
gitime (èrmce de DiCu confiilanc en^ 
qtjacic fortes dedèiioirs :1a coofian-* 
ee'qîie larcrcatùtedoic preinire^nia'' 
bontd : rixiuocarion de fou nom,» 
pï)ur obtenir ce' q'oi eft de nofttene- 
CÊÛîrçi raâiân dè grâces p#ur fes^ 
bieafaits:'& robferuation aes cho-- 
Çi% qui luy (but agreablés en pieté âç< 
en iuftice: Bien que la mifericor^^^" 
neuft point eftc cognue enlacrea- 
ttcn, fi^eft^ce qnc les oeuates de Diea^ 
dônno vent affez de cognorlTanCe de" 
^ vertus, p6ar indâire les; H&m&ièS^ 
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qu^'ilfe (bit tf (Hiaé patiny ces natidas. 
qiiâ rApoftrc S P^aul. appelle icyr 
inx^xcufables, va homme qui par las 
CDotemptacion xlôs. ouucagps de la. . 
creadoiv, aie efté,iaduic a rendre à» 
Dieu tous ces deuaîrs en. la^ fiiice-^ 
rire &.cnia plénitude que Oieucxiga* 
de /a. créature iraifoanable :(Ge' '\ 
eitéenciecetneitt impoilible eu eg'arct 
ailk corruptionv de l'homvne : maisi 
liîîujft pas^eftc impofïible a Dieii s iK 
Jk)ff:eait pieu* einploycr la puiinucâ!:^ 
inffi[iie,pour en^ repurgec quclcua d^r 
îàk corruptiott dés fou; enfance ) oon 
peur demander cet Iiojnme couj 
eêii en péché origmel, Sc: néant moins» 
amené iurqii os a ce poin^tdc fau^H* 
ficatiou,,rcroit fauiiéou lion, encorô: 
qp ilh'etti^pointcogaa cefte mif?^ 
ricordepar laqtiejlc Dieu reip^t les: 
ofTcnf^. De petiier 'éfiril deuroic: 
, tftrc eternelleincnt perdu , &.qaGi 
Tignoranc^ dit !a^ mifericorde dû: 

lar,ccflce qae ie:iK.içay- pasiî quelt^' 
dès homn^espotutfcrf titre î mais; 
aiii OKMOS. croate que Dieu, e/i trop> 
giifeskaf^iiicux pour , le, fair^Cô. Mais: 



/ 
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fans h. nïifcricor^'î^ de Dieu î Nean»/t 
cerce$« Car il ae. le pouftK>k eftr»e 
iati^la remiiîîoivdc fou péché ongi- 
naL Ck toute Femiflîoa de pcché 
d<^pcn<l de la^ iiiirericorde* Mai^*, ia: 
me rairay de cela , pource que 
quelcun pouixoitr.efpondre' qii« dc' 
la il ne s'eafaiui'oit pas pourtatu qxiCk. 
Diea eu&reu^lé (k mifekicoi^de en • 
création des- choies. Quoy que s'il fer- 
p o an Qic faire qavn homiTie fuil fau-* 

par la*a)iia:kor4ede>0ti.eaiiaaspj 
en aaioireaaucuoe^prealable intellU 
g^etice i il ne dèuroit paa fembief - 
eftrangjC qu'vn homme pewfl eÛ^e" 
fàuaé par elle iïie(me , après en auoir 
eu* quelque cognoiflkace^ >> quoyR, 
qu olîlcurc & p.a di{ïin(3recn çon>- 
patatroade^eile que noiis auons par 
iEuangile» , ; / / v 

Iq pourroy due auHT que des*- 
vertus de Diea qiiil a.reiieiees tm 
fesoBJiurcS) vnç aai: que foo. groprç^ 
vice &t ra> nai^arelle carrai ptian n a^ 
m^ugljsroic. point». |^ura>ic tnoncerc- 
^parla ratiocinadon iafques a qucL- 
que CQgnoiiïance de celie^ q|j'a4|»<^ 
, oins noiahIes4^i£.(ii5 nlaxiroj^acftia^ 

• ' ■' " ■ "* ' 

f ■ 
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ces vêrtw qui fif font déclarées cA* 
leurs ouucag6s> coni^neia fageircsU*' 
ptiifTauce, fic laboiicé, moafltcat 
a^Tesqaeia nacure eti laquelle elles 
lout, doit eflfe fouueraineminc par- 
faîte. D'où ilfimble qo^'il ne foie pa^- 
nuiaaiéde paûT^i'a cette conclution,. 

2\xtÇ\ elL cft ainfi parfai6le , elle 
oit auok toutes fortes dé. vertus &Ckr 
fby. Pais après il y a certaines ver- 
tus quionedelafiimté entr'elless & • 
qui le rencontrent volontiers en va^ 
raçfmefubjet. Si vous voyés vnhô-^ 
me parfaite nic(nr généreux & ma^ 
gnanime,a peine cfoirés voqs qu'il- 
foit !>i chkhe nit:rueL La dcméce fic -i 
iaiiberàiité font vertus, qui ordinai-^*^ - 
rement accompagnent la magnant- ■ 
laatéqaieft en vn degréYort recom^i-' 
œandable. Et ii vous voyés vn ex^- 
celletit fculpteur , a peine croirés-' 
vous qu'il ne fçache quelque cho(e 
enU peinture; pour la conformité 
qiie ces arts ont ensemble. Commfe; 
donc encore que Di<u n euft ia^ 
«Sais fait de bien paiticuliere decla-- 
Miiondefa iufticé aux hommes » ni^ 
pu punitions, ni parmenaces, i'efti-- 
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[Il elques' alarmes^de leur pccKér 
iefcntir quelque chafe de Tœuure-^ 
^dcl^îfOy en leurs cosurs^p»*^^^^ 
tiot^-de leurs propres peoCees^ £cçq- 
dautattt que fa nature dinine ne peut" ^ 
c&tc celle^ qu cil€* ne ^oit^6u^era^t)e^ 
luer^t (kia^âe : & elle ne peut eftro- 
ibuueraiaeftiem (ainâe , qu'elle né> 
ibaiile le péché. Coift^ poarquoy il ' 
loic tces.^malaifé que h cognoiflan- 
cc àe ùu Cainâeté dHr& eofti, 6c dd"^ 
Tau cire celle dé (àpuifTancé, ne ââea^ 
(frait^dre la^vêgeaiiçév' Aiafi^eit^que^ 
t>icu u'euiliamais fore cxpretTémeàtf . 
tefinoigncTa raifericordeni par pro*- 
jnedes m par eiFeâ» > il^ n^^fl: pas 
jMcfuowrqjiiVneaniî b:tcn: lumineu* 
iç, coiTOTM deuroit cftrc celte des bô^^ 
mes » de la cognciiTance de cefte ia^ 
finie bouté qtve Dieu^ tefmqignéo" 
'en ia création d» monde » 6& notant*» - 
m^ntde 1 honame y^ue peud parue^ 
nir iiifques a^ quelque ihtdligen co- 
de là nûier jcord^ . l^mesiois- ic n^ 
mcctray pas cela en aîuanw'^y poûrce ^ 
qjiic paiK élire quekiM» terpondroic 
^ae k confcicnce du péché trouble^ 
roit çest raifoiinerwsns^, & que Tap- 
fii:el»nâ(HMi4 ia^tuAicc 4oia»nan&i^ 
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alarmes & àti' arigoiflcs' a latiifeV | 
l'cmpcfcbicroiccn cefte agitatiopr de 
ft pDuuoir fermement ancfter fur'' 
Pobiec de là^mifcricordc. Gombka i 
qpc fi rhbmnàc n'cftoit point ertco-' 
re plus-mèrcb ânf qli'affé a efpoaiwn-' | 
ter, x>à il n y a point d'irrcuQcablc | 
dénonciation de la piminon, il de- 
trrolt pour le moins anoir autant de 
bonne oj)inion delà mifçricordc d^ 
Bien , î comme dapprehenfioa tJe f^^ 

le. diray fcuîemerlt que et que-" i 
rtbùs appelions la Bonté de DieOf 
qui paroift en la eteation de fes ou- 
urages, garde ce nom de bonté, eu j 
ergard^ia créature raifoqaable » a qoi:^ ^ 
ii auoudônélapôlTefljô & l'empire 
du motide, poTidàarqu^Ue defùettrfr ^ 
jsn Ton intégrité origiaellé; Mkis' de- 
puis que la preature a- dégénéré , fî 
cefte bonté pi^ile en ibii' endroir, > 
clic change de nature &c de nom , & | 
pafTe lufqueS aTcefte vertu que .nofly. ; 

nomn^on$-Milei;ieorde.Pourçe que : 
la creacure qui a péché conrtre Ion ' 
Createixtf aidés ce moment ià-merité 
deftreabyfmeeidans les enfers ; de- | 

nkuier eneIlr«aAceslepeché» iouir^ 
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laltimiçré du Sdjeil, vfcr des biens 
^delaterre» auoireDCore le. crédit de 
^Icucr I.cs-yeux.,vers les deux, n'eftre 
: point foudmyé quand on prend j^a 
jîiardiefleilly Içuçr les mains, eil vji 
-tefmaignage que fi Dieu eft iufl^ 
5.paur la yengcaniçç des peclieSjil cft 
jtardif aies punir pourtant, & pleiji 

çompgiuon pour attendre la ,rê^ 
ipentapce. part;gAC.ce que . nous 
r/tradujfpns ïcy y . pat: U création dn 
mande A ^d^utoit y ^comme.de grands 
nperJtpniiages l.ont reraar^ué , & no-- 
i^re verlion ihe(me j[e porte en la Aiar« 
-^ge^.^çe 'pluftQjft .^Quçnc, définis lé 
^création au mende. Pour monUrcr 
^queTi^poftrè ne parle paftféulexnçnt 
fdela inanifefij^tiQji que Pieuafaitp 
,defes vertus €nia création des cho^ 
^es>aiais de:pelle qu'da continuée en 
ieur,^pare£uationj& deiour enioiiiv 

.confirmée J&c .fiooune eilalec jax 

-prouidencç* 

Pefait , <:e «efmp ^Apaftrc ^ui 
parle ainû en.c^t endroïc^ en deux 
^aji^tt^ palïages du liure d s Aâ:es 
!ti6U[s donne a0ez a cnte<}dre quoi, 
.cft IppjGbmiment en ceschofes. C^jt, 
JUi chapitre ^i]iS^j^iitm\ J^^ih.^ 

» 
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.fKcfmc fMgtotit le genre humain ^-^otiT 
Jubuer furjoutel^efiendw deda urre^ 
ji^ant deurminé les fatfons qu il a .au* 
faranant ^rdmnees , çr Us hames de 
denr hahitatic». ionisàxo(ks at- 
•iiiuees depuis le pcché. Puis il adioiv^ 
4WiaJ&n poui: laquelle i^icu i'^ fait. 
j4Jinyiik-iUij4t'ils cherchent le Seigneur , 
Ji^qneleiHe farte ils foHfroyemi'attùH^ 
doer £omme en ^•ajimna^tn iCambi^m 
fH^il ne f nt feint iaing d 'wn chacun de 
mm. Car de fi far iuj (jùè ^ûm jmons 
ijmoUHeme^t& [emiment^ efirg^ Pa- 
rolc^ efquciles vows vojcz manife- 
..fteitiem <leox choiêsr La première^ 
^que fi en xefte jpecercke il iuxxx, aJIci 
i.fiomini? a tarons pas la fôu- 

^cde la xieueiation. Car comme âi% 
>cet incompairafcle Autheur fur ce 
,5> palfagci Pieu poiar couueii: 
fa gloire 4'onibr^ges obJÉbur^ en 
céf ouuragc du «onde ; mais 
^ A cograué par<autd«siîaarques $ 
apparentes, que ks aueugles mef- 
\y mes les poairroyent recocnoiftre 
^> ^ taftoaaaut.Eaeflfcâ:>M 
il tant chercher ce que naùs auonr 
k pi:i& 4^ QOttS ^ en 
, . ^ 7" Mais. 
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Mais la fnuce vkac de ooftre atieU'^ 
glement ôc çorruptioa naturelle*;^ 
L'autre eft , que Dieâ s'eft rèoelé 
aux hommes de cède façon depuis 
le péché par ces belles œaures de (a 
proiiidence» aân qu' 'ils le cerchenr* 
Oc oui le pouuoic'auoir ioduic de-* 
puis le péché à les caimief ainfi , quâ 
2a mirericorde ? £c eux commexic 

Ï>ouuoy enc-ils recognoiftre queDieu 
es inoitott , qu'ils ue. recognuiliMit^ 
en ccfte inuitatioa cette mifericpi:-* 
de mefa^e ? ' . 

Au chapitre quatorzième , par-\ 
lânt aux- Lycaonietis , il dit qu a 
"^ctitéDiea k les Natiom ekemi^ 
neiren lenrsvoyes. Mais il interprète* 
celaiocomkieac, &adioiifi». £ljjpy 
qiê^e iamais Une fe fait laifféfans tcp-; 
mo^nMge: Teikioignage , de quoyr 

pMyfs d$i Ciel ^ faifons fertiles , & 

i4^fe* Ùtd dooic tefmoigQage de bon*-; 
té y qui en cet eftat làiic'potiitoit* 
eftre prifc par les Genciis^s'ils (c (aC^ 
(ènc ^is à lacoaiempier conune il 
fwsttti^è pottt yb^ dedaration qu 3I 
les attcrïiiok ^^auepinciM» Se qu j.les 
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vouloir deftoairner de kurmantiais 
traîn»& les attirer a foy par cordages 
de beneficcnce. C'cft pourqiioy Cal- 

vindicrurcepaiTage, que Paul ^ 

Barnabas oftenricy coûte couiier- 
95 turc d'ignoraftce aux Gentils. .Car 
5, quoy que les hommes fe plaifent 
^ en ce qu'ils onccontrouué, fi eft-cc 

rotttesfois que Enalemeot fe fen« 
» tans cpnuaincus d'erreur > ils vien* 
95 Dcnt à ce refuge , qu'il ne leur faut 
55 imputer aucune coulpe \ mais plu- 
55 ftoft que Dieu a eflc cruel , qui n'a 
,5 point dftigi^e feulement Mlcr5 
55 pour retirer de péril & de ruine, 
55 ceux ^'il voyoit ^ir. Paul: &; 
55 Barnaba$ preuienaent cefte obie-* 
„ dtioa friuole , quand ils monftrcnt. 
15» que Dieu s'eft tellement caché» 
55 jque cependant il a rendu tcfmoi- 
5, gnage de foy & de fa diuinitéi. 
5j yoire qu'il a donné tel tefmoigna- 

gc de foy qu'il n'a point laiflé le 
^ monde errer entât qu'on lùy eilai& 
' C'eil à dire 5 en ce gui regarde^ 
rinuinatkin extérieure; ' 
. .Mais ie v.ous prie , oies frecç^^ 
comment eft ce que les benedidioixs^ 

de Dieu a^cuiiFcûcpoi^tfappejiélftf 
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kûmmes a luy >yeu que resiugem.ens 
mermes failbyenr iâns douce cet oi^^ 
fice î Noftre Stigneuf au irciziclraci 
chapitre de l'Euangile il Ion S.- Luc, 
fur le rapport qu on luy tic de la 
cri^uté de Pilatc qui auoirmçilé le 
fkng^des Galileens auee leuii. faccifi^ 
ces , dit 9 Guidez^ .vous qm us GdtUcns 
fnffint fins fuheHYS que tms les autres^ 
' GalihéM /pouffant ^u'iU ont foujfert 
telles, ehofes î Non , vous di-je^ mais fi 
vous ne vous amende^^ voM ferirét* 
toiu femèlablemeut. Paroles qu'il ré- 
pète touchant dix-huiélfur lefquels 
toiQba la tour de ^iloe en lecufaief^^ 
Pcnfcz vous pas » mês'frçrcs , que 
re ibrt là vnc raHoiiiûation i^tiÇt de la 
"^nature de la choie mcfme i G'eft a^ 
{(jauoir que ce que Dieu fait tomber 
iugemens iuf quelques viïs eu^ ' 
cgfte^ vie^ c'eftafîn de deftourner les 
autres de leur péché par de fi terri- 
bles exemples^? Ou eftimera ton qua 
Dieu v.faft autrement de Tes. iuge- 
me'ns^ enuèrs les - ajitt ts hùtMatit^ 
qa entiers les Galileens, & qu'il ne ic 
/ouciaft en aucune façon de le* 
amender pa^ ks enièigne(n<>iis de 
fis Yçp^eantes i Ou que les Gentils 
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foint efte auôaglcz dejeuc peché^ . 
21'cafleht pas pcucntreren des rai- 
ibnocmeAs . iemblables' î*. Ck>mbiea^ 
croyez vous qu'il y entait e.^ en Ga* 
lâèe&cnlerufalemqQi n*ont point -'' 
faic p(o&^ ces adaectiilcmenss^^^ 
qui font péris en leur obflmation » à ; 
' qui intcabtmoitis k Seigneur eafèi^r 
gnc qu'ils eftoycnt àèhxmz l DicU:' 
auoit-il donc tant de foin des reprou- \ 
u^Bicn ludee^pour n'en auoir darou^^ 
poinc de ceux -qui Vcâ^oyeilc euA^ 
jBtenie. ^ ' ^ • 

• Quoy que cenfait ,les Paypnar-^ 
mefmcsrontaiafi pris. Car des ca-^' 
ysnités^ inftenes ^ atrkieesa ceftttyér x 
oua ceftuy là,ils ont quelques foi^ 
• tiré des argumens qu'il fe faloic con^ 
uertir a k Dittinicé» ^ amender ia^ ? 
maujiaife vie ; & y en a d'cxcelIei^-> 
ine&dbdaax traits diîns les hiftôricns> • 
lc$ phdorophes £c les po'éces«Iurque$ 
a iarnejner ,par manière de dite, les 
!C>mbresii||emes^ adU; 
^■Hfnir les hommes d'apprendre U 
^lÊKÊà^ Içs Diea^* . 

en êeiaNanr . ils indigneoieac v 
abufe de ce$ .^adUeiciiremQasw^ 
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qu'ils ne s'en font pas émeus comin^ 
. if faioic» & qii'aa lieu de fc 'retour-*; 

- nerau vray Qyieuf;reateurdes|ci^ 
&>de la terre, qui gaunerne toutes 
chofcs par fa prouideiicei & dçla ^ 
main de quiVenoyent ces iugemen». 
ils (ont alliés vers les dieux <}ft'il(5 
a^oyenc forgés eux meftnes* Au lieu 

- de fe repentir par vn yray & ^cricox ^ 

ainendémentdeleuc vie « ils fe fbac 

». . " ^ , f. 

contentés de faire des. proceffîons'^ 

auxTcajipks de Jupiter jjKvd'Ap 
Ion , &c des erKcnfeinens a leurs ; 

ftataes. Aa 1 j^eut comme dit DauU 

ati Pfeaùme cinquante & vqiieilnevj ; 

dt pîrêfcntçr a Dieu vn cœur vert-' 

' tableni^nt contrit i & voe ame ou->' 

^ treedù fentiment de fort qffenfc, ils * 
. ie-lbdt amafëzra tuer deVgenkès fie - 
des taureaux > 6cà charger leurs au-' 
tels du carnage de leurs viékimes. • 
Au lieu ci 'duoir recours a ia aii^ri- 
c^rde de Dieu, quifeul leur pouaait 
paeddhner leurs pechcz^^èuipouuoir 
trouuer le moyen dc^^aijM^ 
iuftice , pour expier les meurtres ^ 
commis oupar precipit^ycion de cbiiir'^ 

. roux i ou p v appétit de vengeanec>^ 



Digitized by Go 



€6 Sermon II. 

€fi fat(by enc denouueaux; €n ôiFranr ^ 

mefmes des hainmes viaans en fa« - 
crifice. Ce qui non feulement n'a'p- 
paiioic pas Tire de I>ieu , mais Xiitv^ 
toic & rcnâaiumoic encQçe dauaaU'* ' 

« * Mais a quoy faire tant de raifon* ; 
uemcns? L'Apofti^e au châp*2-de c«t- 
temerme Ëpifti:e»Dous die exprefle^» 
jncnt , que Ui r'tchéjfes de ' la bénignité 
'^jfc DiêH i ^ de fa patience &ae.fa^ 
longue attente f toixCxouvs connU ■ 
les hommes a repcvtancê. Pat oles dont " 
cliacatie jnerîte d eilre £tîguliere^ 
ment pc/ce. Car il die premièrement 
que DieUf^m&nftré fa beiiignité* Ëc ^ 
tcujçe bénignité tient de la n)|ièricor4 - ^ 
4Îe quand il cft que^ftion- de Li créa- \. 
tisre pechefei&. Puis il parle 4e * | 
Ipîîgue attente. Qiy eft va degré de 
4:eft6 reùeiatidn* de miiericorae qot 
SQuite » repentance » .meraeillejare-- ; 
ment confiderable. Car comment les > 
(luuiune»iiefenixils poiiK encrez en < 
cedi(cc>«s^ Il efl iafie» & le moii-- - 
Jftre quelques fois par d^csriugemens » 
cfpauuatnteâUes» Ke^^ il at« 
tcad^ t>cdiaaircraenc- vn fort long ; 
icfiip» * les joouoycç. Quë peut «c - 
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dcvnc eftre autre chofe fitton qa^l ^ 
veut rçfmôignôr qu^il dl pitoyable ' 
enuers ceu;^. qui n atnifent pas de Ûl^ 
longue attente auecvne pbftkiatioti * 
itfcanrigibie^^pvKscela/tl parle dê^- 
patience > & fe fert d'vn ajot guJ^^^^ • 

»f>fe(cnte ccfte* forte de» pâticnc^gKqui^ ^ 
eft conjointe dtiec qiKlqâ^. efpççe i^ 
d'dhan , comme fî on portoitvn pe--" 
falit^ fardeau,: dauMnie ^iié là^ iuft^ - 
incirant DieM^^a,pun^ & le pe- , 

- dlé^e foy me(n?e eftant infa^ 
table a vnmete'ii iùft<<&Xi^^a^^ 
delà majeflé de Tes loix >ineantmoiti|^^ 
s'il faut ainâ parkr » il: fe^k^£di2ce>^^ ^ 
& attend û les h9mme.s viendrpj^ç^ V^^^^^^ _ 
reiipifcenae. De^upy^^ il donna im^^^^^î^^^^^ ^ 
fibjelle preuue es iours de feloe, ^ > /; 
depuis encore en toute la Conduite ' ^ \ 

. de^fa prooidetice. Citr de^û^iie pa^ 
tie nce mqs frères , a-il falu qu'il ait . : 
v^, non' enoer» les per-fontîM- |>ap^^ . 
titaUeresreakmeDt>dobtilaruppQx:-T - 
té les pcthez ; mais enuers les Era-> --y* 
pif es éc les grands Eftats ^ les eadu^^^ ^ 
ratit par tant de fiecles tous entiers v 

' â^ comtnétcrâ tant d'idolâtries a|»rés ^ 
leè ÙMX Diéiixv & fe polluei; en tant 
d'^boniiuatioAS v «exaccr, defo 
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leurs v<>ifiQS tant de brigandage^} 
ourre,il appelle toutes ces c^hofe^ri- 
cketfès d« btfcHgbité^dft longue at« \ 
têate^de pacieoce« Aân quon ne 
penfepasq^^ilyii>iiiprchar$ &crp«:* 
gnant ^ & que ce foit aregret qa il les - 
de^loyp. Comme aufli certes H nous 
tegarddcis quelle^ ci^ la multira* 
de comme in finie d'hommes en tanjt ^^ 
éc nations ef|^ai:res par tout IVni- 
uêts ^ qu'il'afupporcee decefte^ façoa' 
en vne â longue fuitie dé ficelés^ a 
peine trouuerotiî nous qàe le mot 
de riçhefles y puiile fu^ir^* Ëc âna^* 
lemencil adioufteque cela inuite a V 
rép'entance i ^nqcs qui termoigneoc 
; affez f^/jçiifeci^p.rdjp quand les autres 
n'y fè^roy enr poiftV h emphatiques^- 
Gariin'yaque la feule efperAncede ^ 
pardon qui'puifle inuiter a Te rcpon- •* 
tit^, ^ ny a-quela feule reprefenta**- 
tion delà miCericorde^qui donne ce-* ^ 
ibe efperaace; Encoile remarque ce ' ^ 
grand ho m me que nous ne pouuoins ^\ 
iarpaisafïèzloûiçr, quelc texte ne dit • 
p^a»^^lement quétces chofes inui« 
c<nt a fe^ repentir f m^s . 
^-«lles y condaifenc , y .meaoïK-? 

■ j, ' . ■ ■ ' ■ 
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Ei«e peut eftre douteux^ fi TA^^^ * 

- I^oftre parie dc^Hj'Çîîtils çn 
ge# Qapy^ que qùandce feroicchofe^ ^ ^ 
douceur^ > ou la longue attente & 1& ^ 4K 
patience de Dieu adroit elle eu au- * 
cxebâreiijaers GentUs»^^^4^^^ 

4îoit des ïuifs? ou'fe pourxoit-ilvdt^ ; v 
re que Dieu auroit vfc enuers les ^ 
lâifs feuieniienir» de fa fwtknce & de 
fàlonguc attente ^ Mais larifuitte du , \ 
^ . piropos m«f]4l]fe que tout ce idifeq^ - 

- «'lençretienç auec/Ié xhapitre prece- ; . 
ddiiti & CCS inots,;rw 

fiêiçmfijfie pu fois > laaonftrent t|a^s ^ \ 
n^exccptentperfonnc; & ceux-cy,4>^ 

ne donnent en cetégard àutre prera-" *> 
gâtiuc aux luifs, finon d'aller les pre- ; \ 

"4x^r$ en oi^re foie en la petn^/oit eof ^ ^ \ ^^^^ 
Ja recompenfe. Ceft pourquoy les v : , 
dent plai grandes Ôt>p}iJS(-4^^ 
lumières d^ nos Eglifes i mterpre- Calmt^ "^' 
tent s Tyn des Gentils rculement , à <^ ^ 
câttfô de U fuitte du propor pteccr 
dent,raucre de tou$ les deux pcagles, * • 
' à caufe àé la cofttextarc -de» paroiIe« \ , ^ 
£uiuaiites & de la nacnre de la choie» - ' 

• Il^fautdonc en ces niocs,/^ ptiijfance ■ 
^Mr»^/ffifc ccmprend^ \ 
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eéttc pui (lance qui s'cft ft>o»lhèc ert^ 
la cieacioa dcschoksimaiï auilî ccli- 
lequi paroift* ealcur eonfcruation. 
ÈitTi cectuy 'Cj.fa; dtmmtéyio\ïits\&i 
vertus de Dieu doc les hôiiïcs peuuêt 
auoir eu cogaoilTancc depuis la crea^ 
tion du monde > tant pat concerna 
plation de (esœuures , comme par la 
candaitede ia proùtdence tt\ ladint- 
iiiftratiQ» des chofes humaines. Et 
confiderer 1rs Gentils dont TApoftré 
jparle^ non pas comme lioin mes icu^^ 
îcment à qui Dieu prcrênte Tes cçii^ 
Uf es ^ à camemplef ; mais comtn« 
hommes pécheurs defquel^Diett a^ 
foin > & qu'il appelle à repentanea 
Ëdtçeft^in/î 'qvie Galuia le prend ci| 
ion Çommeutaîre Tur ce padagcni 
^> O n ne p é u r, d i t ' il, co (ic^iibir 
>»«iiaEisibû éternité) paiiTancc ^ fage^ 
^i'-fe, boiicc, vcricé^iufticc, mifeiicor^^ 
$i de* Son 9f étnité«appaircHft epce 
i> qu'il eft autheiir de toutes choies^ 

Sa puiflance ^ parce qu'il tient toii> 
9i tes ckofes^en Ta main , ^ fait qu'etf*' 

les cortiîftçnt par luy/^ Sa fagefft 
r^i patia^,:^irpofi«iotîf çomipaflèe?#ra; 
^ ordfe tres^ parfait. Saboiité, pour*... 
'étsf^.. qt^il n'auoit point dd eau 
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d'ailleurs qui le peiift mouùoié â 
créer toutes chofe^ : & n y a d au^ 
tre raifon que cette mcfme bonté „ 
qui le ptiifle inciter â les .coniêmei: % 
^ & maintçnir. Sa iuftice^enlVcimi-^^'^ 
uiftration & gouuerncnient de (es 
^créatures » d autant qu'il punit les 
tranfgrefTeurs, fait fa vengeance >, 
pourles innocens. Sa miferîcord e, ,^ 
parce qu'en fi grande patience il ,i 
fuppottelà j*èrtiè«feé:des hom- „ 
mes. Voyaas maintenant ouàquel^^ 
le fin , ou auec quel fuccés cefte ma- 
nifeftation s'eft faite* > > 

• L'Apoftre dit , afin an ils foyent 
rendus ine^xcsèfables. La* hghificarioa 
die cèfte particule , afin , a en l'fifcri- 
tùre vn double vfage. Car ou bien 
^UedefigneTe bue auquel propre^ 
ment on a tendu en quelque adion^ 
ou bien Teuenenient qùi en^eft reiiiïi 
De cefte ^première fignification ie$ 
exemples iont comme infinis^ & n'eft 
pas befein d e{i ptoduire. Màis aa 
.Pfeaume 51. en ces mots ^ afin cjne tu 
fins tr^otiuéiHjteien tes partiel, & 
^àS]^am d^ CAufe qtfond tH inges : \c 
motskfin^ fieaiâei!euéhement> & ne 



71 . Sermon II." 

ne penfepas qu'il y enft aucun qui | 
pcull croire que Dauid en péchant \ 
ait eu pour but de faire paroiftre la 
indice de Dieu en fa punition, &(e 
rendre de propos délibéré le fubiedt . 
de la gloire de Tes vengeances. Ce ' 
feroit Tvnique exemple de ce zele. ! 
Etauchipitre onzième de l'Epiftre . 
aux^Hebrieux en ce paillige. Par fojr 
entendons nous que les (îecles onç 
efté ordonnez par la Parole de Dieui 
de fc^rte que les chofes qui fe voyent 
n'ont point efté faites de chofes qui 
apparuirent^ ou nous traduifons , de . 
/irr^', pour dcfigncrreuenemcnt , efl 
au texte originel employé le mcfmc 
mot duquel fe fert icy noftre Apo- 
ftre. Laqueftion donc eft qu'elle fi^ 
gnification il doit auoir en cet en^ 
' droit. Or ne penfons nous pas que 
proprement il fe doiuc prendre en là 
première. Car quoy ?I>iep fe feroiU ' 
il leuelé àeuxpour aggraucr leur pe^ 
• chédauantage ? Certes plus vn^ion-ï- 
. me a de cognoilïànce de Dieu & plus 
fîf pèche s'il ffelu'y rénd toiuhonneuï' 
i&c obeiflTance, Et plus ii pèche, plus, 
eft-il inexcnfable déuant fuy.- Mais 
a peine cela fe pourroit -ii cooce- • 

i • ' ' uoir ! 

- . ■ ( 

: . • ' 

• - * I 
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'«oîr de celuy qui public fi hautement 
^ail f cendioi( pW de plaiiîc eo M 
conueffian quenla condaœnaciod 
. des . hommes. >Ce; ' n'eft pas- que /es 
ittgemcasi-ac iàyefiC dn.ci^prehen^'^ 
;bles , & que Ces voycs Ce. puillenc foch , 
4ct pa I Jes iiiMnaiiis/^C&'i»^cft vpoB 
que fa iuftice auilî bien côme Ces avl» 
:««$. v«rti]s, n »t quelques fdis de$ 
- iprotfoucicurs ou . i)drpcît.v4i'MUuiBC 
crcatufc ne rçauroîc .a.ueiudie,iM*i* 
ila'e& pa» ..icy qaeâ»>n râe et4ifiA 
Aviiuc exuaordinaifctçtieQt'.l^nç^^ 
y parle dVoe dirpefi(a{io<f6oiniine& 
-vniuecfeileenuess toucei» les naticoij^ 
-de la cerrè. Joint que ccjftc difpenr 
/acioocft.. AppoUée, «îllews] r^shejfet 

Àe. benignitf, Ç>t yoyjnm m^him 

fn k.pa«oIe. de Dieu que les men^i 
4;es & ks€jSieâs4e XaiuiUce4fectte.nf 
^ conduire les boienaes â Ja.partijji^ 
^ttoo^e 4 boDC^K <KlAi^ qu'il .&e<^ 

4e propos cklibeiéfç«UiJb|^3^1jpg|a«é^ 
<kmide là b^nignitç a préparer de 
j^iu&cnplus les hQiqou:s>,a. eilre vaif^ 
.îcaux de/on ire , Tans apoir autre but 
auiEra. taiâ»o lNfî^9'< qu'il- leuf 
fait ,ç'eil <je.,q4i n'êft pa$ .iîiaatti^ 
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. quelUon dt la rcuelation quc^Dieuia 
ntite de foy en la pfemieie. creatiÔQ, 
. il pçuc auoir ea dauuebuc que 
d'attirer l'hoinfiie .'en l'addiiration 
defesveuits^ i£tfi de celle qu'il%a 
. conticuce depuisie/pcché, tant enja 
«oniêriMtioiideivâifliçflt^ ccM^ tn 
radmmiftraù64es choies humaine^, 
TApoftre au padàge Tus allégué du 
ï^.de» Aâes,dit cxfureflèiDseiiC ipt'il 

ànm^ îBodrokoii vois^ckmors 
4Kfi>h ocpeut /îgtMâetl'eueoement , il 
faut neceflairemeot qu'il /îgniiie le 
& le àefSiint Or n -y peot^il il- 
g^er ccilc^ÊQ deia reiielation,pour 
cii répr«(ciiter icy vue non fculemeot 
coote differeato mais toute «ontrai- . 
jre. Il vaut donc miëux tirer l'expoil- 
tÛMsd^ cepàllàge 9c «ie iès feinbla- 
. bles de cette vertU' de Dietr qu'il coqi 
te entr^^s plus admirabje s proprie* 

idant en gramipét Se s'eA cetiir à l'iater' 
^Ktadoa4ic ' âeûi grands hova^ 
mes dont 0011$ avions pài4é. cy deflus» 
dont l'vn repère par deux fois en (on 
Gommifeiini^ique ^^da^njeû pas 4e 
l(inteacioii4e. Dieu » & que cela 

^ ^ ' ^ ' ^ '\ ■ ^ - 
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atrkié par U vice àf& hommes. Aoxc^v 
bburs deflciu de U reuelaûoilv 
cte Dieo , qui y aook ea vue coatft 
aatre vifee». JL'fUUre , fut: ce&inei?! 
nies mots , afin qu'ils foyenc tcvié 
'ikistnesÈcuiabkfi 4it:Dec9cy iIap<>K 

pJnctôaaletnphc combiea les hom-: 9^ 
me&peuuenr profiter par cefte de- »^ ' 

moiiili^aiiceic q uril^ ne ^pouuftob >ic 
alieguei: aucune aefence au ittge^ n 
np^tTt^'e£c]iappâi .^aJ[>QQ drotr.»» . 

De xueÛMW d'jeûire condamnez» 
Tenons dionc ceÀ» diftit^âiioa que >», - 
la demôn(J:raoce de Bkkiii.pai&da^ 
quelle^ il éJccIare ra gloirC' euvlfis, , 
Cfeàeacêseft aâËesL èoiîdenie quanl^K 
à la lumier&qu^^il j^O; ix^lle ; mais, 
qaanDa noftre a-ueugleraenr^ pVft 
pa&raffiûtnce.» Cepeoidaar oâojs a%>«& 
fbnknes pas cnt .aiiçugle^ %% 

que nous pmâidiis aUegoet igno \y 
rance^ que quant & quant nous ne ^. 
foyons tronuez coulpablesdema* 91. 
de peruerûié» • 
l^ais quel a elle le (entimenc dç V 
ce peribnaagè conchAnc la fia de tou^ 
tes ces cliofes eu égard à Dieu > il 
Texplique fur ces. paroles 
chapitre deiixseiîne ^ noiis «Hoàf 
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tamoft considérées » m m^ffr${es*tfi 

les richejfes de fa benii^n'ite\ en. i 

letmcs qot deoro y eac cftre en|f auesi^ 
en Icixxf» d or d&uanc le$ yeux &: â la 
■eacoitcre de tciat les hommcs^Poar*» 
9tCC (}ue volontiers y dkriifkshypo^ ' i 
crites s'cnEcnt de la profpericé , & j 
ouand les cfaofes iettî vienticnr à v ' 
9> iouhait , comme ^ par leurs v ertur < 
*y & bienfaidtsils auoyenc même de 
9% fèmk la libéralité du Seigneur^ - 
^ 6c ainû s eadurcilIeAt tous- 

ioisrs tant p4iss en vn«itie(pris ôc 1 
n contemnenient de Dieu » l'ApcArc . 
yf vient au deuant de leur arrogance, V 
n&ccn allcgaantlacaa&to^te4:an- 
traire/onde fon argument là def- 
>9 His , pour mùnftcer qu îl^ner faut: 
$$ pas pouria prorp^ricà externe, 
>i qu'ils penfent que Dieu leur foicl 
9> iauoraoic > veu qu'il regarde^ vno . 

6udu toutdiucrre ,eii bien faifant* 
^9 aux hommes: à fçauoir a inciter les ) 
pécheurs â le conuercir à luy. Ainii 
donc où la crainte de. Dieu nere-^ : 
9) gnepas , afleoranos «ii |>ro^r^ : 
eft vn contemnement & vnenio- ^ ^ 
querie de fa bonté infiaie^-i rDonc 
01 s'enfuit qu'àcbon^' droic^ceux ;là fe- 
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tont punis pbs griefaenieat^ Ic/r, 
quels Dieu aoraefpàrgnezeQ cec* 
ce vie:pource qu'outre toute leur ^% 
autre perucrficé , il y a eu encore» 
va poindi^ceft qu'ils ont reieccé >f 
cette douceur paternelle. 4« Dieu ,> 
qui Jes cbnoioit à repentance. Et 
coaibicn que tQU$les bénéfices de y% 
Djcu fojent autant Je tefmoigna- a> 
'^es de la bonté paternelle » toutes-. » 
piii pource que fouuent il regardç «y 
à vne autre fin , cependant ou il ,i 
tient les icvfideles à leur ai(è > leur 
faifant fcntir (a libéralité, ils s'abu- 
iènt de fe fiatter en leur profperi* »9 
té , comme fi c eftoit vn certain fi- ^ 
gne qu'il les aime & fl^ agreables, ne ,i 
cognoi0ant point quefii bénignité »i' 
les cônuie â repentance. Car le Sei- 
gneur vfânr de douceur ejïliers 
nous , mouftre qui! eft celu;)^au* o 
V iqud il nous faut coniiertir re- 

defirons auoir bien 
2!f'felicité^& quant & quant nou,s 
iedrefiè ett à^utanee d'attendrie 
.&;receuoir mifericordè de luy. Sl^* 
nous hè rap portons^ cetrefin fa Ir- 
beralité &*bonté , c'efl en ^abufer: 
combien qu^il ae la faut pâs rous^ ; 
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^ iôurs prendre eo cède forcç. Caïf * 
9) quana le Seigneur craicce douce*' ^ 
^> mêntfes (eruiteurs & leur donne ' 
^ des benedidions terriennes , ce 

font des tefraoignaacs par lefqaels 

ii déclare fa bonne afifedîon en« . 
39 uerseax>&; aucc cela les accouftu-s * *^ 

me à cerchcrcn luy féal la perfe* \ 
\^ â^ionâc^le comble de tous biens* 
^, quand il traicte en msfme 

^ouceuries trafgrciïeors de Ta loy^ 
,,l.vray eft que pat fa bcnigjiitë il veuç 
„ amollir leur rébellion & obflina- ^ 

tiônrtotttesfofs il ne déclare point 
a> pour cela qu il leur foie pour lors 

propice;mais pluftoft il les appel-- 

le â repentance SA amendement» 
g. Que û quelcun réplique â cela que 
^ cependant qaele Seigneur ne tau- j 
^ che point leurs cœurs au dedans^ ' 
^ c'cft autant comme s'il parloir à 
^ (bordfûlfautrefpoiidre qu'oA 

ne peut rien blafiner en cet endroic 7 v 
,1 fînon noftre peroerikéf 

O paroles dignes de limmorta- 
lité / Authentique déclaration de 

bcHatéde Dieu «ntiers je genc^ ha* 
in^n 1 Rcprocjie «er^eUe.cî'mgra- j 

• ■ • I 

■ » ' 
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mes i II en ç& aiii(i ; mes &<rcs* 
Dieu edaiifericar^i eux. Iliauiic les - 
hommes àfe repentir ^illcafàfFre 1* ' 
rcmillioa., s'ils fe iaidoyenc ajneaer 
par Ces inuicatiotis i repemance* 
S'ils deaieureac ieiir aofthiarîoa 
(comtnMl fauc^r>eceira.ireincnc-qu'ils / 
y demeurear s il ne toiiche leurs 
cœars au dcd^as ) il ne luy importe 
qaaiK à îay > qa 011 demande , Pour- 
quoy Ta c'iifatc?Preuoyoit*il pas que 
cela feroitiniifiîe? S'amufe-til ade& 
'de(ieins qu'il fçaîc bien qtit n'auront 
point d'euenemenc } li la fçea t il la 
' prcaea. Peiit-il arriaer cliofe que 
ton intelligence infinie n'ait de toute 
ec^nicé tres-cercainement anticipée? 
Et en vne' f«K;rande de û profonde 
cîorruption de rcii^rit humain , poa#« 
foit-il eftretanc (oie peu douteux (î 
les hommes t obllmeront contre ces 
inuitacions , poUr douces quelles 
puifleiit cftre î Mais cela ne Ta pas 
empcfclié de vouloir edre b6n)& 
de tefmoigner iufqaes à ce deg;ré (a 

mifericor de eiuiers les hommes. An 
xellieil veut que nous nous arreftionj^ 
â cortiid^rer Ces bontcz>5c non a forh^ 

deelesabfrmes de ù^tmat^ Â^d* 
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mirer (es campaflîons cnaers touç , 
les peclieurs > noai-epiloguèrXbrcé 
qui eft de Tes decrccs. A ixnicer (a be<* 
nignité enuers vous , non à cerchec 
ks raiibns.pourquoy il eu a aûnéie^/ 
yns plus èc les autres moins i ccft 
contenté d'inuit er ceux cy exteaeu- 
iremenc, & a laifTé leurs cœurs enlcuc 
natarelk dureté , és autres il a def- 
ployé une inliiraionuble eJOEcacede 
la grâce. A luy donner la gloire de 
lottte bénignité & doiicear > mefmQS^ 
^çnuers les mefclians» & a eux la faute . 
toute entière de ce que les grâces 
leur ont efté inutiles. Pour luy ^ s'il 
^ en faut parler és termes des hommes, 
il en remporte cède £atisfaâion,qu'iI 
aeflé bon a m^erueillesi)^ n'ayantcU'. 
proprement autre but eniês bien« 
iait s , 1 ingratitude 4e l'homme ne Ta^ 
fçeu emp^fcher d'y paruenir. 
; Mais tmrre la Joixaatige qui en re« 
^ient à ia mifericorde » fà iuilice ^xk 
reluit encore fans comparaifon plus . 
p ure. Car tant s'en faut» comme nos* 
Aduerlaires de TEglife Romaine im- 
putênt â Caluin de l anolr en(emné» 
^d'auoir , comme ilsdifcnt > in^i^é 
jBO$ Edife» de celle do^^cine; que. 
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Dtctt' ak prede^né la . plus grande 
ptirtic des hommes aux pciBesi^^ctcr* 
oçlies fana^confideration de kor pe^ . 
ché^que oiefiQCsiliie.les pread pas^ 
coairae on die, aupiedleué, nç Ies< 
punk pas coac aalfi toft qitlU oeie>^ 
pçdié» mais les accend un grande pa« 
tience : & parflademonftration dé (es 
vertus cmerueiiiables eu Tes ouura* 
ges >.i5cpar les btetiedi^ious temopr 
r«lWs '(jii'iliciir euuoye cociânueue* 

.mencV &.parlaloi»gue 3uentcrd0jnt, 
il vfe cnuersiiix ; auanr que devenir • 
à jpe£tre.k maia^ Tes £^aaces % s il faic^ 
(înoacc qu'il poxirroic : car sil vou* 
ioic qiie ne pourroic^il point d'auan^^ 
tageî au moins certes ce quiTufficrç- 
lomcefte forte de mifericorde 5 pour 
-fendre ieiirs cœiicS' s ils ^ac^aj^nc. 
point, fi enxlurcis, le^ réduire a re-, 
petie^ce* Apres vne tèllc beni g ni - » 
^■Imefpdfée auec tant d opiniaftretc, 
que re(le*il plus fiaon qualaiuftice 
pacoiflfe , îc »évd«:*y pa* tare, 
ix^iisfans foupçoix dft tare quelcou- 
que ? C eft pourqupy il protefte ett 
trois endroits du Prophète Ezecliielj^ 
<ia il ne prj^dpoint de plaifir en la mort 

de edfij jffti mfért^ Et Ton Ap^fti:^ 
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S: Picrcc dit que c cftlà la cauTe pour 
iaqueU«.iI ne fc haftc pas d'amener le 
iugement & lacrconipliifeimiit delà ^ 
promeâè » Ccfi ifMil cfi patitnt cn^ 
H€rs noHSy ne voulant pomj qu'aucun • ^ 
perife , mais 4fUi t&us vittmint àu-^ 
penunct. Pacoles er^uolles Caluin 
remarque a bon droit vn amour adr 
mirabie de Dieu enuecs le.genre ha-^ . 

main^ de vouloir que tous foyent? 

iauuez y êe eftre prei% de r^oysillir 4 ^ ' 
^ ialuc des geqs qui s eu aUoyeac pe* • 

rir d'eux-mefmcs. ^ * ^ ^ * 

Comeot donc, difiaicy quelounifi. 
aucun d'entre le^ Gentils fç^uAcon- 
uerti par la couteinpU^iatt^ 
Ulf^de DieU) & euft lalicoienc recotr . 
gnu fa mifericorde en la conduite de 
ti preoidcnoe^ qu'ils ei»ii^eiièé4iBe« . . 
d Vne ferieufe repeuçjyaçç > euft il 
fauué ? Certes , conatflîc iabu^ fe vek^ 
cfl^a^i^ntofl plus parciculieremçjit> il# 
aeûé abfolumcnt impoflîbic que les: ^ 
hûtome#^^)iâS^t^4^1^/ iàkicairc co^ 

gOjMÛance df Dku p*^^^^ moyen 
Maisporéié'iiasf ^iifeqUcIcund'en^^^ , - 
euxrefudferieurement conuerci ^vk 
renonçant a tant de fortes de fuper- 
AhiIq^^ 4'^ auoyentw 
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^-«iort 1» v.ogue-eh«ofit F Vniaer») tt^. 
j<iantîiDieu vn feraicepui âc eilon*. 
gné de toutes les corruptions dont le 

/diable >ISc Tignorance de l'honune 
. allouent entièrement eileint ce peu 

2uireftoft de inmierede lacognoi^ 
Ace- des^ vertus de Dieu enia cette» 
. deteftant (c& pechçz^uec vn vif & 
/efii&ble regret de les auoir cotnana» 
. & xeconiani: à la mii'ericorde du 
'rCreaceurdes cieuse^ de literie va&t 
. confiance, il eA, ce remble > ii»iiragU 
nable qu'il euft efté enueloppé en 
vvne meibie c9Inda^maùon^ auec Igt 
xefte.de&hommes. W nefepettCjias» 
rdt>ie,coiicciioir que l'homine-ie re* 
^pea^d^uamiPieade cefte façon lâ» 
& que neantmoins il le perde : Que. 
.^uekua^rpeseen kiyx&^e neanc« 
njoins il demeure conâis : Que queU 
'cun s'appûye fur In^r^ ou il n'y trou- 
rne poincdic fttppoit : quel<ain 
i'inuoque .iîncerefhenc ^9C ardem-^ 
•MiaBC^ quil ne^Fi^ottce pas r- Bref 
-r^^e 4}oelcun aie reraucs a (à miferi- 
corde de que toutes- fois eljl^luy 
• ipanque. -Car celuy qui inuité les 
•hommes a repentance pour les fàu- 
«cr j^idamii^QtMl apcet Umt 
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peticafice ) Comme nous vous ânrnt 

*ilic>ccAe mifeficordc qui exige la 
*foy & larepeotànce de k' CreMiire, 
ne peut qu elle ne Juj pudoone 
quand elle Ty a rencontrée. Npn* 
<)u elle ibit obligée a liif 4)acd0ii« 
ner pour fa peuicence» Ain/inad* 
nienne que qpus ayons cefte pen^ 
iee que la créature, pecherci^^ ^ 
quoy que rcpcn^nre ; mérite autre 
dboie xf^ condamnation £ ' 
U coniidere en elle mefme* .Com«^. 
ment meriteroit le pecKeur , vea . 
que la aeature padoitemenc fainâie 
jx^^ fçaiiroit au oir ombre de mérite 
^qùeli^onqutôië^ que/iDioiUa Vioulcât 
.examiner à toute rigueur , a peine 
poutroit-elle , pour:: : Tain^âe qu clip 
ibit^bili^er^ia prefenc * 
que Dieu cft infiniment mifcricor* 
vdieux &i qu'il eâ:i unpoâibk qn^cA 
ceûe occurjteuccde la lerieufe:repen** * 
tencedc la créature il foit autrci De 
vray > l'Apofire dit icy que «elaanear 
du les Gentils incxcufables, Qrii^ ; 
ot1^AéJnex«yabies,.ca efté de^^ 
wfaire pas kur ileuoir auquel Ja mai- 
nifcftation des vertus de Dieu,les iit- \ 
iticoic* Pose donc qu'fis;euiIaH; faic. • 
^ -^"^^ / ' leur 
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kuc deuoic , ils n eaiTènt pas efté 
affines : Car Dieu ne condamne 
que ceux qui manquent à le faire. U 
acceftc, comme nous le vous difiûnt 
tantoft 5 que Dieu ne s'cft point laifTe 
fans, tefmoign âge de bon^ ^ «n eà^* 
.uoyant les lailons fertiles , & rem- 
pliflfarit les c<sûr5 des liommes de 
viande £c de ioye. Si doac nous nous 
figurons que les hommes par les ruijC. 
ieaux de ccfte bénignité ayent voulii 
monter à la fburce, p<?ur certain ils 
jie leuifent pas trouuée a-flcchée & 
tarie. Il nous enfeigne que Di^ua 
inuité les hommes à le cercher com- 
me en taftonnant. Si doac nous noué ^ 
imaginons qu'en taftontunt quel- 
cun 1 cnft cerciié & 1 eud trbnué/ans 
dopce ilneTeuftpas trouuc fans fa 
inifcncordcCar Uns elle il eft vn feu 
conlumanr^ Or ne les appelloit-il 
^as afoy pour les hauir de ion ar- 
deur &:ie$ réduire eh Gendre* Il ne 
les conuioit pas a s'approcjbiçtde Iii^ 
pour leur faire de Thorreur, & Icsj 
renuôyer auecefpouuâtementcônie 
£\ fans y pcnfcr vn honje auoit inisla 
main dans vn fourneau ardcnt^oujes 
pieds nu4s fur de la braife. £n vil 

H " 

" ■ ' . >.■ ■ - • 
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''motrApoflre.dit qui! les inuice 
a fe repentir. Or ne feroiMl pas ain* 
fi doux & bénin à conuier les p«« 
cheurs, afin, quand ils fc fcroyent rc- 
pcnns 5 de leur monftrer vnefaceii 
terrible , & de la meime main de la- 
quelle il les auroit menez au chemin 
oe faluc ) les précipiter en^ labyrme* 
.£*t fans aucr e railonnement c'efl afTez . 
dédire qu illes y conuie. Car il efl: 
bon & véritable 5 & fidèle, & ,s'il 
fautainfi parler , fcrieux : routes (es 
voy es font vérité» & iuilice, & mi(è« 
xicorde. Nos aduerfaiics de la com- 
munion de Rome nous font tort s ils 
diientde nous que nous ayons telle 
opinion de Dieu que les Poètes onc 
eu autresfois de leurs Sirènes » qui 

<côuioy éc à elles les pallàns delà dou- 
' ceurdelenrschants : puis quand on 
;yauoit tourné la voile y faifoyenc I 
faire .vn piteux naufrage. Ils nous 

, /Calomnient s'ils nous acculent d'à* 
uoir ceAe opinion des cieux > qa on 
co entende , comme oh dit des.ca* 

nernesde certaines beftes ïàuuagest 

des voix humaines qui appellent , & 

puis quand on en eil approché >oa 
' nj YQid que monceaux d olTenuAS 
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ûc inorr$>& fang, & meurtre èc car« 
nage. 

Or ncftimons -lions pas qu'il y crt 
aii; aucun d entr'eux fi inique qui 
pour, cela nous vouluft accufer de 
dfire que donc il fe pouribic faire que 
qucicua fufl: Tauné fans lefus Chrifl» 
pource que le nom de lefus Chrifl 
n a poinc. efté cognu entre les naciôs 
paycnnes* Arrière de nous , mes 
frères , vn tel blafpheme , qui ne 
fçauroic iamiis tomber en la peniée 
d*auciinc ame vrayement chreftien* 
ne. Auant que Thomme fe fuft rc- 
uolcé contre Ion Créateur, il pouuoit 
auoîr deluy la vie ôc la felicrté de (a 
feule bonré. Depuis le péché com^ 
mis il ne la peu auoir que de fa mife^ 
ricwdelculcnient , de à èfté iMpeifii^'V 
ble que Dieu iuy fift fencir aucun ef^ 
feâde ctfie mifericorde quâ câutie 

la more de ion vnique. Car corn* 
me nous auons dit qu'en Dieu il y a 
vne vertu que noaii- nommons mi- 
fericorde qui exige de fa créature la 
foy & la repencance auant qu elle 
puiiTe luy donner la remiffion de fes 
péchez , mais qui ne peut quellènc 
luy pat4oâae fes péchez > quand elle 

Ha 
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hk void fericufement & véritable-' 
ment conuertie ; aurti y ena-ilvne 
autre que nous appelions Uaiuftîcc 
vengerefTc, qui non feulement s'exer- 
ce deffus lesr pécheurs impenitens»- 
niaisempcrchemermc que cette nii- 
fericordc qui cil fi encline à pardon- 
ner^ne pardonne réellement fans v ne 
préalable fatisfadi 6 pour les ofFéfcs. 
C'eft poifrquoy Dieu voulat vfcr de 
mifericorde enuers les hommes a or* 
donné de touce éternités Se depuis 
reellemeat exécuté le décret d'en- 
uoy er Ton Fils en la terre, afin de faire 
propitiation par laquelle cette iu*- 
ftice , qui de fa nature eil inexorable» 
fuft appaiféc. Et comme vous voyés 
que pour ce qu'il a auoic point dcfti^ 
ne de Rédempteur aux Anges de« 
chcusdelem: origine, auflî ne leurl 
iliamats monttré la moindre appa- 
rence de pardon, mais leur a incon^ 
tinenc dénoncé vue malediâîon irre^ 
uocable : ainû neutt-il ^iamais ea 
manière quelcoquetefmoigné fa mi- 
fericorde a)ixihumains,& ne leseuft 
nullement fupportés en fa bénignité, 
fînon qu il auoit atretté de leur dor^« 
aer va Rédempteur f,ur qui il ^il . la 
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vengeance des péchés âc tous cenk 
qui le ceçournecoyenc à luy parrc* 
pcrïtance. Car outre que la iullice 
euft exigé fans remi{e la vengeance 
du pcché, fa nacurc il lage ^ fi vérita- 
ble & fi confiante n*c?lift fceu per- 
mettre qaiieuit prefeacé aucune ef» 
pcrance de pardon > s'il euft abfolu-» 
ment refalu de pûnir nos péchés ians 
raiferiçorde* Celle différence donc 
de la manière en laquelle Dieu a 
iraicté les Démons » ôc les hommes* 
qui par leur péché s'efloyent rendus 
coQipables comme les denionStvienc 
de ce qu'aux vos il a dénoncé fous lo 
nom dafêrpenc, qu'ils (êronttnâu* 
dits> au liciiqu'il prononce au fer* 
peut en faneur de3 autres 9 que/^/^f* 
meneedelafemmelfêj kri/erûii U tefte^ 
De là efi venu que toute malcdii^ion 
repoie deffus les vnsfans eiperance 
de changement \ quant aux autres^ 
Dieu attend leur amendement» de 
• ibsce que fesiugemcns mefineslene 
ront aduertilTement de rcpentancc. 
Et c'eil pouirquoy rEfctiture nous 
apprenant qu'a caufe du péché de 
rhomme tout le monde cft combé 
ca ,^|telo|Be e(pcce de m4lediâ;io% 
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rApoftre nous enfeignc qu'il fe/ba- 
(kitat àc latcence de Ta reftauratioa* 
jkcm»U rcuelatipn de la gloire, des en* 
• xo. DieUydont cet oracle a des le 

commencement donné refperance. 
Sur quoy cerfueomparaWc Caluia 
dit qac c'eft de cette cfperance que 
\ ^9 toutes chofes fe maintiennent en 

î „ leur eftre, Pource qu'en cette mi- 

\f ferable diifipatioii qui a fuiai la 
^> cheute d'Adam, il ne fe pourroïc^ 
f> faire que quafî d'heure en heure le * 
bafttmenFt vniaerièi du monde ne 
„ vint à s'efcoulcr^ &que chacune 
,y partie d'iceluy en particulier ne 
3> defailliiV^s'il n'y auoit vne certaine 
99 fermeté fecrette venant d'ailleurs. 
3, qui les (bttftiof. Et c eft cet ar^ 
scù. de les rciK>iiuelle£ par le moyet» 
de ceftebcnite femence de la femme*. 
Sans cela Dieaeuft foudroyé lemeiu 
de tout auffi toit : ou s'il ne Teulk - _ 
j voulu ffoudroyer , il Tcuft laiflë fon- 
; dce de foy-mefoie , poar exercer 1« 
^ Yengeance du Créateur eu écrafanc 
ht créature pecherelTe foubs fes rui- 
Ine», Ily adonC) n^sfreres» en la re^ 
.ôcmption que nous auons par no- - 

> . ■ > • 
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rcr .diflundlement : la fatisfaârioii 
méfm'e, & la cognoifTance d'icelle. 
Qojint i.la iâtisfadioa elle a cfté li 
necellàirepoar le faluc des hommes, 
que par aucune di fpeniacîôn de Dieu 
s'iln'euil voulu faire tort à faluftice 
& violer l^^maiefté éternelle .de fes 
loix , ttul homme , quoy que rcpe»- 
taQC> ne pouuoic venir à la iouiHance 
de la vie parla milcricorde. Pour la 
cognoiflauce» k néceiÏÏte n'y a pàs 
cftc du, tout fi eftroicte. Il cft biea 
vray comme nous cfperôris voir plus 
ampJemeuc > que nul homme aaia 
foy que par lefficace de TEfprit de: 
Dîeu,&queDieune fait fèmir cettè 
efficace de (on Efpric-que parreiKre- 
mire de fa Parole, & finalement cju'il 
n'a iamais addrciïe ia parole atix 
homniês qo il n'ait donné .quelque 
cognoiflaRce de la rédemption par 
ChriiL Mais neantmoins deu« cho^^ 
fçs fout icy fingnaUcrement à remar- 
quér* La première que naèfm'e par fft 
parole il a fort xliuerfemcnc diipea^ 
lé cette cognoiflTance. Car pout 
e^mple» que cofttient cet oraçieï 
L<L femcnce de Ufemme^ &ç. Çerte» 
jl coatic ot k leligjitfa 
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rincarnation de laSapiencc ctcrncl^ 
le> la pailioQ du Redempcear^^a glo^ 
rieufe refurrediion ^fon afcendoit es 
cteaz, & toutes ces autres diuines 
macicres que nous appreaons en TE- 
uandie* Maisceil comme toutes 
.choies (bncenaeIoppe«$és r aidimens 
de leur origioiss^ delacon^deratioa 
defquelles nulle intelligence hu- 
maine » û elle ^ en eftoit informée 
d ailleurs, ne feroic capable de ideui-' 
ner& cognoiftre diftindlement quels 
auroyentà eftre les animaux on les 
plantes qui en naiilè nt ; la conformaT 
tion de leurs membres > Tv/àge de 
leurs parûesila nature de leuis fruits» 
Ja diftributioa de leurs branchages. 
£s û les ÊM:ciâces ont adioufté quel- 
que chofeà çefte cognoi^nce , elle 
en eft reuenuc là que rhomme a mé- 
rité la moiTt, &:,comnae dit Caloin» 
qu'il efloit befoin de quelque propi- 
tiatton , dont Dieu en fa lagefTeinS^ 
niertrouueroitbien lanuniere. Puis 
eelas^eft augmenté^ cette lumière, 
»eft éclarde, âmefure qail a plea 
â Diea.renouaeiler iesoraçleji dis 
temps en temps par le miniftere de 

fef Prophète? âuiqiies à <îc,^ucbj^ 

t. 

* ; 
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* TEuangile ^cft appam, & a ïcîiipli 
touc rvniuers de la gloire de fa lu^/ 
micre. L'autre chofe à confiderer cil, f 
que Dieun'eil pasrellemeiicàftrcinc 
à ccfte diftinde & particulière <:o- 
^noiflanee de la fatisraûion deChrift 
qQ'abfoittixienc il ne puifTe ddoner b 
Kiluc fans elle* Car comme ainfi foie 
que deux chofcs foyent entièrement 
nccieiTaires pouf attoh: la cognoif- 
faace de quoy ce-foitirync f^Uareue- 
Iation de L'obieift teéilnefle^ il 
faut qtic nous ayons dtimiMles yçux/ 
foit'du corps foit derefprîtv rautre 
eft que nous ayons là faculté d'Ip'^ 
perceuoircet obieâ: âc de lecognoi* 
lire. Ôùrobiedteft reuelé>mais neat-» 
moins la faculté ne peut pas eftre ett 
elUtde lereceaoir» & eela iaus aa- 
cunviçe de la créature » u Dieu eft ii; 
miieticordieux qu'il n'en impute pas 
Tignorancc. Comme vous voyez qu^ 
les petis cnfaiis des fidèles qui appai> 
tîenoent a- r«ËSjQtiaii 4€^ 
fauuez par la ittisfadion de Chriil 
fafts en anoir aucfiiie cognoifTancév 
Car pour clairei;nent que TEuangile 
la nçus eni'eigne, leur entendement 
n eftpaseoi^ore çâpable de lacoâle**' 
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ooir, âcâufede rempefchcment que 
luy donae rimpcrfcâion de Tes or« 
ganes. Ceft pourquoy Calui%dic 
qu'ils font fauuez ^ar vn priuileg^ 
fpecial. £c au contraire oula faculté 
eft en tel eflat félon nature qu'elle 
dcnroic cognatftre Tobie^ s'il eftoic 
diiliQÛement reuelé , s'il ae Teft pas^ 
Dieu eft Ci mifericordieux qii'il ne 
lUy impute point de nen anoir pas^ 
eu vn^ diftinde cognoilTance. Mais 
par vnpriailcge fpecial encore , fi la 
f epentance d'ailleurs ne laiâToic pas 
deûrefincere,& véritable, & vehe- 
Inente, Dieu auroitpour agréable la 
jperibnne qui la luy prefeoteroit c^lle* 
£t.c^ilcequi fait que cet incôpara* 
ble authew ayant aduoiié que la foy 
de rÉùnuqoe de la R^yii^ Gao * . 
diacc eftokenueîoppcc eu cîgard àJa 
perfoAQcd^ leftts Chrift, à u verm 
ôc â roËce qoiluy a eilé enioinc de 
Dieu Ton Pereje recognoift pourtant 
entre les difciples de Dieu ,iqiif ap< 
partient la vie éternelle. Q^e fila 
cognoiflance plus diftindle de la fa- 
tisfaâion de Chrift eft abfelument 
neccflaire pour obtenir le falutdont 
ileftautheur, Dieu eft fi pitoyable. 



Digitized 



Sermon II. 
mes frères, que' fi qtieicun d'entre lés « 
Gentils fc fiill véritablement con- 
ucrti, illuy cuft pluftoft enuoyévn 
Ange des deux3endi(aiu >. comme il 
cft au iiure 3c lob , Gannti^le afin 
:^Hil ne defcende pas en U foJfe\ tay ^*^ 
i trouu/prapitfatianiquQ de le laiiTer gi^ 
fant en fa naturelle condamnation^ 
au preiudicc de fa grande mifericor-^ 
vde. Mais quand ôc l'obieâ eft diftin^ , 
élément reuclc, & la faculté en eftac 
de le pouubir comprendre^ comme 
quand l Euangilc eft prefché à des 
gens qui ont l'vfage de l'entende- 
ment > adonc la cognoifïance diilin» 
été en eft necefîairç d'vn façon fi exa- 
ûc & firigoureufc, qu'il cftimpoffi- ' ^ 
ble que par aucune difpenlation 
Dieu en pardonne Tignorance dont 
lemcfprisou la nonchalance a elle 
caufe. 

Or preuoy le bien > comme les 
hommes pour médire paileor en miU 
les metamorphofes , que quelcuA 
d'entré les aduerfaires du nom de ce 
grand feruiceurdeDieUf qailediiFa^. 
ment d auoir efté ennemi de fa mife«-' 
ricorde , voyant a ceAe heure qu'il , 
l'eftenden ^uel^iie mefiircy mtfwief ' 
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dciTus les Payons » tourperont leur 
accufation de Tautre cofté , & diront 
qn^ii ne mec nulle diâFcirencc eoue 
Jcs Gentils les Chrefticns,. nulle 
entre Talliance delan^urcv& celle 
de TEuangile.Mais encore aiuii, ^^'ï\$ 
ne font dclraifonnables tout à faiti 
ne (èra-il pas malaifé deleur (atisfaire 
jL'alliance de la nature eftoit celle 
que Dieu auoit traittée auecAdam^ 
éc quil cuû continuée auec tous les 
hommes s'ils fufTent demeurés en 
leur intégrité originelle. Etencefte 
alliance, comme il n'y euil pomteu 
dépêché fxellceuft fubiîfté, auffiny 
cuft il point c^n d'vfage de la miferi- 
corde ny en la remiilion du pechéf 
ni en ripuitation à la repentancc^ 
C'euft efté la feule bonté de Dieu en- 
«cfs fa créature qui y cuft régné: car 
il ne peut qu'il n*aime (on ouurage 
tandis qu il y void reluire la perè- 
dipn qu'il y a njife. L'Alliance de U 
grâce cû celle que Dieu a contraâee 
auec les hommes pecheurs^c u dcfor* 
œ^is^Ia créature ayât dégénéré , çeftc 
jfimple bonté de Dieu ne peutauoir 
de lieu i il fout que ce fgiç ccfte pro- 
priccç que nous nommons miferi- 

corde^ 



corder qui ne peut auo^ ftU»efon« 
dément que le Rédempteur : & tellçs 
ibnc ces alliances aies coniiilercr pre« 
cifemenc ne elles meimes. 

Cependant fi nous regardons la 
xkioic vn peu atteatiaeifiefit ^ noiis 
tioaucc.ons que <ies ruines de l'allian^ 
ce naturelle que le premier péché a 
diâbûce^ il a pàifëd^s doârines con<* ^ 
âderables en celle <le la Grâce: cûm- 
mt de la creatioii du iilpnde , & de fa 
conduit-e par vne prouidence* C$tc 
outre le Poin<Sfc de la redcmptipnices 
cliafes ne laiileât pas de â'enfeigner 
enTEuangilcEt deme^hies>nous re«' 
marquerons qu en ces ruines de l al* 
liancede la natale ^ il eft paiCë quel* 
<|ue chofe decellede la gra^e : com^' 
me eil cefte mifericorde tefmoignee 
âf « coûtes nations en la patience ès 
Dieu> & en Tadinihiflration des chp-^ 
fes humaines par fa piouidcnpe. Cat 
la ràifotD^roite & viitdé de'jpeché éa 
pouuoit bien £e<;uei!lir que Dieu efi: 
tnifeticorditujt enuers les pécheur^ 
pc nitens , fans autre inftruâion de la 
parole diuine, G'eft pburquoy Cal- 
uin traittant de$ deux fbrtes de réùe^ 
latton qu^i conukniKqt a cea deux 
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alliances precifement confidcrccsi 
les diftingue tellement que routes* 
fois ii|ie$ mcfle en quelque, manière. 
Car qui doutera que ces. paroles ne 
ponuieiitiexit a J'alU^ace. delà graceî 
9> Qu'elleiDaticrenousdonuc-t'ildc 
uthsih ^> coniîdcrerf^mifericorde,, quand il 
j^i. » nclaiflc point de condnaejfiloiig 

temps fa libéralité enuers les pe- 
cheurs, quelques miferabJes quils 
^ foyeQtiiurqiies àcc.quayaocrQm* 
le^ir peruerfité par jlà douceur^il 
[es raipene i foy cortimc vn pcrc 
9, fe$ enfans » v<)iie pardeilùs toute 
^^bonté paf erpelleî .Certes, mes ftc- 
CCS 3 c'eil vne voix EaaQgelique^ Oà 
lanature çft con/îdcrée preciîementf 
Dieu derpQuilk la qualité de Pcrc 
ebuers la. créature rpecker^lKsi^ re* 
tteAitcelle de Iuge«. Ecueatmoins ceil 
autraiâédc k reuclàtion que Dieu 
Sait de foy par la voye de la nature: 
qu il efcrit cefte belle fcntcnçe , .com- 
me dç choie que ks hommes de«^ 
VfovçAc i:«cueiU}f^4e ia«onûderatioa 
4e la Prouidence. Ët au contraire» 
031 il traitte de la cognoi^ance de 
Dieju jentant qu jl s'cft manifefté Re* 
dçmptcuf ^.ii v jpe£^^ choses qui 
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appartiennent pIuftoA a lalliance de 
la nacure« Gommes que nous ne ^ - ^ 
pbuuons penfer ni à noftre premie- 5^ ' 
ré 6jfigine,ni à la fin a laquelle nous 
fomme^ crpcs^que cefte cogitation 
ne nous foie comme vn aiguillon . 
pour no^ ftttnuler ôc poindiK'à me- 9$ 
ditcr ôc defîrer rimmortalitc du ,5 
, royaume deDieu.De façon que com^ v 
me (i vous conrideriésieulemenc-cn 
Talliance de la grâce les chofes qui y 
fonp vènues de ctlU de la nature > il 
n'yauioit rien qui empçfchaft que 
vous ne dilîîcs que Dieu fe reuelc en 
qtielqure façon comme Creaceurâut 
Chrcllieas, pour ce qu^il leur met ce - . 
grand ouurage du monde deuant les 
yeux pour y contempler fes v ertus 
merueillables* De merraesfi çnccftc- 
di (Iipation deralliance de la nature 
vou« conUderi^s patticaiierement fc 
qui y a pénétré de celle de la grâce, ^ ' " 
vous pourries dire (ans aucun crime^ 
que liieu s'y^^euele en quelque fa- , • 
• çon comme Rédempteur ,c'elt à dire 
xomme celuy par deûers lequel il y a 
pardon pour ceux qui fe côueniiïeni: 
auec foy,& bonne & véhémence rc* ' 
penrancc. ; , -JM ^ i 
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Matô iieantmoms » pouc ce qui re* 
^arde FaUjance de la grace>cccy y efl 
confiderable. Premièrement , qùe 
les dcxSlrines de la rédemption par 
Chrifty font fans comparaifpn plus 
lumineuies ^ plus efclartantes ^ que 
celles qui y font entrées de ralliancc 
naturelle. Puis après que nous n'ob- 
tenons nullement le faim en vertu de 
l'alliance natiurelle ni des doi^fcjcines 
qui en dépendent, mais par la feule 
fatisfadioa de Chcift. Ec pout U 

fia, que c'eftauecceftefeiifee reuçU- 
tionou Cliriftnouseft propofé pour- 
Rédempteur.) qoe marche TefÊcacc 
. de rEfpric de Dieu qui feule cpnuer' 
tit les kotnmes% De façon ^(oc la pa- 
role eft le(èul inilromenteâicacieux, 
duquel Dieufefeft, pour vue. ordi- 
naire ^ifpenfatîon » pourâmeoerles^ 
hojnmesâialut^C'eft ppurquoy nous 
rappelions félon le ftile de TEfcritu- 
re laTnâ:c, TEuangile, promis com.me 
dit TApoftre 3> du tenips des Patriar- 
ches & des Pcres , depuis pleine- 
ment minifefté en Tapparition da 
Fils de Dieu.Au contraire, en ces re- 
ftes de ralliatice^e la nature fodbs 

ont vefcu autces* 

- v' * ■ • 

* _ - •« 
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fois, lesdoddaes qui luy fojcit pro-- 
près y font Q^ plus^grand nombre: cà 
^ui y a peneuédu craiaé delà grâce 
CQiifîftantjen cette fimule reuelatioa . 
que Dieu y a fa;ite de ia mifericordc 
ea la pacience^ Ce s'il fe fuft couuerti 
quelcunpar la confideration de cet- 
te mitèricorde , il n'aqroit efté iâtiué 
que par la rédemption de Chrxft. £e 
hnalementnul nes'eftiamaisconuer- 
ti paç cette voy e U , pource que c'eft 
Tefficace de la grâce qui corrige la 
peruer(tté& challe les ténèbres défi 
cœurs des hommes, âc cette efficace 
naccorapageie point cette di(penfa-- 
tion. C'eft pourquoy nous auon$ ac- 
couilumé de la nommer > la Ipylit»' 
plçment naturelle. • ; 

Ët de là doit élire prile larailbaf 
pourquoy ce grand feruifeur |dç' 
Dieu difàne tant de chofês en^ la re« 
comti^dation^ de cette }^^XMïkC^ ea 
laquelle les hommes^, (ans le vice ii 
grande il inoçtfiré cie ktfeâ «iprirs,. 
^uiletxt ptu recognoiftrc^ja milèri^ 
corde y ne craint pas>de prononcer 
^lestement qiie cette reu^ktion a'ej^ 
. pas fondée en Çhrift ic Redcmpteuç*. 
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uoir aucune mifcricorde en Dicuqui 
regarde la remiflïon des offenles , ou 
que Dieu en euft iamais voulu don- 
ner la cognoilTance aux hotnmes 
pour les inuiccr à fe repentir, finoti, 
pourcc qu'il auoit oraonné de liurep 
quelque iourfonFils à la mort pour 
la rédemption du monde. Mais 
pource que ce n'cftoit pas làladif- 
penfation que Dieu auoit choifie 
pour aiffiencr les hommes à falut , & 
qu'il a afFedé cette grâce par priuile- 
ge rpecial d la prédication de la paro- 
le Euangelique* Ainfî donclaloy de 
nature, comme nous Triions defcricc 
xy defTus > tant es reftcs qui en font 
tlémçùrcz après le péché , comme en 
ce qui depuis le péché y a néceflTai* 
rement pénétré de lalhancede la 
grâce ,',s'eftend fur toutes nàtions. 
Car ou eft-cc que ia voix des deux 
nes^entendpoint ? & où cft-ce que 
Dieu ne fupporte point les péchez 
44es hommes par fa merueilleufe pa- 
tience? !Mais Talliance de TEuangile 
ne palïè pas les bornes de la predi- 
cation% & fe limite rtecefïairemenc 
ou s'efl: arreftee la^VG^ix des Prophè- 
tes & des ; Apoftres» : Partant airi^ 
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n'aduicnnè que .nous enfeignions 
que i'Euangilc ait cflé prefclié au3t . 
Geatiis» Ca efté au peuple des luifs. 
-que Dîeu a commis lei oracles ;.ç a ' 
efté a Ifrad qu'ilaréueléfes ScatucS) pf. 147 
&h'eo àpoiacainritaûàcous iesau* i^é zo 
très peuples de la cerf e, finoa que de- 
-puis que le Mediaceuv eft apparu, 
il a rorapu la paroy qui nous feparoit ^P^^J^' 
d'auec les luifs , & nous aincorpo-^ *! 
rés en Tes alliances? Maïs au reftè 
bien que la chofe eaailleainû , puis 
que Dieu a reuelé a tous les hommes * 
leur deuoir enfes ouurages>£cea fa 
parience Ton inclination a la pitié , & ♦ * 
que les hdmm«s font natuteilemeac 
doiiés d'entendement ôc de volonté» 
facultés deftinces a la recognoiflan- 
ce de ces chofes » il n y peur auoir âa 
ue le vice de ces facultés , c'eft a 
ire le péché , qui les ait empefchés • 
de les cecognoiftre* . Ët c eft celai&al 
qui les peut aiioir rendus inexcuGiH 
hlc^é Car ce vice eftoit bieaà lo've^. 
rite grand & profond., &c entici^ 
ment Irrémédiable â toute autre 
chofe qu'a la Couueraiiie puiilance de 
Dieu. Encore cuft il falu qu'il Icuft 

derployé^non à iUumioec l%ncende«; 
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miwi dVne façon oiJiaaire feule- 
' ment y mais a le rauic de celelles iti^ 
(pirations âcd'enchoadafmei : com* 
me il cft arriué a lob & a fes amis 
qui A eftoyenr point de cciie pofteri^ 
téd'Abi'aham.a quilapromedc auoic 
cfté particulièrement afFeébéet Mais 
la déclaration du deuoir de rhommC' 
cftoit alfcs claire , & celle de la mi- 
séricorde de Dieu fuâifante nonpb- 
ftant les tefmo?gnages de fes iu^e* 
mens , & celle dç fa (a pîence aiTés la-» 
miQeuie»à ce que la raifon deThom* 
TCL^y fi elle n'euil point edé iî auanc 
engagée dans la corruption » y euft 
peu cogûoidre le péché coomiis con-^ 
tre le deuoir , refperancc du pardon^ 

que Dieu trouueroit aiTés le ' 
moyen dç le faire fentir aux repen- 
tâûs fans- endommager fa iuftice. Et 
partant que les honimi;s s imputent 
leur condamnation. Si ce fonteens 
qui fatcent prbfeffion deftreCnre- 
Âiens & ne kfoyent pas^ ceft leur 
incredulicé qui les perd, & le mef- 

qu ils ont fait du fang âe f allian** 
Ée. * Si4:e,fbntluifs,c'ettleur ingrati*. 
tude contre les bienfaits de Dieu & 
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qu'ils aaoyent du Meâîe. Si ce font 
Gccils> ils ont outre ie3 pcchés côrais 
cotre la Loy delà nature, amafefnr 
eux par la dureté de leurs cœurs^ireau ^/ 
tour det ire. Ainfi donc cognoilTent 
mainteiunt nos adaerfaires de la 
comasonion de Rome , fi nous ibin- 
mes ennemis de la mifericorde de 
Dieu, ou non. Certes nous fomnicS . 
selateursde la gloire de cet empire 
qu'il a fans reierue aucune delTus 
toutes Tes créatures. Ne permettrons 
iafmais.qu on diminue rien de ceiie 
fouueraine liberté qu'il a d'vferlde (a 
miiiericorde camme il luy plaift ^foic 
i di(p enfer la prcdicatioii de fbti , 
Euangile deçà delà entre les nations, 
ibît â diftribiier l'efficace de ion 
pcitàce que les liomoies y croyent 
comme illes a preuenus de fonelc- 
âdou éternelle. Encore moins endu"* > 
rerons-nous que les hommes s'attri- 
buent quelque chofe en Tœuure de 
leur faluc» ou afFoibliffent rien de 
lefficace de la grâce de Dieu en la 
cônuerfion de nos cœurs,ou dimina- ^ . 
cnt rien de la confolation délacer-, 
ritude de noftre foy ôc de fa perfcuc- 
conce^ <|ue nous n ycontredifi^ns par 
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la Parole deî>iea« Hors cek, aucun \ 
ne nous prcuicndra , aucun ne nous * 
furpafTcra en là célébration des com- - 
paUions de Dieu en- la redcinpdon 
du mo^idei 

Ccpendant^fiies frères, bien que " 
Dieu vous aie iait pr^rcher ion Euan*» 
. gilc , ce qu'il a dénie â cane d'autres 
nation Si bien qu'il vout ait triez pat* 
ia grâce de Ton eileâiân d'encre 
tànt de gens à qui il ne l'a pas fai^c 
pareille i bien qu'il vous ait (epares ^ 
pailcfficace de ià vocation du reile 
des humains à qui il ne Ta pas fait 
.ièntir dé meibes^i- n a il pisrotnpii: 
les liens dent la nature vous acon- 
ipinéb auec eux i fi ne vous t'il pas 
ai&anchis de tous les d<Moirs aui^ . 
quels cette commune focietc de Thu- 
manier vcHis oblige. Au contrairr^ 
plus excellente eil voftre vocation 
en Ghrift , plus ardente & vehemen- ; 
ce doit eftre voftre charité tnuers les 
.autres homnies. £t vous nefçauriez 
en donner vn plus bel enfeignemcnt 
qu'en ibuhaictant le faluc de ceux 
que vous en voyez eilongaez , rie 
Kauriesricn -voufspropofér deuât les 
yeux ^ui vous y incite pittsvioemenc . 

• • • 
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.que r^xemplc que. Dieu mefine vous 
1 en donne. Car Ci de ce que Dieu fait 
^ Icuer Ton foleil fur les mcfchans com- 
. me fur les. bons y: Ôùxomhet fa^ ^luyc 

deffus les ininAcs .comme deidusies 
r iiiftcsjle Seigneur pour nous vnc 
'«xhortacion, à. la chadté à.jc6 que 

Bousimiuos Dieu noiliaPere qui eA 

bon mefines^nuefs les itiefcbas > que 
' iera-ceii no^ cQufiderons qu'en ce* 

la îrcfme il les. aduertit qu'il feroit 
.-deiTus leurs atiu^ aTperiion du/ian^g 
. defonFiis ,ii par leur obflinatiooils 

ne s en monftroycnt point indignes? 
:Pourranil y auoir^n nos cœurs ou 
.iemence d'huinanité > ou efiincell«^ 
tdc charité chreftiennc.que là co'- 
.gaoiirancedeeefte immeuiê benig^ 

niré de Dieu n epâamme rSoyez doc 
tparfaifcs^eomme vpftre pere cdefte^ 
.«eft. parfait ,.4& <n faifam ^iu bien a 

ceux qui vous haiflent, & en benif^ 
. ùm^têOBi ^tif ' vous ««xnaudiïïènc , re« 

nouuclez fans ceilevcette i>elle prie* 

re de nosEglifes : Nous te prions Diesi' 

:tQUs hfmmcsgMerjd€m€Ht y que cçmme 
cemmc tu vchx efire recognH Sanueur 



Sermm J T, log 

te par ton Fils lefits Chrifi , que ceux 
^ifont encores efirauges de fa cognoif- 
fancé, eflam èn ténèbres & captftiti 
d'erreur^' ignorance, par mutninatiM 
de ton S, Efprit & far la prédication de 
ton Euan^e [oient réduits 4 la droite 
voye de falut , ijtti efi de te eogtwifire 
feul vraj Dien , ^ celuy que tu as en- 
noyé. lefus-Chrifi, Ainfi fcrés vous 
dignes cnfans de voûr Acre qui eft 
esCieux & qui vous y a préparé Ton 
hpntage. A luy fciit gloire cterneUc, 
AMEN. : 
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depuis quen la faftencî di Bietii 
le monde n*a pomt cogntt Dié» 
par f apte me ^ île bon plaifir de 

' Dieu a -efté de fauuerles croyant 
par la folie de là preduapio»^ . 




ES remercîmens que 
nous faifons a quel- ^' 
cûn pour fes bien-^ 
faits, mesfrcres, dé- 
pendent du refTenti- 
ment que nous en a-* 
uons , & le refTentiment vient de U 
cognoilTance de la nece(ïité dubiett 
fait j^Kfme. De forte quM'mefure que 
nous récognoifîbns la néceflîtc des 
grâces qui nous fonjt communiquées, 
& comment il eftoit impoflîble que 
nous nous en paJOTalîîons , à mciinc 
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fncfurc les aûrons de grâces que 
Aous en rendons a leur authenr^fonr 
elles viues & véhémentes. Orfom- 
iQeS'-noas icy afiemblés pourremer* 
cier folemielleinent la bonté de no- 
ftre Dieu> dexe qu'il luy a pieu nous 
donne;: encore auiourdhuy les tef* 
moignages de fa grâce & de la re- 
4çniptiQii .que . nous auons ennofli^ 
Seigneur lefus Chrift par TEuangi- . 
le. £t ainiî il nepouuoit rien arriuer 
plus a propos pour Tadlion prcfente, 
que la matière laquelle nous y 
i auions deftinee pou t. autres rai {ors 
prifes du tc|?ips des circonftançcs 
ijks cjxo Ces. .<^ar noftre intention çft 
de vous monftrer^moyennant la gra- 
çc 4e Dieu, comment l'Euangile 4 
çfté âbfolLiment neceiTaire pour ame- 
ner les hommes à fallut. Et bien que 
nous ne vous propolerons 4:ien de 
jpouueau & que nou« n'ayons autres 
^^pis dit deuant vous félon que les oc- 
çafionss en font prefentees,fi fera-t'il 
expédient de ramal][er enfemble ce 
qui pourroit auoir efté cfpars deçà 
qelà endiuerfes autres exhortations, 
^fin que cette dôdrine vous eftanc 
jrejpreleatec com^ofce de toutes foip . ' 
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parties en va corps auifi grand qaV'* 
ociieure en pourra comprendre cijt 
(on cftendiie, vous puifliez voir plutf 
(clairement de combien vous eftes re^ 
deuablcs.à Dieu pour la cpgnoiilan^ 
ce de voftrc Rédempteur , & par ce 
^oyen e£chaufFcr d autant* plus va^ 
lire zele a luy en rendre les grâces 
qu'il en a frièritees* En ce texte dond 
' choiilexpreiTcmentiCommevndesp^ 
fagesdu nouqeauTeftamentlesjpIus 
conuèiiabies a noâ;re dcileià , noas- 
auons a conliderer trois chofcs. Pre- 
mièrement, que cVfl que l'Apoftre 
appelle icy larapiencedeDieu« 
condemenr > ce qail entend par la- 
j^liede la prédication. En ttoifîefiné 
lieu » pourquoy le ^loade n'ayant 
point coenu Dieu eniafapience il ac 
nltt quifaitfaiiiiércsctôyans patla* 
folie de ia prédication. 

Or qu^nt a la prenliere de cei 
cào(es > pour votts expliquer- qud 
ceft^que la (apience de Dieu', nous 
npus feruirons des termes de Cal" 
vin , aeftant pas poffible d en cta^ 
ployet de plus beaux> ni de plus coil^ 
uenables à la chofe. Ilâppelle;)dit- 

^ il|iaS9Pience de Dieu $ tout l'o»^ 
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^ urage & baftimcnrdu nioncîe, qui' 
^ eft V ne excellente monftire ôc euiA 
91 dent teimoignage de fa Sapien* 
» ce. Dieu donc en fes créatures 
U nous propofe vn beau miroir de 
9> (a iapicnce admirable : tellemenè 
que quiconque regarde le n^onde- 
n éclcs autres œutiresde Dieu» elt 
^ contrainâr/'s'il a vne feule cftjncel- 
^*lede iugettîcnt ) d'entrer foudaia 
>r en admiration d'iceluy* £t de fs^ix, 
Mes frères, nous ne voulons pas icy 
nous atrefter a recercher bien parti- 
culièrement les fecretsde toîites les* 
chofes delà nature y cfquelles çeui 
qui fe font adonnés plus diligem* 
ment à la cognoiûance & contem* 
plation de Tymuers , trouucnt des:. 
Hjeruéilles à dire. H faudroit eftre 
Aftronome ôc encotebiea.excellenc». 
pour remarquer & expliquer conue- 
Adblediéht toiittâ tes iingularite^^ 
des cièux dc de lëûrs mouuemeas. 
Il faudroit eftre Phiiofophe bien 
jîrôfond pour déduire les vertù s ^ 
qualitez des elemêns & teur admira- 
ble tîieflange en la.conftitution des 
chofeir II faudroit eftre Médecin 6c 
encore non ârordia^reppour détail-^' 
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lei: dignement la conforroation dcs^ 
animaux (SclVrage de leurs membi:e& :: 
& de leur^ parties. Et faudroit auoir; 
toutes ces qualicez enfemble^âe me{« 
mcsen vn degjié bieneminentj pour • 
comprendttbicA exaâetnchc qa 
le cil I harmonie admirable que lesv 

i)arcies du monde oncenfcmbIe;quel * 
es ibat les proporçiofls, les nombres 
& les meuires que la fapieiice de 
Dieu y a gardées»- Et bien que plu* - 
fleurs hommes enfcmblc cuflènc • 
fondu tout ce qu ils ontd 'intelligen- ^ 
ce & dé rçauoir ) voire que chacuti^^ 
•d;cuxeuftrini:elligence aufE pureôç : 
auflî iumineufe qu'cft celle des An-^ •: 
ges, après auoir bien difcouru de In^ i 
lagçflè de Dieu > il en faudtoit venie r 
à ces paroles du liurede lob^ Voila, - 
oe font les bords de Tes voyes:&: €om«*'- 
bien eA petite la portion que nous^^^ 
cn^ entendons \ ils- n'atfroyent , par • 
mamere de parler ^ apex^eu que ks-' 
franges de fa fapienceini^omprehen^ - 
Âble ; & n auf o^»i; i^temtiuj^^- 
ques au fonds , ni remarqué la mer^- " 
meille du tiiTu de fes ouuragcs» ;\ 
\ . Ift aC: diray que ies^ chofes^^^*' 
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Ibnc exposées aux yeux de tout \a 
monde, & dont non les Philofophes 
& les fçauans (eulcf^eut » mais les* 
femmes & lesenf^ns peuuent edrs 
capables. Qi^i ed-ce qui remarquera 
«es reuolutions du Soleil & deiaLur 
ne>4quifonclesio.urs & lesnui^s^ ii£ 
ks^ois les années, q.uKd:ctermU 
B^nc les raifoxis « eomoie çn vue ' 
inachinc artiÊcieufement Cbmporec^ 
iK>nt ^^viennem, tournent & retouff^ ^ 

. . ;iient, & n& manquent iamais àre^ 
venir chacun âfon poinâ:? ne s'efcar* 
ieciit point deleui» routes > nes'em^ 
I»ai£a0^nt iamais ea leurs tnouuo» 
mçns , ne fe troublent point es fon-^ 
•Ôioi3S.<ytti leucoat efté aflignees> qui 
)ft€ S efcne incontinent auec le PuU 

jgù^f^^ laiftci; Les êimx racontent la gloire de 
J^ien ^.& £^ft^$due iMHragt de [et 

^ / mains- f^n tour de fgorge propos A Tau^ 
p'eioMT ^ & 'vne nuiàrmofiftre foience X 
\ VofÊ^tre^iSt. Il ny a point en eux do 
' i^^gagey&ny apQintdeparQÎey&toH^ 
ùsfois fans celaJenr voix ofir onjOà 

Jiieur propos e fi olUiHfqms au bout dê 

ia terre h^ibtttahle. Car queft-ce aii'^ 
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fte voix qui s'entend iufqaes au bouçi 
du monde, (îiion vue prcdicatioiïv 
hautaine &; cfelattante de la fapten- 
deDiea qui appelle les hommes dcr 
toutes parts a la cognoiilance Ôc^d^^ 
mirationxle ieSvVerxas incooipcchen.*^- 

fiblesî- V: ' 

Qnc (î vous ramcfie2^vo5 yeux- 
& vosefpnts vn peu plus bas , & que: 
vous confîderiçz cette vafte efteo^- 
daë qui eft«ntrelescieux 6c la cerre». 
comment elie ic» de domicile aux> 
oifeaux , 5c de referueir aux cztix> 
dont la main de Dteaacroure la face: 
du monde en la faifo» > d'arfenal aux. 
foudres doncileftonne les hnmAinSys 
&. quelques-fois puait leurs pechezi 
fdVne façon cfpouuàncable ; d'ou- 
viennent les gteûes & les neigies« lesi 
courbiiloQS, & les orages 6c les vensi 
de. tempefte , ks meflagers qui por- 
tent qui exécutent, fes volojjteai 
ca ta tecce > & comment au re-- 
fte toutes ces ciiofes font difpenllce». 
de fa «nain en telle façon , que ni les» 
benediâions ten^of elles ne man- 
qv^ent point aux^umaios pouftleut» 
necelfitezi ni les malediûions pciuct 

^3^11*61^ de. f& coAUcw à£.ku^- 
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tnauuais traiiif oile temps &r le \<à\Ç\ie 
de contempler attenduemcnc les 
vncs & les autres , pour venir en 
£n > i\ leurs cœurs n'eftoyent plus^ 
durs q^^je des caiiîoux v à « amol- 
lir & à rcccrcher k S^ighenr, aaec-. 
vueferieufe repencance; vous trou- 
ueiez que.c'cfl. vue iigeiîe qui ne le^ 
peur aileT: prifèr ^ qui mefmes. neic^ 
peut fiilïïiammenc comprendre. \ 

Puis venez- vous à ietter Us yeux 
delTuslamer 2 Auec quelle fapience^ 
cil-elie efpandue alentour de la ter- 
tt ? le ne parlcray pas de rvtilité de- 
ibs poifïbus pour la nourriture des 
iiornmes. le ne diray rie» des chôfes- 
médicinales qu'elle produittde Tam*^' 
4>re qu'elle iette a Tes bords;. des per- 
jfes ^ des précieux coquillages qui fe 
crouaenràres ciuages. lé diray feuler- 
ment que c'cil le lien par lequel 
Dieu a conioinâ les nations les plus 
cilongnees > le moyen du commerce 
ô^d^lanauigadon^ quia donné aux- 
fiommes non feulement rvfa^e Atak 
aho^s qui' croisent chez» kurs voi^ 
^s, mais Tviage encore &la ço*»- 
. g^noiflfandc dVn àu*rc monde. ' 
c fi v:pu5 vcttez. à xegaidcx I^^ 
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terre rurlaqnclle votrs marclicz , la^v 
difpofition merueillcufe de fcs vati 
kes ôc de fés montagnes; les riujeres " 
qui roulent au trauers des campa- 
gnes fie qui font' cdmtoc îês- Areines* 
qui porcent deçà delà par tous le$ 
membres de ce grand corps , le ra- 
fiaifchiflcment & la nourtitiîTe i îés 
Ixerbages & £es moiiîons » Tes vxgno* 
bles&fes autres plantes j fesmine- 
ntiix ôc fbs mètabïc^iesckoiès aiioi^ 
reufes & médicinales ; voustrouue- 
rez L|uc la bonté^dc Dieu y paroift \ 
là vérité merueilièufement euidente 
cnTabondancede tantde biens,mai:^ 
que la fagelTc ny paroift pas iriôih»' 
én la diftribation de coûtes ces cho^ 
fcs félon leurs vlages* 

Êt que diray-j e , nréVffcrej", dei 
étiofes qm font particulières àcha- 
cun pays, félon la neceflité de fa fî- 
ruation , & la plage que Dieu a voO'- 
lu qu'il ait occupée au monde î Le^^ 
bois abondent où les froidures fonr 
extrêmes : la terre fid les pierres fe 
bruflent où le bois manque». Les» 
animaux de voidure fupportenc plu* 
fièttrs ioursla foif où le pays eft dc- 
ftituc d'eai» ; où: la tc/:rc ne gorcc' 



point de blé » elle donne des racines * 
pour la nourriture 4ç^ho(nnies. Où 
il n'y a point de vignes qui produi- 
ienc le vin» on en fait des arbres frni^ 

âierizoù vne commodité manque en 
vn pays, il y a de quoy {èrccompcn- 
ier & lauoir par les commoditez;'^ ^ 
différentes qu'il fburnit aux autres»" 
£a vn motla Sagedè de rEterneljr 
seluic decoiues parcs » & ny arienf 
où elle ne donne des prcuues ifldu-» . 
Érables de fon- induftrie. Efforce 
nous eft , car noftre deiTein n'eft pas. 
de nous eftendre fur ce ppinâ; , dô^ 
{^aflèr foubs iïlencela rapiénce qui* 
paroift enreftabliiTementdes polices 
4umonde^ accommodées à chacune ^ 
aacion (êKcm fùa naturel » & qui bi^ 
garrent la face de rvniuers à la veri^ 
té, mais dVne bigarrure qui la rend \ 
extrêmement l>eUe » par la iufte fym« 
me trie de cous fes membres, & le bef 
ordre auquel tout le genre humai» . 
çft compofé en fes parties.Et ne pou^ 
uons non plus nous arrefter à conii^; 
dèrer ni le| racsées ' des plantes pa& 
lefquelleSN elles tirent leur aliment/ 
ni la fermeté de leur tronc don telles 

«lljBs.re ^iefi^ndéac eoattçe le& veatS|, 
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ni la dilirib.ulion 4e Icursramcàux & - 
des fueillages dont îls reçoiuent la 
roicedescicQx » nrla conformation 
& les diuerfcs gjaaiicez de leurs fruits 

: ttilcs raifons que la nature, c'eft à dî» 

fXÇyla iDjain jde Dieu y a obferjaees. 
ledî'ray feulement ce (juc TApo- 

^ ftrcS. Paui dit aux Arhemètis au cha^ 

Î)itre 17* du Uutc des Ades >..qu'il ne 
, efaot pas cer cher loin de. lîpus, que 
t parriay nous vraipns & aiions mou^ 
iriicmenc.& fçntimem & cftre. Caril v 
ficus nous cohfiëerions bien tious 
^efoie^ nous IcutrotiRcnons en rha<« 
ibilité 4e nQsmain5,en'laviuacité de ^ 
.fiôs-iensienlamerueille denosyeuxf V 
JU ilii, t<)utes choies en la faculté, de 
^oos critenderocns ; dont .les ^.^gita- 
v^ons/ontfipromptes /la capacité^ 
^grandej'induftrie ti.diuerfe, & Iftla*» 
'raiere fi claire, fi nous ne l'auions 
point ojQPuiqttee cie no:ftre propre pe*' 
chc , qu'il y ade quoy aduoiiecnç Iç 

tVQuluÔlQn&^f^ous pas, que comnieéA 
.nos corps fetrouD4? vn ab]:egé de ce 
graind vniucrs , en nos écrits il y a 
Vtteimage de cduy qui a créé Tvnio» 
uets niefm e. De faço a qu il en faite 
iteiiccur â U belle Oïeduatian dg c^ 

m. 
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.Payco» qui difoit au très- fois que s'fl 
y auoic quelques gens , nourris des 
:ieur naiiTanceen des cauernes (bubs 
Ja terre, qui tout d'vn coup , la tcrirc 
• venant à s'entrebaaiUer, iortifTent ea 
v:jces lieux efquels nous habitons, pont 
^^coufidcrer d vn cofté la terre & de 
l'autre coûc la mer, & puis en leuant 
^ les yeux vers les cieiiic.appercetKHr 
la grandeur des nueës ,1a force des 
iFcnts, le Solcii & fa beauté , S>c la fa- 
culté qu'il a de créer leiour par lalu« 
micre qu'il efpand defTus la terr<% 
Puis qui vinilent apre^ , quand la 
TiXïxQi enueloppe ihabitaiion de» 
hommes , à contempler le ciel/î or- 
mi & fi embelli d'aihres» la variété dés ' 
imcuiueinens de la Lune ^ fon croifl- 
fânt. Ton pleioi & fon déclin > le cou • 
cher M leuet des eHoiles , leurs 
courfes fi con/lantes & inqariables^. 
ijis s efcrieroyent pour le ccrtain^qu'il 
y a vue piuinicé , & que c eA U toa 
c^uurage. , " ; ^ * 

Mais venfens au fécond Poinâ:. 

N'y euft il autre chofe qui nous apr 
j^rill que c'efl: que la folie de la pre* 
dicatioù) roppoiitioii que l'Apoftre 
>«i fait /çy au^ç^a f^pj^ce. de, Dieu 
N . ' " , maai/cllec . 
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- manifeiniée ca fés oui2rages> & ce que 
• celle fcntence die qac^nous fommcs 

iauue^ par elle , oous enfeigne ^âèz 

- que par ces mots il entend l Euangi- 
Je : c'eft à dire , la dodrine de noftrç 
Seigneur Icfus .^r^icifié pour 4a ^re^ 
demption du monder. <!^ar iladiou* 

4 fte : Pni} ftie tes Ini f s demandent Jîgne^ 
. & les M Grecs cefchem.fapiencem ^Mais 
. (jHant à KousiHou^frefchons Chnficru^ 
cificyijm efl fcamdah aux Iuif$ , & fat$e 
^aHx Grecs • JMais a cetêXi^s$i font ap-* 
\fe/Ie^y m>HS leurprffchons Chrtfty puîf^ 
fance de .Dieu > & Sapience de Diese^ 
^Car bien , mes frères , que fi vous 
<confidere2 ces mots / ledis Chrift 
:fnort pour nos oiFenfes » &c reilu(cilé, 
^our noftreiuftification, c*eft vne pàr 
irole bien toft prononcée > fi ek-ct 
.^pourtanc qu'enfile fe récapitule xot^^ 
té ladpdnnede TEuangile. Cen'eil 
pas qu'flti'y air plu(]ear$ autres bel* 
les & grandes doâ;nnes én la Reit* 
.gion Chreftienne. Mais c'cft que 
-^mme on difoit autresfois 4u boit-* 
<licr d vne certaine Deeife, que l'ou- 
tidcr y auoirii prôprement ènchaffé 
ibn image, &y auQitfait rencontrée 
les iomcuie$de coucesles parties auec 



^vt Strmon 111. 

«ant d'art> que fi on reuft oftéc dé là 
cooc Touarage s'en alloit en pièces: 
Aiafiqui ofte Je la ReligionXhre- 
ilicnnela Ccoixde noflre Seigneuf, 
x^eft à dire la fatisfadtion pour nos 
pecUezpar fa^mort , l'airemblage de 
toutes^.les autres dodrines (ê difTour, 
.&n.yrefte.plu6 ni fermeté :de ^tt\\^^' 
xà ^^lidké de .contolaiion . aucunç* 
«X^ar le .péché met entre le Crcateor 
v& la.»creat4i^i:e v ne feparation telle» 
^ue pour bon & .mifçcicordieux que 
Dieu fbif mfà ruieurc) ( Scilleftin-' 
Animent) fi eftait-ilia^paâibleque Iji 
. communion s'y renouaft , que pre- 
^ fnieremeotil jn'^ufteftéfak pi^>pitia- 
^tion &c eo^piacioade J'ofFenfe. 
,cfl:é par manière de "parler, vn pont 
:l>afti deiTus cet abyimeLioEni / pour 
reigiadre la .communication entM 
,Ditu&nous , queJepechéauoitin- 
t«i:rjeiîapuë. .£t celay qui r.a fait «i^ 
taiït vne fois par la granule grâce de 
JiKeUiejnbraâBe par foy, luy mefine eft 
^eftabli^e par Dieu pour nous con^^ 
rer toutes fortes de benefiçcces^pe ^o^x 
ste que c eft^oSme en vne voate>la cle£ 
dcja Religion^ fur laquelle toutcs.la^ 
-j^Wtfcs.^ieces.i^diufteiu &fe repja. 
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Or eft cela appelle par rApoftre, , 
la: Picdicaribn. À^aroic qui comme v 
vous voyez n'cft qu'vne en noftrc 
langage François ; comtne avili à la*' 
vérité elle ne iignifié quVne méfrac'' 
chufe : mais "elle eft efiiplôyce a en ' '\. 
lêfïèittucrdhi^xûii texte oiig^^ 
Nouueau Tçftament , qui eu égard à 
la-choi'e ic rappçrtent aulîî a vri , & 
neanutioinscxpriment ce qu elles ii^ " ^ 
gnificnt, d'vnc manière dilFerente. 
Oar en cet endroit icy ce mot rèpre- /- 
idDtc en l'original la dodrinedcrE- * 
uangile , encanc qu'elle cft prefchcc 
p*r ceux ijtii ont eiy Ofd[ônnei''{)OOT^^ 
.céla, comme ont eftéles Prophètes, 
annonciateurs du Ghrift à yenir , & 
lei A p^pfttesi faeraûw dîï Meflîc dtfià ^ \ 
veftu, Ailfeurs, comme I. Their.zlij. ' - • 
&r Romfho. il la fîgnific entant *^ " - 
^''dle eft ouié ott-'reçeue par les 
of eiiles. Et cela pour, la rnutuellc ôC-^ 
naturelle relation qui eft entre Xo^ ' 
reille & les ions > le fens de-i'quic & V 
les voix , qui quand elles font artiçu^ ' 
lées & figuifiantês,por(entks images-' 
des dio fes dans les en tendemens5. 
pour y fournir la matière àux con* 
cepeioas £c aux diÂ:oiirs des hom^ 
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Et la raifon de cela efb qu'en la 
Religion Chreftiennè il certaines ^ 
doûïines leiqnelk^ oqt pafïcxie lai-: 
lii^ncc de la nature en celle de la grâ- 
ce, qui fe poutroyent recueillir par Ia« 
idroice raifon de 1 homme , de k cpn* 
tcmplàcion dcspjLiurages de Dieu,&; • 
de la confideration de (a propre na«» 
uiie a elle merme> li 1 homtpeu eftoit; 
point decheu de fa naturelle exceL. 
lence par le peclic. Comme la puti^ 
fance iaEaie de Dieu de la creacioa^ç 
des chofes. Sa bonté immcnfc , de ; ^ 
ce que n'ayant befoin de rien en i'e^ 
tetoclle & immuable béatitude de^ 
roaeâence, ilœ poûtioica^oir aotra 
ra^foa de les créer que ccfte iiennèr 
bonté. Son émerueillable fapience»^ 
de Tordre quÏÏt^y a gafdé^ L'immoir^ 
^talitédé nosanies>dé Texceliilncei^ * 
leurs facultczr La différence >jui eft^ 
entre la pieté & rimpieteilç vicc^âcla^' 
yerçu^ dela^con^lderation de lanatu-> 
rc de ces chofes mefmes* L'efpera-nte- 

dé \z rémuneràtion^^de la carrefp.oa- 
dance naturelle qui eft entre la fain^ 
^âretédelà créature ôt la boute in* 
fin^e da -cfeateur j & femblables*. 
SQiJï.efltfiiidj:e.cjy chofos^fîjio.u^ n'.cr ' 
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ftions point mefchans ; il ne nous 
faudroir ïîi. Prophetcs ni' î^poftre$>/ 
ni reuelation des cieux , ni lumière 
extraordmair^ dci^Efprit.s La voix* 
des cicux ijc49:k terre les nous enfei- ■ 
gneroicîl^ fèuie lumière naturelle de - 
nofiré entehcietnent; lès pourroit It^ 
^ r« es iij3rç5 de W: nature &, de foy " ' 
mefme. : OuLieçcla il y en a d'autres - '^ 

ntvkÇQX^ proprement m'appamcn** v 
ncnj;^pa:s àlaïliance d^ 1^ naturesnaais- 
fpntnces de celle de la grâce : que , 
neantmoinsDieu a aucunçmei^t re- 
ufilccs pai vi^t voye.naturelIc> c*cft 
dire par la condiiite <Hrd^'àiïe de la* 
prpujidence t. & qui par Confequenc: 
l^rrpoui;i^oycnt &^^^^ dçuroyent xc-^ 
cueijikr patri 1 enti^iie^^^ hdnoaia; 
ians^tlçanepredicationi.it^par le pçv 
ché nous ne fuilions point deue- 
nu^ ; iC' oe^dkay pas- ténébreux; 

. ^^Iç^^;^ent..^ . iDais merchans enco- 
rj£* ,C'eft', q\ie ^Dicu ,eft pitoyable- 
etiqers le$ peçkeucs repemans , 
qa'il ÏQuicÊ les hommes- à iby par fa^ 
wpgue attente & (a patienc.c.. 
- ((,,.^ais quant à:la' doâxiae de 
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point velië de Tes yeux nft la paurroit - 
deuitrer , non euft il Te itcci? dément ^ 
aufli oiàir &lumin€ax qu'aiiott Adam^ 
en. (on intégrité originelle. Jl n'^ eax 
anyn^arcjae dans les c:cax,ny en-..^v 
filigncment en ià terre , ny cbgnoiCîr' 
fance natur ellèraeut irapiiniée ou an- s 
ticipéé en nos entcndemens. Le^^- 
iCraehtesn'ont peuTçauoii qu*il dc-:f ' 
Hoit Touffiir, u lés Prophètes qutf^' 
Diea* fûfcttok re^ttr aordinaircnient r 
^ ne 1 ont annoncé: tes nations efpajr- ^ . 
les deifus la face de la terre ne le peu* 
lient fçâuoif non pJns > fiits AjioftteH 
& les minifttes dè TEuangilc ne le 
leur prefcheitt. Et bien que noftrer 
i^jé^;(tcv^ quand -il -^croirl, 

V^èjfVi^ eiipil dt îa rcrre , il. tireréit^ 
tous lidmnîès à foy , il ti a paffVoû^lir^ 
iigniâ^r pourtant^ que la inûntàgxi&^i 
fùï laquelle il auoit a eftre crucifié* 
faft fi fràate 5 & qué Ta^crbtx dèttflrt. 
<|(ïefîelétiécau dej^i^Si que cottsles^/ 
hommes! y/ viireht/|)our apprendre^ 
de léur< pfopfès yeiix-, rkiftoitè 

paflîôn ignominieure* Commuât ^ 
pourioit aoftte veuc paruenir lî fein? : 
^<)h«tteht^ y ^6ëi*6yertr perceric 

^ ■ - ■ - k ' -.v^.- 
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pkère? Mais il a voulu dire, que les- 
Apoftres planteroyenc fa" croix de * 
tous codés par la prédication > & que 
r^fficace de la grâce de (on Pcre ve- 
nant a s'y defploycr, elle efhmçnetoit \. 
Id« penfecs des lia maies prilbnnicres * 
lôubs fèn obciflance. Voila pour-* 
qaoy rA^ôftrc au^ chapitre dixième * 
de LEpiftfe aux Roiiuius, après auoir • 
dû que c'cft icy la parole delà Foy-^ 
liiqaeilje,il ppcfchoit V Shh to)ffejf&s le ^ 
Seigneur h fus de^ taboHche , t^HC^ 
tn croyts tn ton ^cetm efue Ditu la rtf^'^ 
fmfcited^s m<yr(s , mfèrM /anné: Pour ' 
- o^ftcr aux luifs coure excufe de cc^ 
qu'ils o^âuoyent pascrea en r&aa»u:T 

« ie dp G h r i ft , d fc -ex pr^lf^ m c n t q a il t 
leur a efté annoncé e qu'il n'a teniii 
qb a 6ttit qtf'ii^n'âyènt-eâé ^umés^^^ 
à l'obAinarian de leurs cœurs ieloiii 
les oracles des Prophètes, Comment^ 
dît iU inmtjffui^m^Us^ €eikf ^ 

nynt point- treu^? (fr commekt croi^ - 
mwtfrefchetà-^k jîtién fH'ilf^fi^ ait ^ ' 
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f4ix font beaux y voire*drcé0x fifi Oh^ 
mmtnt les chef es hqnn^^ iMfùs tot^t^ 
nont pas obéi CEuarigile : car EJaic ' 
dit ^ Seigneur cjui a creu anofire prè^^ 
dtcatio» i Lji.foy donc eft par i miry g^/. ' 
l ouirpar la Parole de DieUi ltiais ie \ 
demande , ne Vont ilf point oki:^ .? Ains ^ 
leur fan efi allé par toute la terre ^ 
lefir^ f ardes influes aux^ bouts dtê^' • 
Woftde*^ 

, Or Rappelle il ceft^ doâruie de la. 
croix de Ghrift^ folie , eu tîgard au; - 
iugement que les homme» chainels^ 
enfonce & alà repugaance qu^ na-, 
tttrelldoient noftrè entendcnwnt'cor-iL 
«rompu y: rencontre. Cac^ co^^bica 
ftmble t'il eflongné de la conceptioaj^ 
J^umjMne de croire.envo homme crà^i 
«fié î De Vimagiaer que Dieu foie 
mort? & more encore^ dVnefaçor^^ 
il^ eikange & fi iôfaaici P)i Qoti$ v>t^:* 
te ibiea dîfoyeîiifiaijs (iouiseles Çe^fx- 
' «Is CCI eax meimès> des choses eftraû^ 
4^ 00% dkil^<>Quil$ ibn^de^çf^ 
lus.en la^erre : qu'ils fe font. a^H^^^ 
dans les eombats-^^qae me(^s îXs, f^ 
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Mais qu'ils foycnt morts ^ cVft ce 
^oac Dous; n ouions point ouy de / 
nouuçlles.On nous dit biea que queL 
qucs vns fo^t morts pour deuenk 
Dieux > mais que ceux qui eftoycnt 
delîa receus au %ombrç d^s pieux, . 
' fbyciît puk après; morts'; comment i 
eft-cc que la raifon4e pourrait com-» - 
prendre J Mais au reftcilaefté bien 
ait par-ee grand homme que n oui, 
vous auons tantoft nomn-^ que la- 
doârrinedcla'môrtde Chrift eftvne ' 
{age{lç pio£dad« & (ecrette , reco^r^ 
gnuë par ceax a^x^^ii Dieu donne 1^^^ 
yei^x de leor^éncendemenc illuminez 
j3fouç apprendre cci myâeres^ C ei!i^^ 
pourqpoy TApoftre dit, Les luifs de* 
mane^entjîgney^ hs G^ect cenehe»t fa-^ 

quipont (iffelUz^ , nom prefchons Chrifi^j 

^uijfance dè J)ieH ^ fapi 

Cependant pft icy fîngulieremenc 
a remarquer combien rA|)oflre eft.^ 
peu fcrupuleux. quatK aux m 
pourucu qu'on entende, les chofes. 
Quelles cxpreffiohs foiit-ce là", mes* 
J&lfres i Depuis qtten la, fapençc de, 
JDiea lè monde Hi^int cognu Dies^^ 

pArfa^mceJebosif^^^ 
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di fafêHerles croyans partar folie dè la'^ 
prédication î Item \ Ufotiede Dien ejt 
pins ftge que-tés hommes , dr lafoibUjfc - 
de Dieu ejljdHs forte e/ue les hùf»mef^ 
Certes Un y peiuncn auoir qui ex-" 
cafe cescxprelîîônSjcj^elcs allufioris, \ 
léf les façons de le pl^y-er & die -s ac<* 
commoder 4 la concepcio2l de ceux a ' 
qtiion parle: 'ou le* irohies , ou les ' 

fatcaimes 3 ou la libeicé .d'employer 
le^s ccnnes de Ion aduerfâriie melipci 
oft quelque âiKre ràifbn dt^ cefte nz^ ^ 
t^are« Car au relie il y a naturellement ' 
entre la chofo & le mot, fi- vous les- 
cômparc^î-precKcment iic b|s diray i 
pas vne infinie difproportion , ipais" 
vn confli<5t irréconciliable j voire en** 
IVfage de ces paroles vn . omcage S 
contrek'puiilance &ç la fapienee dc^ ] 
EXieu meime^^ Mêis oh êes raift>ns * ' 
trouuenc iieu^icommc icy iafaçonde : 

f)ârler qu on appelle conceflîon, par » 
aquelle on^^s^-accommedë'à laddn-** 
ception d'aucruys eft<totKe euid^hre^ V 
TApoftre ne craint pas d'employer * 
tieiles expFe{Ik>¥is, voire méf^ 
confacrer en ces éternels monumens > 
dt la vérité de &c ca lajneaioi* ^ 

re^erpecuelk-dçrEglifcif*' ^ 

I • 
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. V^^^nons au troiûeme poiQdt, au- 
.qiiel nous vous prions dVilie arten-* 
-tifs > .*ii€uit-il vn peu palier la mefurc 
ordinaire de nos exercices. Nous 
vom auonsvdir & repère beaucoup 
:de ibis melaies ailez pariiculiere-* 
-me.nc expliqjaé qUe po.ur , obtenir fc* 
ifalucen la. mifericor^e de tDieu mar 
nifeftee en lefu^-Chaft , il faut que 
ia £by précède comme vne condi^ 
iCion préalable. Qr pourengen^ire^ 
:1a foy és cffurs des Jiojinmfô , déuac 
xhofes font abfolumeîir neceflaires: 
iâreuelarionextei;ne \de ja dodrine; 

la religion ; &?la puilTancI effica- 
jCioufe de 1 efprît-îdc Dieu qui dirpcfe 
imecieureiiuenc nos oosiurs à la coiii'- 

f rendre. Pour IVnç 4ooc & ^our 
antre de., .ces cfiofes ^ il a dfte ne- 
jcctiraire que la prédication de TE uau- 
cgile full employée p.om conuertir Içs 

.^ar paiar xommencer par Ja prc- 
-iniei;e > comme ainla foie que i'aUian-^ 
^ce de la grâce deufl; iurmonceri.d'auiïî 
Join celle de la nature , corarne le fc- 
.coftd Adam excelle par dçiuis le pr,e- 
mier^&cûiiaiaele glodetuceftat: de 
IXgliië par U cedeoiptipa de ÇhxH^t 
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doit quelque iour exceller la Haut es 
' cièujc par d^iTus la nanurelle cocidi- 
V tioa des choies en leur création pre^ 

luierc , il ne conuenoit nuUcme^ir a la 
^ fagede de Dieu^de ne donner . autre^ 
' çorpsâladoâ;rinc de: ceû;e nouuelle 
^ alliance ,<:jue.ce4u y quife ponuoitior- 
»aiier dc.o{:s .daâcioe^Mieiquelles la 
. raifon humaine pouuoit recueilhrdc 
ilz confideracion des^uucages de U 
. nature. Ceft a fçauoir que Dieu cA 

bon ^ qu'il eft fage , <julî eft puiflant 
. a merueilles ,qu^il eft immuable, qiiie 
- Tho mme le doit feruir^& honorer, 
♦>qu'il c^it mettre fa cor^ance^n fa 
L^bonté , qu il le doit inuoquer en Ùl 

^ecelSté^qu'iliuy doit rendre aâ:ion« 
^e grâces pour ws b^neficences; & 
.^hofcs fembkblesf Ce qiiwn 1'^^ 

^ ce 4.C la nature eu^ft compofé to.ut 
J'edifice de la wreligîon ,'<éft id^ttcnu 
-en Talliance de la gracedeî^fpnde- 
^ment/^culeraent qui nefait que rafei^ 
ia tei:te« S&if Iqy puisiîpres .a efté édi- 
fié ce grand & magnihquefPalais de 

. ta; doàrine de la rédemption, où re- 
quit la reuelatrojn de k iuAiâcation 
parla fqy , de la fandification par 
laf Uiiïàacêde rEiprit^dei'ei^^^ 
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'5c Timmortalitc glorieufc es lieuiç 
xclcftes, Qiivous voyez comme eii 
relief rincarnation de la Sapienci^ 
cternelle ; la vie & la conuprfatioii 
diuine de Dieu manifefté en chair; 
laiuftilîcation & cognoiiranccdp ,{à 
diuinité parfes miracles, &rnotara- 
ment par fa rcfurredion triomphan-i* 
te & fonafcenfion engloire;&làdc- 
dahs,comme nous auons dit tantaft^ 
le chcf-d'œuure delà fapience dç 
Dieu en la fatisfaxSlion à fa iuftiçe^ 
pour pouuoir (ans endommager raii 
torité inuiolable de Ces loix ^ leuçr 
Jes bondes à fa grande & infinie mi- 
iericordcEt voyez encore au rjrauers 
.4ç tpi^t .çgla ^iieflees les ombres ôc 
JesprolTondeurVde 'Ia fubiîllence di- 
ilin^lc de trois perfonnes eûvne èf- 
fencc;de rvnion de <leux natures in- 
jfiniment différentes en yne feule per- 
ibnne j de Telcx^ion ôc predeftina- 
tiôj Se Sil j^ en a quelques autres donc 
"Dieu nè' rious ait reuelé que lc« 
bords & caché le reftc à nos yeux^ 
Jejcferuant en fes confeils impéné- 
trables. Ladignitéjdi-je^du Rédem- 
pteur requcrpit vne rcuelationfans 
comparaifon plus excellente/ 
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Ea après , bien que depuîis le pe- 
Ché comtois Dieu euft en quelque 
façon manifeilé deax de fcs . vertus 
ènlafirapleriMfelîrtion de la natorç: 
£t ïM&i&s (Sff Tes ia:^men$,â«ià XQiTe* 
iicotde. pai fa pacieoce ^ lo c^oear . 
téfltÈtfî eft ce qii'ayânt oTildnné àt 
ôaaçr je géi^è' humain par lajibaf». 
firahcedeUcrQix, il iniporîoit jiccef- 
faîifcttlétït a (a gloire que le Aonée 
. bjtgQeaft. combien ces deux verto^ 
li*y fottt monftrees ctnincntes. Vnc 
îtîfticé fi ittflexibie ^ fi rigoarèufe'^ 
iË ifieXoiabie , qu elle n'a < peu .ef 
Are ployec que par la mort de fan 
tiéh-aimé: vne mifcrîcotde fiïpro^ 
^ifoûde & >fi ideitreufe dd {^ut êi^ 
genre humaîa , & fingulieremcnt 
de loti ËgUfe , qiie pMietttoyeti 4t 
laikcîsfa;iSion elfe a. rompu les di- 
gues de la iuilice mefraes. Voila 
^^burquoy r Apoftre dit.autroiûsme 
de l'Epiftre aux Rom. que Dieu^ 
de tout temps ordonné le Média- 
teur poor. propitiatoire par la foy an 

iajig d'icefuy, afin de dcmonftrer(à 
iufl:icc,Et au5.il recommande fingu- 
^ierèmetit fa charité » en ce que 1q» 
jxùa& iieftions que .peçkui;.^» 
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Chrift.pftiï^CHrit gqut nous. Ces deu;| 
wccusikmc cfUns celles dont > 
^oiere dç^ d^e» il «linie kgl(ùc9 
daiiantajg/5 , g» lç*5iift-il laiflècs ea- 
fëùielféseii vae pétrpéwfilU ignûtàj^ 
je€^iffuft-ilcotttci>téd^çei]te chev 

I^ije çpgnoiflaDcç fe ^ç^it^çx^ 
îisèadsttedé rafrotiid^nfu^ -.A . ^ 
loignez à cela que bien qaenp*' 
^^igneur le^s o'ait efte ^inâ: 
^ùcjpLOùj: eftÊciaii^i bieot'iija'ili»-'^ 
hiu les miraçles^i^paiu la conuc^:* 
^OQ des K<i>œmë£ j bien qu'il nai^fî 
fdiuiofmBOjtjpf^rcj^ q»e pour kx^ 
iflûrmStiot» à iàlw i bien qu'il, n'ai; 
vcmlu tnourix qited«rabo;niiîwct aC' 
U cha£,icé; ((«'il j^o^xichi;-^» ^ 

«îomiei dc ;^n ï{erç ça pccdcftiii^i» 

fiable qu'il M pciftfé de la gloire 4é 
la par été iaioutabU ^le iài vi^i de 
pttliCwçç infinie qu'il ai»^49fiMi§ft 
C0k^PSflS*«Ç^41^^» 4^1^ pr«^p|y^ f^r' 
pience delà d^>(^ti!^ w ^ i^p<ô^\ç^ 
(ion^^ /uc (QMî df ci3^ çl^itté 4aA$ 
|g Idiïgaeui & UrgjCiir, la pf (i?fo.% 
' 6( la bleuir» lèxcsde foqtr4^ 
.^^^^ept n4^«H^ 

Ma - 
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point eflé ptiué it celà* n'eufl^ pdiMT- 
«flic cognu que quand & où il a efté' i 
fait , & euft eflé auec la nation des 
luif» eii&âeU dans les tuiiiçs <dc \% j 
ludeel II faloit >ines freres,t|uil'fuâ | 
cogné parles nations, & pour cet i 
feâtpicks lietau» & les trompe t<i> | 
tes de foti nom le publialicni par 
•Dote 1a terrci^ 

Mais voyons de plus prc» com« 
ncntil^Âoic neccilaire potirlefaluc 
èt% iiemmcsmciraies. L'eiFeâ de la S 
mort de noftrc Seigiieiar IcfuSjfe doic I 
con/Tdcrer ou en raflemblage du 
corps* de r£gli(è€h gênera), oii eîi la* 
plemcude de^j^iby & de la cognoiG» 
iancé de chacun de fes membres. Et 

eUpic abroloment neceifaire pour 1^ 
CtimpD(tr>,que la croix de Chriftfuf^ 
l^refchee par TV Aitter& Car pofé, mers' ' 
.feeres(& poiis verrons tantoft ce qur , 
s'en doic tenir ) que Dieu euft Voulu^ * 
amener ies efeos â la iouy fiance dit 
ialuCt en ouuranc feulement à chacun 
d'eux Tentendement par la puiflTance 
de^ibn Efprit afin d apperceuoir i«; 
mifcticordc en fa patience & en fa ' 
longue attente , & «s conutfrEir ainû 
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à. repentance : quelle commuaio» 

culTcnt peu auoir les fidèles cntr'eux^ " : 
• qucHè -cognaiiïance de U\xt (oj éc 

mutuçUe cbai-ic&> quelle confoU^^^ 
. de fc voir auéc piuficurs autres;, par-^ • 

Gtfrces ce; n'euft , pas cûc comme '* > 
quand le peuple dlfrael voyait clair-" ^ 

. en Gdiçeô» , tout eftaliç plôi& de; ce*- ' 
nebre$att rcJfte:dc^rÇgypE€. Caril»- * 
cftbychttoias^maflfez^ en vn corps,; 
5c auoyem:U çoQràiation de s'entre* 'r \ 
noir & de.s'cr3itr6CN&ghoiftre.La:con-' * 
diriotidecka^môdiçlçëuft eft^ 
I^Jed^vn homrtle chemili?JQt tout leur ^ 
dç nuid â la lumière dVne chandclo 
eairn ac(ert , ouril n'éfiteiiatoiride». 
que hurlemerts de l>e|lei( faouagest 
tant le itaonde .eftoit. coûi^ert d'eC- y. , 

' peuuançables.tenebres d'îgnorànc^r ' 
d^doiatcre » de Tupeifliitioa, &c d'er«* ' 
retit : tanrt e^tte ignorance auoit rèn-** 

du. ies/naitiQP^ ei|. nqer qui r#gacd^ 
Dieu,fàuuages^ barbares.Va Ghre- ' 
Bien qui voy âge tcul parmi les ToUf * 
pinarobciits ^ a faiis douce bien dç ' 
.^nnuy de fa fblicude , &ç jpeut biei^ , 
ditjeatiecDaaiid,€Ofnbktt de tem^^ ^Pfiaé:^ 
, lubiteuïrie enç9( eiure le&c^ ^ 



Sttmn III. 

KedKÉde âe Mt^rçeJ&i Mâis au fiiofna 

a-il cette confolarion qu'il fçait biei» 
qu'il y à dtfs Chrèftieni en vn autre, 
ibeui il ÂDtcetîcnc commaciion ^uec 
eûjt des tnouuemens de la penfee/ 
ref{fferàtic« luy demeure toufiours de 
i^etourncr en ion P^y^ i & plus il ea 
Voit grande la dimculté^, plus Tenuic 
qu'il en a deuienc-ellc' veheAiente. 
0i]éê la itiortle furprend entre Icf 
barbares , il fçait qu'il trouuera es 
deux Abrftham5t^c & Iac0b,& s!ai^ 
^ri'a la haut à table auec noftrcSeî^ 
.gneur lefas Chrift mefme. 

Mskï yà jbommc iUomifié dç l'd^^ 
IfHtdeDieuiufques à ce poindqus 
éepoiHittit recognoiâire (a pûiflan*^ 
ée^ia /agt^Tf »fa boaté, fa iuftice, & 
quelque façon fa naifcricorde ptar les 
vbyè^ dè la nature & de la p»0oc^> 
quiau refte n a tien dau^ao* 
tagè, qu'éilè fcoftfolationpaurrôit-if 
toèi^èb d«la«4>mnitttii0ii deiafbf 
.de ceux qui eot eftc deuanc luyi qu'û - 
tut peut iuôir cbgnuë, ou de ceux qui 

ite ^eu¥f6gii(>î|lfe non plu5> eu ét; 
rafTeteblec diéi tfprïts défia tecueil^ 

; . • . . . ■ • , • • . ■ . 
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tam ouy parlet , ou de riaçftimable 
douceuc de la prefence de noftre Sei- 
gneur lefos , le nom mefines duquel 
ikn'attroit iainais entendu de.fe^_ 
oreilles ? Il faloii donc , coinfniéf<<lit 
SaioaPaol, ifue 1^ vns fitjfent dounc:^ 
pMT 4^re Afofir^yles Mtrespottr eftre:; 
prophètes , les autres pwrejhe Ettatf' 
gelijhs,'&:hs HHtretpotircfire F^fieurs 
^ ^ Doreurs. > Fat^r r^JfembUge dés 

pour-^(Ujiemim dttrCorps 'd(t-0rifyf, 
JufqHa ce e^nenotts nom rencontrions, 
tom ett l'vnitéde U foy y &. 4ed4i>cog' 
miffanee Fils de Die»^ en homme^ 
parfait > a la mefure de ta parfaite^/ 
fhttirè de Chri^. A»tr«»cm tou». 
les membres de ce corps eu0è ne e.(k^ 
diffipez } fans aucune cogttwfli^te^ 
ks vos dés ttotces» parla terrC' 

Pour ce qui regarde la plenitu- 
4c de la foy de chacu» ^fidek i latic*v 
céifit^ »«ncoce plus -aMôlu&- 

Carû »&us, çQn:(ijl^ç:rons les chofeff> 
Tn peu d^ près , iit»cn ttCMiHit»»!!»! 
qttlicediui» édifice de lia ReUgioa 
Chrétienne , eft coropofë de trol» 
fotte àt ^oéltnM» Se «Hjchai^ 
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façon admirable & d*vne connexiônh " 
indifibluble. Car comfnc nous vous 
airons4ic>U f ea a auîre£uenc>de £otk-^ i 
demenCr ||c ce ignc celles que la- ' 
droite raKbû peut tket de ia^cpQtenv» * 
platioa des œaures de Dieu eo la- ; 
Nature. Comme , qu'il y a vn Dieu: * 
âr qu'il eouttcme toutes dkofes pai^ ^ 
(a prouiciencc : que 1 ame de Tliom- ' 
nie cft immortelle : qu'il y a vue dff^ [ ' 
fereoce naoïreUe entre le bien & {e* ^ 
"hrâl : que vers Dieu il y a rémunéra- 
tion à la pieté en ià homtè , &puhiti^ ^ 
ondupechc en fa iuHice Se kœbla^ r 

* Les autttsi^nt Wlés qnelâ droite "^^^ 
fiaifon ne pouuoit pas ddle n^foic' 
recueillir des ouuragfsdelanature> * 
& ^quj par coniêqaeiit ne ' poùooiéiit- ''^ 
tftreTceues^ que par vne reuèlatioa^/ 
eelefle* Et aeantmoins depuis qu'el- ^ 
ksont efté reuelees 4a , droite taiibii^ - 
ks comprend & y vokl vue lumière- 
de Tapictice admirable. Car pour' •* 
psLsm pie y <|u;i e^il peu . deuiner4a ia- : 
Cisfa^ion pour le$ péchez des Kom-^ 
»es par la ^bufFlmiicc dVn Homme*- 
Pieu \ L'mtelligencc des Auges mef--: . 
mç^ elloit-elle pour.£ acteindi;^, 2 
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creatfirtnokis depuis que ceîa tft tt^ - 
uclé liousen icomprenans la rairon 

luffifammenc. Nous voyons qpd la:^ 
fuftke de Diôu db trop fettétev êa 
le péché de Thomme trop horrible* 
pour eftre effacé fans fatisfadion*- 
G^NŒipf enotts «ependanc que hCâkisf^ 
fadtioo ne pouuoic eftre rendue paç 
vn qui fuft fimplement hommes • 
poufce que^ k pechi meritoit vne 
peineiûfink/ C^^eile ne le pouuoit - 
eftt^^Wtfftef p^ fuft(impiel 
tnenc, Dieu^ r pource qaelic-deuoii ' 
eoniifkrenla foufFra^.ce dela^peiao; 
merivee par lêsdilFences^ Erqtit |âr^ 
tfanc il falloic que çeluy qui la de^iiaiç ' 
rendue £bft Homme-Dieu : hoœme^ - 
pour poiMoiwfiMt&iR^^ 

£«f autres £niarenetit ibat eelict 
que ni la djroice raifon ne- pouaoit 
^auoirfans reuelation^^ny depuis • 
reuei'aticm elle neies peut coiiipren<^ ^ 
dres en elles mefmes. £c heancmoin^ > 
elle void bien la necefTaire liairon de 
terké qu elles ont auec les précèdent ' 
ces. Telle eft la dodrine delà bie» 
keureofe Trinité. Car oui eudpjçv^ 
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comprendre la didinâiça 4e.trpî^ 
{»er{onaes ca r«(fis»ee pàt ù 

eontcinpUcuHi <ie£e$ çttWt^S 2 Et 
depuis que cela cQl ceuelé , qji^i e^-ce 
qiui peut (i>fifeBW»(BBi coiaiç^tiiw qu4 
trois Toyeat vn , &; <^'vn ipjti «qw ' 
c-eft à dire, qu'il y ait Trijaite per» 

iuent c'eil vn myftere qiuoptis eiliA^ ' 
èomprekenfible.Et neancœoitis ao«i9^ 
vofojoa bwD que pois; ip'il y.« ' 
hoôtfiie-Dieu a fatis^K à k dn 
Ilmic4, itikiie neeeïSûreineiicqa-il y ' 

Gif la mfure diaio^.re|iogn« à Id'- 
lrfMnlI&é-i^c pàKttoctl &tit^iilo>':' 
^fttt qa'vn' en dtsActs» Et la isîtrtii^ ; 

^ i^fsA»tm^ Cm mm. .^Up e^f 

. Ibnne qui fou^îre ou cominecrin^gis^ ' 
oU pottr îes<riinin^s;& autre l9p«r> 

exige la peme pf>iur U.veoge»s«^ 
crimes. Figurons noi^rs donc que ' 
IMcu; (fi Çm <^iM«ii(Dé 4« U 
tiioa de fa iQUèm<M:idle par la VQye4^ ' 
d prottidcnce «fans c^teLation excnkr^ 
ocdtn^irç^ctrk&e^c c«s doâfioc# 
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, eette pr«Aùer» ibrte ide veri^é » (àm 
;.auoir aucoue inteiligence des au* 
. trcs. Ce qui cft jpropremeqt com» 
^mefi v^iK: <^iez 4es «ieux le Soleil 
C 6^ kLiiae»:^ que vous n'y lai^ffio^ 
ifçulem^t quclalîmple lamiere det 

. donc {&ieeÀt csdiiise BQftre.co^noif^ 
;£ttice? 

r ces dotâmes ..qui: petraenc eftre co« 
: gno€s ma ^ U* droite 'ijn^dn y ict Vues 

..tuent en/èuelies dans les ténèbres du 
{^eché:t éts Mmres.ofic cfté «xcreme» 

hienc concatoinees du mçilaoge de 
•/diuerfes opinions erronées , bizar- 

tesiAiperilittéa^ès* efttanges, i&pl«i-. 

nés d'idolâtrie. £t ail refte ce qui re- 
;ftoitde telles Teritcz au monde eftoic 

.^bien amf de laxatToii binais enatw/f 
ides pallions & des comioiri(ês hu- ' 
.maiftes. ^û.eontrâtfe,ce qu'il y auoic 
^ faiiXjd 'idoiat re & de Tu pec&icieux 

tftoit bien ennem^ de laraiiôn , mais 
. comphUidnc aas contupi&eiices lès 

plus corrompues. Ce qu'il y auoicde 

veriuble eUoit .bien découlé des 
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rjnais il cftoit ^\\ monde &: en refptk 
: humain comme envn payscftrangc 
A Toppoiitc , ce qu'il y aivoit d« faux 
eftoit enTame de Thommc comme 
.au liçu de fa n^ûflfance. Qu^ellc lumic- 
.re doQc euft il falu donner à Thom- 
me pour feparer ce jqui eftoit fi pc/lc- 
roelli &.confondu ? »Quclle eracace 
de rEfpfit de Dieu pour arracher de 
I ït^Y^ni de Thommc Ce qqi y auoic 
" ' ietté Tes racines fi auant, & y planter 
<i es créances qui y eftoyeiit deuer 
Duesfieftrangçres ? QncleiFort de.Ii 
grâce d'e^hauc pour xhaficr de nos ^ 
.entendemens ce que nos co^nupitiCcs 
y auoyentfourrcfi doucement, & JS 
> puilTamment cAably , & qu'elles y 
^ mainrenoyent auec tant (bit de 
. violeace en leurs pecrurbAtions , foie 
xlc charmes és voluptez qui Ici ac-'" 
compagncnXjpoiir y remettre en fon 
.fiege la verité,& luy redonner l'era- 
-pire dcfTus des paflîons fi turbulen- 
•tes? le diurnes fircres, qu'il n'y auoijc 
.,;queDieu feulqui peuft faire cela.: & 
^rqu'encore ne le pouuoit -il que cora- 
>.jne par vne efpec^ de miracle , .do n- 
^ iijintdefon efprit non en la mefu«ç 
ordinaire qu'il employé pour con^ 

^ uertir 

- ' j • • , •. 
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' les cfleus à la ^Qgnoiflaace de ibii 
vFils, maisgi^u'ilafaic fentir autrcsfois 
âiîx plusgrands^d'cnrre les Prophe- , 
tes. Or combien qu^il n'ait pas cûc j 
. mal fcant à Moyfe de defirer que , 
tout le peuple de l'Eternel feiïtiftces 

prophétiques infpirations ,iîiîc fem- 
ble-t'il pas conuenir àla f^gcÇc de. ^ 
«Dieu de faire Ordinairement les cho- 

^ fes exciaordiuaires , & ne conuertir 
aucun que par des enthoufiafmes, 

^ Pattantil eftott abibiument neceflai- • 
re que la reuelation des çieux iurqinjc 
làdefTus, & quedelacro^x de npftrc. 
.'Sauueur & de fa serurreâion gïo- \ 
ricufe d'entre les morts , reluififtU 
'lumière qui deuoit illuminer nos té- 
nèbres , & defcendift la yerto qui de-^ 
uoit crucifier le vicilhomme en nouj» 
(fic efteindrcfcs connoitifes x 

Mais voyons comment TEtfiïngile 
A efté abfolument necelïàire d yne 
autre façon, c'eft affauoir eu efgard 
i la puillànce eiïkaciaiie dç l'Èlprit 
de Dieu, qui difpore nos cœurs a coiîîi- 

• ^ndre Ja reuelation de (à mifericor- 
de. Dieu à tellement attaché la grâce, 
de Ton efpric par laquelle ilconuertic 
ici hommes à la % , mesftcrcs, à la 
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déclaration de fa parole & de fa vcçi- 
<étell€ quenousr^upiis.pàr la reue« 
latxon de .fes Prophètes & de Tes 
Apoftres^ qu*a caufe de cela elle 
appelléenon ièulemenc la Parole de 

' Jafoy ,iîiais,Ie. ininiftere. de rEfprir: . 
Voire me(hies rApoftrc*Sainét Paul 
faiiatttvOppoiîtioo .de. fa. prédication 
<qti'il dit auoir cfté. auec de^iionilra^ 
«tfottd'je/pric & de paiHance, aîiéc le 
. laioiilece^e Moyfe , prononce que ie 
.miniftere de Moyfe,aeûé leminifte- 
te de la lettre» & le JsMniftere de la 
snort,& le miniâere de i;:ondamaa* 
tion ,& que la lettre tue : mais que 
le fien & de ies compagnons cAant ie. 
,iniaiûere deTerpntjeft le miniftere dç 
vie,& miniftere de Iuftice,&: que rjEf- 
prit viuiâe. De forte que le iDefnie peu 
pie qu'il appelle Tlfrael félon refprir^. 
il l'appelle aùiïî Tlfrael félon la Pro- 
tneilè : pour monftser c)ue ces .deux 
chofes ilaProjnefle qui vient d'vne 
reuelation extraordinaire TEfpric 
qui luy dionne entrée en Tentend^^ 
merit de l'homme» s'^ccompagncac ^ 
en celle 'manière ) que û biejiia Pro« 

"^ede eft exterieurernent gnaonçee^^. 
plufieurs en qui pourtant Dieu ne 
dei^oye pas lemcacede fon Eipric 
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( car il jf en a beaucoup d'appellez^ 
niais p^u d'cfleus) Il nedefployepourif^ 
UQC ceue iicnue e£cace .de Xon^C* 
piic que là où il fait excei'ieiire|»en6 

' ^ Or encore que. ce Ba^à aflez.que 
la Parole de Dieu nous euft enfeignç' 
•cela ppor cooiîrmer nos efprîts en 
9k creatu;ev qu'où bien il n'y a eu au** 
çuû des Gencils, cilongaez 4es AI- 
Jïaoccsde Diea > qui foie catiaef tî 
par la voye de la Natuie î bie^ 
c[ié vue chofe rare^extraordinaitc^ ÔC 
comme prodigieufe jen la difpenia^ 
tion de la grâce de Dieu ; fi e^l^ce quflf 
Dieu prend plailîr que nous coutcm-' 
plions Ces ixsiuiies ^ & la fapience adr« 
miraijtlè des- proportions & des me-; 
fures qu'il y a oblerueçs. ^Quelle çft 
donc ceâe. iapknce qm Ce peut |:e» 
niârquer en toute; ceû^ œconomie? 
Certes,mes Frerci, nous pouuons Uyr 
mettre dieux chofes en auanc* Lu 
première, que fi les horilmes eufïenf 
efté fauaez feoleinenV par i'eifitace 
de la ratisfaâiôn du Rédempteur^ 
fans aucune cognoiHance de ladjgai-^ 
ié de (â pcrfonne & de rexcelfenca 
de Tes o£ces > ils lenllènt ejdé apsetf^^ 

N a- > ' : ' 
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|)re$ comme les animaux qui^ vitietir 
es dueroes de la terre <le la chaleur 
vinifiante du Soleil y & fî ne voycnt 

Iidinc fa lumière : car la vie de tous 
es animaux dépend de la vertu dei^ 
l'ayonsdu Soleil : &le falut ne peut' 
venir aux humains que de la vigueur * 
de la fâd^fadbioa du Rédempteur. . 
Mais comme ilconuenoitàlaikgefle 
de Dieu en la confticuiion de ce vteil 
inonde, aue TApoftre appelle icy fi 
fapience.de ne donner pas feulement 
la vie aux animaux par rencremife def 
la chaleur de ce grand luminaire de 
fVniuers, mais de ledr donner an (fî 
la cognoiiTance ôc Tviagede ia lu* 
nsiere , afin que les créatures raifba- 
nabks ay ent ce joux céntencemcBC 
de le voir , £c pticnuenc occafioni 
d'admirer Tonurier en fonjouùragc.. ' 
. Ainii^n-ce nouoeau monde de TE^ 
glife Dieu a voulu Tauuer Tes efleus > 
par la vertu de la Croix de Chrift; 
mais ç'a eûé'en relie manière qu'il a 
, penfeconuenir à fa iapience, de nous 
jmettre deuant les yeux ce beau Soleil 
xie luftice qui porte fancé en Tes ailes; 
& pour cet effed: que la beauté de 

cefte lumière & i e^c^ace de fa grâce 
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qui nous ofte^ le bandeau de deuanc;' 
le^yeux, fe rencontraflfcnt eufemblc- ^ 
. Afiivijuecoranjele SôleUnc.fait fen- ^ - 
^ tir fa chaleur que par le nwy en de ïèr ' 
rayons, le Seigneur léfus, comme dit 

k Prophète» peiuidiâaft &: ne iauuait ' 
perfonne^potn* ce qui tft de lordinai- 
rc difpeAfatiott dç Dîen, que pa^ 
tiémife de Ta cognoilTance. Qupy 
qiiècomnieiautre cflla lumière deja - 
prëmièrè àube du iour V & éclle Q ui ^ 
. approche du- leuer du fpleil , celle '\ 
finalement qui accompagne le foleil ' 
inèfmeraiiffi aucrea eûé la Goghoif-^ - ^ 
ikhce qu'on a eue dû Rédempteur au 
commertcemcnt du temps <le la pu*^ ' 
blicatioti de la Ldy, âncte. telle qui « 
cttc aur fîefclcs des Pro tiheies qui - 
font venus depuiiS} & finalement au- 
tré la rplehdeur& la gloire de ce bel 
- Orient quandil a paru au monde. 

L'autre chofe qûeuous auons à 
rehiarqber eu cçcy ÉÂ» qu'en U grac«^ * . / 
de refprit il faut confiderex deux chp- * 
feS. vvQ^^^^on^rigine; dcTautre V 
fon vrage«£t quamâ £n viage il coD^ 
Me â illuminei: rentendement de . * 
rh^mnie en la cogncdfïaiace de ù 
fftficâcocdi: :d« Dku » i Cauôi6«^ 

M 
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y ion cœur ôc (es afTeâiioas par lad-^ 
miration de cetce mifeiicorde. Pour 
(ao origine elle éà celefte Ôi, eAeuce 
audeiliis de tout ce qui peut tenir 
quelque chofcde la nature. Èlic.o'a^ 
' ri^enaerncflé des prcparacioas > des 
dlifooiiciobs > des faculrez naturelles 
de la créature , qui ne peuuentèftre 
qu'enclines à mal a^ec*vne obftina^ 
(ion extrême : mais elle fait Ton œa« 

» 

«ure coure feule, &en vetscauoir tôu« 
te h gIoire# Dieu donc a gardé vnc 
celle fymmetrie entre cette (îenn^ff 

- ^cace de rfifpric ôc la declarâtioti 
crerncilc de la vérité celeile , que là 
pùlarcuclationa cfté diuine & fur-^ 
fiftUftelle » & neanc^moais n â peine 
' preienié la mifeiicorde dqDieu aux 
numains, l'efficace de la^grace ne s'c^ 
fait fenrir en aucune manière; Q'cOt 
pourquoy TA poftre appelle le mini-, 
ftcre de Moyle , nainifterc de mort: 
' d autant que A vous^ condderez Mqb- 
fc precifemenr en ce qui eftoic de 
|nropreàfa charge.iJefltott encspcmct^" 

. teur de lalliance iegale^:: alliance ie*^ 
gale qui au relie conûderee en elle 
'^Bierme^ne faifoic aucune meadan de 
Jlaaûiciicoide de Pieu^iSc^ne couoeù 

' . ^ ■ " - ' . • ■ ■ • .. . 
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antre chofe <|ac fa iaftiçel. Car le» 
promedes de mlfencoi dc qui (ont enr ■ 
treitieflees deçà delà dans les liures ^ /"^ 
^ 'dcMoyfe, appartieniicht â l'alliance 
Ea«i.jgç(ique qui dcuoic eftrereuelee 
, en Chfift , dont les femencçsa-^ 
V uoyeiu efté' auci es foi^ donnees^à ^ 
' Abraham -quatre cens ans auancla , , 
publkation delà ioy la monra^ 
gae. D'autre cofté où. il y a eu quel- 
que déclaration de la mifericordcdc 
Difcu, fî pourtanr elle ne s eïl pornt ^ 
faite par vue voye fur naturelle & cc;-, 
lefte, là cette efficace de la grâce né 
s eft poim faïc fentir nou plus : mai^U 
/j a fallu qu'il y ^t eu cette correfpoa- • , - 
dance entre la rcuelation éxcerieurc, 
& Ja. grâce del'Efpr ic , <ïu*eilçs cou** 
' uinlfcnt d'originp iJc d' vfage. . D-'ori- - > 
gine , cftans furnaturelles également^ 
D'vfage 9 induii^nt ,coaioiiii^emeofr ^ 
les honraies pc^heufs à rccogaqi-I 
-ftre la miiericordk dkikte; 

Pour donc neparler pas mainte- " 
. «ant de la Loy , c^r il s en prefentera 
occaûon moyennant la grâce, de v ; 
\ Dieu.5 quelle a efté cette cognoilfaQ« , ^ 
ce qnc Diea a dûuuee de foy au^ 

> • . , • ' . / . . ' ■ 
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Gèntils (ans'la ,predicati6n dc i'E- * 
uangilc ? Certes , comme nqus vous . ' 
difion»,il a rciMfJc (à puifTancc eter-t" 
ttclic & {àdiuinité par k création dit! ^ 
mbncle:3c n'eft 'pas nlalairc de trou**' 
uér eo ici ouiurageé centts ces' ver- ^ • 
tus que nous vous àuQn$ Cf.deuaà&i'^ 
rapportées. Et il à donné à cogiwi- 
ùxc ià )ufttee inaiiifcftèiftKtib Car J i 
* re de Dieu s'eft seuclcc tout a plein , » 
dâ'ciel fur toute"iniqu,ité'& iniu^|;icft.*■■ 
' des hommes «-qtiide&etioiêinit fa ^e-v,- 
rite en injuûiee. £t £nâlemejQtilya ^ 
. domié, files hommcs-n'eufleiit point ' 
;«ft€ Ofbftinez^n leor'mài * vnr gouft * 
dd*& m^feiicorde ' , en fa longue at- 
^ ;iiÉl0 & en fa pàtil^ il i 

ëi^^tti^^ rcpctitaiïCc. Mars bkaî^ 
^qtiè cela pcû'â àuoir quelque correft 
pdndanei^aec lagtacc dei efprir, fi 
"Wtos auc^ f'gard à iott vfâge , cotant 
qU^eile eft deftibcé à illuminer 1 ea- ^ 
tendemenr. des ^cmad én la co- ^' 
gnoilTancc; de la mifcricorde de ': 
JDieu,(î n'en a-til{>oint fi vous aucaf 
egatdà fon origine: qai tOt.&ximtu^ ' 
*tlle. Car cette déclaration s'eft fai- ' 
fesparlànarute & la voye de la pro» ,' 

M6a£« >doiit4acoQdiiicemmde l»- ' ^ 

Digitized by Google 



. Sermon I fl. iff 
nature encore; C'eft podrquof Diiçu^ 
alaiiTe faire aux facuitez naturelles^ 
de Thomme, & n'y a rien adioufté 
de la vertu defonEfprî!de foy ; &- 
les facuitez nacurelies de Vhomme 
cflans corrofnpues comme elle font, 
ila efté hiipoOibie'que les hommes 
ayënt-eflç amenez par. ce inoyen â 
repencance : non certes par la faute; 
de lateuelation, comme parir cet êx-* 
cellent Galuiiii mais par la dur été & 
obftination du cœur des hommes. 

'Car voicy comment) outre cequ» 
no»sv6as auons rapporté cy deuane. 
^rlparledelTus ce paflage, C*eftôit',r^ 
bien l'ordre légitime que l'homme 

la lumière deTçntendement, jrv- 
qui^ft en luy mife dé nature , ^côn- 3> 
ce(npknt la SagelTe de Dieu enfes w 
œuures, paruint âla cognoilTance 
d iceluyi Maïs pource qiie cet or- 
dre renuerfé par la niauiiaiftié 
de rhomme , Dieu nous veur prc- 
mierefnent tendre fols ^n nous 
mefmes.auantque de nous inflrui- 
re à falut : a^res pour vn tefmoi* 
gnage de fagelle , il nous oifre vne 
choie qui a comitotc quelque, fenv 
blance de folie. Et c efl; Inigracita- ^ 
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f> de des hommes qui a merii^^và. 
>y t»l rcnuer lement. Si par le regar4 
^ desœaures de Dieu les hpinmes * 
eftoyent addrcHez à la vrayç co» 
gnoiflaivce d iceluy , ils cognoi-- 
9» ftroyent Dieu fagetuf ni:> ou p2r la ^ 
i> vrajfcc &iiacui:elie manieie d'eilre 
» {âge : mais poutce que ce que Dica ' 
s>^aaoit luonâicé fa Sapience éscrea^ 
n cures;, ,a*a de rien proâcé. à tout le 
51 monde poUr iaâiudion , il eft - 
»> âpres venu pâr vâ autre moyen à \ 
M enfinguer les hûmnies«Âiniî ilfaut * 
w imputer à noàre vice & iaiperfe- 
9>;âioâ > ce que nous n'obtenons*' 
Vpôint vne cpguoiflânce de pk;4' 
\^ ruffifance pottffBOftslaauer^deuant ' 
»> que ttotts (ayous^ vuidesdâ no&re * 
^> propre {eus. Et çeô ic^vn paiTagc 
>i-«ccetl€iirduqael appm • combien ^ 
9>^eA grand Taueu^meut du Xens - 
^> humain, qui ne vpid goûte au rai- 
9, lieu de la kiraierç. Car il cil verl - 
» table que ce monde eft comine va / 
à» theacrc auquel, le Seigneur nous 
prefente vne reprefcntation xcm-' 
^j^dente de fa gloire. Toutes-foi^ 
a* ayans vn telfpeiiîi^cle touteuident ' 

>a^d«ttjint*iios7ea^^^^ laiâoi^fi ' 

X ■ , \ 
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J5as cî'e{lre aueiTgIes.;Non pis que ^ 
areueWion en ibit obCcu^e ; raais; „ 
• pource ;que nous rpnjipes. aliénés, ^ 
' de Cens ; & qu'en cecy noftv foole^' ^ 
(fucnc la .volontié , mzis a*rfliJe,pou^ 
i.uoir BOUS défaut. «.C'eA à jdire , que 
taonTeulemet nous ne vpulôs pas le 
^cpgnotAre eniè&£suuce^> mais meC- 
iiïîes, ^t^oûre ,4:orrupj:ion eft pi^« 
; fonde, que nous Jiele pouuons vpu-i 
"loir. vEc s'ilen naj/l quelques -fois 
v<3uelquc volonté en l'eiprit d'aucun, 
vcUc eftiî legçresfî CErante^â vagabon-» ; 
■des, fi égalée de (on but » fi mcilee de 
' penfces non friuples ieulement^niius' 
■(nauuaires>?& corroinpu'és,qu'ii d ea 
peutreulfir aucun boa . cucneincnjç. 
C'eft pourquoy il âdiôofte que 
conibieja que Dieu apparoiiïç ^ 
clairement. deuant; tous:. toutes- 
foisnousnele pouaoni regaiâer ^ 
<i!autievœil que par ia.fi%y : finon ^ 
que nous conceuons, .vn petit 
hénêt -éc fadimnâté , qtïtî^ poùt ^ 
nous tcndfç incxcii|îii>|^s. Et» 
«ourfuit excellemment des propos 
jde. mefine nature. 

^- Quanddonc, mes frères , il a pieu 
a Dieu recueillir ibn Eelife d'ejxtre 
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4les hommes ) il a. fait rcncoi} tier ces 
-ileux choies enfemble: larcuclatioa 
cidefcs coiupailions par vne voye.fui:*^ 
naturelle , c cil.afTauoir par les ora« 
xles des cieax y par les reuelations de«^ 
Prophètes, par ia prcdijcation des 
Apollres :^ la.^puifTance merueilr 
ficu(è defon eipric>raui({aot nos àmçs 
en admiration » de. ces grandes &jn«^ 
finies mifericordes.Puiflincejdi-jcdp 
ion eiptk^fi douce^mais^ eiiicatien^ 
il piaiiance^maiS'û viue^fi accommo*^ 
dée a la nature de l'erprit humair;, 
mais fi véhémente & fi profonde^ 
quil^y a n y ténèbres en rentende- 
ipent qnxUe nechaffe, ni peruerfiré 
tiinlàrvôjbntc qii'elk-ncxQr^^ ni 
corruption és.ai|^(ibÔs^ ne rc-" 

. purge ; ni répugnance & rebeUion 
,enl homme qu'elle ne furmonte^ ne 
fôbâinatiop qu'elle ne vainque , ni 
empefirhenrent qu elk ne ÉDrcc , ni 
fortereiTec^ui s efiei^e alencontre de 
la cpgnoiflaace de pieu qu elle n'ab- ; 
bate ,ni penlée qu'elle n'emmené^ 
crîomphamment pr iibnnieiie ioubs ; 
Tobeiuance de Chiift. , ' 

Or de ces ciiolts iuges votis aHes - 
j(uaiaCjea<inC) .tn£s|cerâs, quel beioia , 
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^ous dttiez de i'Ëiaaagik.Qoe .diTje^ 
uel beloin ? Gomment puremenc^ - 
mpleinenc 6^ abiolumeric vous né . 
vvous.pouaiez paiTqi^.de rEuangUeJe 
«e di pas feulement que vous ne 
¥Dus poiittîez pailler de la ra^sfaâ^ioa , 
^ de,U rédemption dç^Ckfift : mais 
-que la predic^ation & eognoiil^nce 
4!4celi^:^ofH$ eiloic encieremeoCîner 
cçfîair^rCar rjtns ççfte reuçlaciô vjaus 
luâiez demcarez és tenebçeserqttetr 
les vxxH^ isftieznaiurelieiïiçc^ taiu pat 
rignorancc des ,doâ:rines qui vou? - 
4>nCiçilç rauelees^par pacole.dtt , 
Dieu.» iSc dont vous pç.ipouuier^ 
auoîr.cagnoiflatice par la centenv 
piatiQ^ dc ks ouurages > que m^i^ 
mes de celles que vous pouuiez tirçc 
* *de ies vsiiure's & de lèuc conduite 
.^ar (a prouidcaçe. >: enureloppées 
.qu'elles eftoient. , voire .çnfeuclifii? 

tàat d*crrcurs ^ qu'il «y aooit 
rque lafei^ du ^eignjetir qui 

Jcs en peuft. demefler. A raifon de : 
.quoy FiApoftre die qu'il a faitt*que 
.c'aii efté par foy que nojus coenuf- 
iions & creusions .^ue le^ ficelés 
.^nr eilé/ormez de la inam de Dieit»' 
^upjr £uç de £oy mefrae le njpftde 



ctieûhftut qu'il ,a Dieu^ pour au- 
ihfcur. Et fans la j^wifTince de l'Ef* 
prit qui iaccômpagne^' & qui ne^ 
pouuoic çArc ioince à 'aucune au-; 
Ut difpenfaiioh 5 qitaiid la Uiiniere 
eaft cfté beaucoup plus graadj||^ 
quand ces veritcz manifeftées es 
. sMiiirtttdc : Dieu eo({etit «fté éù (>lui 
grand nôp^e i quand elles euuenc 
efté moins méfiées qu^cIles n*e- 
A^etu de ddfâiriil^sf éfttangét^i?) 
vous a eofiîez pourcàtit fceu les ap* 
perceuoir a câufe de raueuglémeht 
dans lec^ud irfariis .4ifti«2 de voftté 
namre^^Et patcàtit cojnroeles peu»- 
plesne pi^uUëftt èfttre TtmiMz » qui 
ne croyenc cpoioc en I(frus-.Çhriâ # 
auffi les PaAeurs ne le peuiîtot eftrc 
non plus qui tv'txhotféiit poii>t les ' 
peuples a y çcoire. CiDoime les peu- 
ples demeurent en leur ancicnnà 
tondamaatfiaa qui ne cogqûUTeQt 
poÎQC le rèdenameqr : auâiy ail cop'- 
damnation (m Ibs Pafteurs qui en- 
fe^tieac a^tre n^tii aux hommes 
|>our èftrefâuuéf^quipour efhefau- * 
ixé ti'eitieigtf^tit pâ4lft ce DcMta de Ie« 
{us-Chtiii aux hommes. L'ApoUrc 
SaindI 0aui a die qu'il ne ycuIoiE 
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' rien fcauDir entre les Corinthien^; ' ^ • 
Yiixonlefus-Chrill: & iceluy crucifié i- ^ - 
& maiiclic-e(l:4e Du'U qui ne le veut; . ; ] • ' 
pas fçauoir jproche de maledidlion ^ ' • ^ 
qûiA^eut r<janoir aucc luy quelque 
. autre choie : qai DC met en ceûe vo^ - , 
' ■càtianàlaqiiëHeiluous a appellez,en ' 
. ce glorieux miniilere qu'il nous à cô- ' I 

- miSjtoutfon loin a bien entendrè ld . ' ; 

• do^rinc de la Croix de Chrift; pour : 
en donner vue clairet folide iotel- ' I 
li^^cncc aux autres.' Eflongne finale- i *. I 

' mène de la grâce & bencdiclioa dd * 

Dieu, ellccluy quine renonce à ton- / . ; 
tesopinioiïs, a tous frntimens , foie * u 1 
d aurruy foicde {oy-mcfme^pQureai- . . j 
brafler la vérité , de quelque main : 
qu'elle luy ibit prcfentée. Nous nous •* , 
' aimons naturellement nous mefmeSpr . . . 
• mes Frères 5 & aimons pareillement - \ 
les chofcs efquellcs nous auons cfté • / , 

• nourris , ou defquelles nous fommes ^ * 
imbus de longucmain , ou qui nous , ^ \ 

' ont cfté cnfeignez'piap pcrfonnages 
que nous cftimons , Ou que nous a- ^ 
lions enfeignces aux autres. Où tCïu- ' 
tes ces choies viennent a fc mefleren _ 
la recerchc de la vcrité , qui penrç:^ 
vous qui foit capable dç la recognôi- * ' • 
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Rottiaine^qae cen'eftpàs cotre leur 
toafcicocc qu'ils diCpuicnv comte 
B0U5 ; q^i'cn plufieucs paincls delà 
Religion iit penicnc teoir le parti idcf: 
la vérité ^ & combattre. le menfonge»; 
Mais ils ne. prennent pas garde d'af^ , 
iez prés quéles imereus humains da^ 
•^iuent leurs entendémens > & Ten*^ 
icndemcnt dcccu abufe la confcien* 
ceé Fout eftre vray difcifie de la ve^'. 
nté, il faut niectre bas contes autres: 
con/îderacions , & ne regarder pasd 
eeijuy qui parle eftluif ou GreCaÀMoe 
Cil viûix çelebte ou de peu de oom^^ 
de la^ommù^ion de Rome ^ delaî 
çceaac< de Geoeue* Ce qàt .nQUS;al;« 
tëguQns Caluin n'ed pas que. Jioilta 
fyyifiit foûMç éfâhs les eterits : ccSk 
p&ur leur monftrei qu'il n'eft pas tek 



ai^roy eut tant dtrt de choCesiiM ' 



lûii^Age .4e h,iJn^.tkof4si ds .Dieu» 
qu'il n'en ait enseigné encore dauda^» 
tage. Çe qoçi -iipus xe'ieuo^sie3:eC- 
«riti^de leurs Doi^eucs , ce n'eil^pas 
pource qu'ils font de leurs DexSiieursi 
c eft pource que nous n'y CfouuQiiui 
pas cefte vericé, ceile-do^ioe de (k? 
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lac que nos ames cerchent. Car m . 
rcfte nous fçauons qu'il eft' arriué a* 
dès Sainâs & a des Martyrs de tenir 
des erreurs la Religion : & aa ' 
contraire, quelquesfois a des hercti- v 
qfïês rres-peftile.ns de dire des choies 
excellences. Quçs'il cftoic aduenua, 
leôfs gens d'efcnre quelque choie 
de hoû y nods-Ia seceurion^ auide* 
mcnc ; fî^ aux plus^ grands hommes* 
d'cntre-.nous >* d^ieigiie^ queique^^^ 'v 
chofc contre la vérité , nous lesdet» 
auoiicHoiisencet égard > ôcnc vou-* 

drion^auoir àen de comfmun auec^ - 

» * _• ' 

leurs fautes. MaisgraCesa.Dieu que ' 
uoafS âuenÀà nousgloi^îâer de leur&^' 
vercuS) nonànousmcare beaiucou^ 
en peine d'cxcurcç en curies infirmé 
ttz' humaines. Et ce qui nous . fait v 
hài^is en cet examen de toutes cho* j 
fcs 5 eft le comtiiandcment exprès f 
qûe TApôftrç m>us fait d£ toat eP* 
prouuer > & la règle que Dieu nous a 
'donnée en fa parole poSt dt(ccrnèr^ 
ce qui ed boii d auec ce qui eft mau*^ 
nais* Car eftant droite & parfaite ' 
. comiiie elle eft ^ elle ne nous IfiiOlera.- 
point tromper en ce qui importé a^^ 
jQoftce ialyc ^ Hfioa autant que nosi'^ 



léi Sermon IIU 
paûlaos naus aueugleranc npus me A 
raes.C'eft pourquoy nous exhortons 
les bommesà defpouiilier dêtou- 
RS padioas^ à vuidcr kurs efpncs de 
tous preiagez 9 â entrer attiiren la 
krecercke de U vecicé,eû rcnonçanx 
entière nient a eux lîîefmes. Pource 
^^tt'aûtantcomtne il refte de rhom** 
me en rhomme9 autant cfl^il iocapa-- 
bic des chofes qui font de Dieu ; au- 
tant ii^ail demeare de penfees deU 
terre en nos cœursjautant,tenebrcu- 
fes qu'elles font , emperchent-elles 
que ^ous n^y receuions la lumière de 
la vérité celefte. Le Seigneur nous 
4oiiic à tons refprit de vérité de 
cbarité; ^ à Iijy Ptre Fils & S. Ëfpric 
jfe^tglaire eterneik. A M E N. ^ 
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SERMON ly. 

2. C O R. 3. 6»' 
J>ie9 nous a rendus fuffifans pour 

fiAmtnt • non /wj 4c Uure^ . ^ 
mais d' Efpriu 

O VT ainfi , qu'îi arrïnc 
quelques -fois> mes frères, 
que les oifcaux emportans 
des â?tti<â;s entre learf fer- 
res, i«s kilTent tomber en voknc i Se 
fi en tombant ils ie rencontrent eti* 
cre des cailloux, ils s y perdent & s'y 
corrompciic > au contraire s'ils trou-* 
fWHt vue bonne terre , ils y germem 
& s'enracinent, de puis , Rcpiekun^ 
Icib^ndeles cultiaer, deuiennent dk: 
^ands arbres ^ui portent du fraiift 
^lantureufemencr Ainû aduicni-il 
■ auK Miniftrcs de rEoangile que le 
vol 4e leurs p«a^es f^cf^UcUrieiil» 
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prédications emporte^dc lailïcrtom-î^ 
bér quelques* fctitécies dans les ctturs 
dcleurs aud^cëurs > Qui (i elles r>e les' 
trôuuent bien difpolecs s'eftei^enc 
& pedÛent U dedans : & âau con- 
Uaire cette terre les teçoit doucc- 
mvnten fon fein , elles y defployeur 
. pretniefrement cette vert U^à^xaifon de 
laqadle noftcc Seigneur appelle (a 
pa;role de ce nom de (rmeli^ & puis 
par le foin du fairtâ: miniftèl^e croif- 
lènc & prodnifént des fruidâ de foy' 
& de und«âcatian én ^bandance^ 
*0if nous louuicnt-il qu en Taârioii/ 
«Me nous ^fntM Dmianehc''dérmer' 
lîeuanc vous, nous^otts difines qu'été 
Tcfficace de la graCc par ^ laquelle 
JDîeu coti&erfk les honsities à^toy > 
Êmcçonâderer deux chofes : im oi^ 
'ginei en- ce qu'elle eft jfurnaturelle^ 
^ feavfage e» ce«qorelle eft* deftl^ 
liée à nous faire voir clairement la 
jnîferkOfde de Dieu qui nous eft 
lerte en ÇKrift pai^ j^'ÊaangiUi 
fa!§an,qjt;eià où DitUva donné quel- 
que Mttela^a de 4> mt^ericocde^^' 
jnai» neapcfBoips p;^^ yne voye patu-^' 
telle comme cnla p^tiencè & en la 




les Gentil* v il n'a point faiî fciwir la^^ 
vej:tu4efon :Erpnç : &Ià où lareue,* 
lation a efté furnaturellc , mais oà 
toucès-ibisii n'y apoint<etrde decia-*^ 
xatipn- de la , mifericordé diuiue^ - 
comme cri la Loy- > là Dieu n a neuf - 
plas fkrt efpxouûw cette iicnoc^di^. 
uinc efficace. Pourcc que là, la^reuc^ 
lation conuient. bien-, 0Uèc la'grate 
de^l'Ëipric quant à rvragë>mais aaa. 
pasquatitvà Totigiae & à-Iamaniere 

connieat bien^ueç ia vettu de 
prit quant à roriginc^tnais non quâtifr^ 
àiWfàge. Et pam^ ce qoi regarde la- 
patience de Dieu & fa longue atten- 
te CAUers les Gentils , nous en parlaP? 
mies fnffiikmmeot* Mai$ceque nou^ 
dî{uie$de la Lpy futfi-brief qu^ilya 
danger qu'il n^ait pas efté remsirq^ié! ' 
deplufieucfi ^ cm sUa ei}f^ recueilli^- 
[Q!il ne puilï^^ p^^ germer & fruiSli- 
!r, linon qu$ npus, y* apporti<«is 4*>- 

dil^nce 4fc{^pteî*i|ife^ 
pourquoy nous auons clîW&^BÔilt' 
tt que v&as auez-eocendâ j comme 
fort propre à noûre deflein- , & du* 
quel quant avons, fi'^vaasy efte< at^ 
tencifs ». voiaspc^rrezxker.vae v^^^ 
téiiDg^liere- 



Ileftdônc tnaoi£^(le« mes fcçrojj^ 
que r gflie fait icy op^yfuiaa de 
K>n œiniftere auec <:eloy 4e Moyfe, 
Gar voky laruitctlu paC^ge. Vou&- 
eftçs l'Epiftre de Cluift adminiftrcc 
par no«s y & cfcrire wn pomr^ ^ 
cie > in«u l'Eff^u de Dieti vi^aoïs ' 
non point en plac^ues dé pi«rrç , mais 
en pkkqa«s chacneiUs du ccsiur* Of 
auous aons vne telle conâaa£e en ' 
Dieu p;U Cltfift* Noii poidtque ' 
9041» (oyoQt TuâTaos d( j^fâtèr d4 
que tchçfe de jious > comnlCjde Jious 

Dieu : kquei.auûi uaus a r endiu iîifi 
ETaus.gouf efVre miotftrcf du nou^, . 
ika» TèftàmeBt : noii psf dé kctfé» 
mis dXiprit : CAt t a lettre tue , nuis ' 
rEfprit viuifie. Que fi Icouoiftcre 
àcmoH ^cik ietM:c8> & eagrAi^fr^ 
.eo pia:r£s,4£^i^ glorieux ^ tdiàmatt 
•que les «nfansd'Ifrael ne pdtiiioyeht ' 
fegàrdei: en ia face dé Moyfe pouc 
la gloire de fa/at^e ( laqi^lie glpice' 
déttoit prendre fiu' ) Coinofe^ar 

&£ar^ftoâ: glprieujt lei mioiilee«.do 
l'Elprit } Cai fi le niioiftere de cou- 
■damaaciofi a efté glorieux^ ie fuioi'» 
ft-ecede iuilice iûrpjUlç i^ciuiçoup eti. 
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-gloire» Mais, la queftion «A 
ment cette oppo^ tlon fe fair^ 

Q^lqiics''vnsd'e,ntrc lesancie^ 
.ont elté de cette opinion que par U 
lettre fe deiioir icy entendre Jcfcns 
^^lif eral ciu«Vieil Te{lame»t}& pat 1 ef^ 

frit, Uièos allégorique. ..Çoinrae |î 
, intention de i'Apoftre auoit efté 
roulement de .dire que le miniftere 
de Moyfe a.confi(îé,,en ce que quand 
,il a enfeigtté fé peuple d'irrael,& a eP 
.<iru les Uûtes que xiom aupos ^maiti* 
.tenant de Juy en l'Eglife , il n*en a 
, dùMié que* refcorce au fens litejfaU 
c'çfl àdire> quifc prefënte le premier 
a la rencontre quand onjvienr i U 
Jeârure dé.ces liures. Mats qu^il y a 
.dcilbus dcsmyftcres profonds qui 
ont efté rendez par l'Euangile , donc 
'le minifteré &ria prédication a sfké 
cômife aux ApoftrcSrCertes nous re*. 
coghoiirons "que les liurcs du Vieil 
Teftamentt & particolier^ineat ceux 
de Moyfe, font myftcrieaxen beau- 
:COup d'^endrôits > voyons qt^/F A- 
poftre S. Paul a diuinemenr expli-' 
que quelque^ allégories. Il y en avn 
bel exemple au 4. ch^pirre de l'Epi* 
jiIreaujcGaiates : vu autre au cliap* 
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vj). de rEpiftreaux Rom. Icy meimc^ 
..pùii e(L fait mention ck la face de 
iMoyfe , ily comme nous verrons 
tantoft, quelque chofedcplus fub— 
4imc.querhiû;oire de prim-^abord oc 
fcrable porrer. Mais que pour cela 
Ytout ce qui eft efcrit es liures<!eMoï- 
«le f doûie. eiirc imerpmé >allegari« . 
^uemei^ > c'eil chofe non feulement 
/«flongnee de laraiibn ^ makde Tap* 
parcnce de la raiion (nerme* Que 
.mefmes les chofcs qui ont vn fens 
my fterieux & allcgoriqae à'en aycs^ 
point de litccaljC çll ce que nui hom- 
me deJugcment ne dira iamats. En^ 
£<^tc^quifmael/oit.ie type de ceux 
qui cerchent à cArc iuîliâez par la 
3Loy ; &Efau dcceux qui ibntre-? 
prouuez : liàac de cciiiK quifontiuT 
ilifiezpar laioy.en la prôraelTc j la- 
cob deceiix cleeetur qui font eileiM 
pour eilreappellcz emcacmafcmeiu: 
à la parcicipatiô de la giace de Chrift: 
Eft.ce à dire qu'il n'y ait iamàis'qit 
.d'Ifmael ni d!Efau , d'Jfaac ni de la-- 
c o b a u mon d e ? & q u e par les àl 1 ego- . 
ries il nous faille ceilement alenabi- 
quex & lub^tilifcr toutçs ces.hiftoires 
.que no|is les tournions en fumêv:^ 

• V. £x 

. * .• * * • - 

V I ■ ■ ■ ■" 
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^^Et jfÎBàlement <I,e croire q^p ce fwt 
. ail (èiis litetaiqtie gife la condamna- 
UQD & Iftinorcyla Id^vk «x 

^contraire en la feule allégorie 
yquilty-jr aitque-let -feoles alîcgoriês 
qui nous ranuest, c'^Â^^neopiniatt 
. 'merueilleu/èmcnt bigearrc, 

. vDe dira a«fiî q»b l^Ap<Hlre ^^it 
' iey Qppô/ieion^ entre le nouaeau 
'Teftamcnt, &;\touc ce qui eft con-' 
>t«im en f ancien , cèmine fr Dieu 
n'aaoit ianiais «nployé la vercit de 
i'fon Ë^rit- eni'là vocation d'aucun, 
iiforsenk prrdieaiEioti de t^Eaafigifc 
,qui s'eft faite paç les Apoftre$,& non 
•"Cm cette œconeniie -de la Loy qui a 
*durc depuis Moyfewfqttes à-Cferift, 
-fe (croit éhofe iniurieufe à la bonté 
•dç Dicoqui aroitcfeoifi Ifrad pour 
iuy donner la cognoilTaiwede fes^. 
tors , & à la fay & pieté dé tant db 
grand» peïfoniiages de rAncien Tc- 
ifôamént , qui noiis ioirrpropolîz- ea 
-exemple. >Qzt quoy? pu n'auroycnt- 
ils pas cfté[vcfitablemcot fidèle^- veîi 
que 1-Efçritufe lainae-recominai^de 
'Jctirfoy' frfnagnifiqucmcnt ? Ou s'ifs 
-oni; «Ac vcritablemciHvgenV dfebieri, 
«wun^em Kawcycntsils efté autrç- 
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lucnt qucpar rcfficacc-dc cette gr^» 
. ceiNe fe peut pas duilî maincenic que 
cela fc die feulciiicat par comparax- 
.ibti; & quepoar ce que Dieu n'a pas 
;.tnanifeiié cette veitu de Ton Eipcîc 
en fi grande, mefure fopbs le^VifijOi 
Teftamem , comme foubs le^^Nou- 
.ue&u> l ApQiliie pacie. cUi Nomieau 
^auec.fi grand auantage. vCar bie« 
.qo'eiueaes icrtesik .comparaifbns, 
Jafpi6ndeur<le>i'vne;^es«kQre$ com- 
.j)arees ofFufque ce qu'il y pcut airoir 
de- lumière en laucre ySï eâ ce^ueiî 
.cela ne fe diioit par TAp^pi^re que 
, de cette façon , il neie fuft pas expti- . 
.méaueccaot cl énergie que Rappel*' 
1er â diuerfes fois le mi niftere de la 
miniftefe de mort^ minrftere de 
^condimoation >^mjLniftere de lettre 
,q4airue« ^1 n'y a comparaifon qui 
^peaftexc^ee.ces expreflions/s/il ny 
auoii; autre diâfcrcnce entre les cao^ 
/es que rApoftrc ,oppofe icy', que qe 
qui dependroit4u plus du 4Xioins 
enla.difpenfation dela^race. Ioin<5b 
quecen'eftpas feulement icyque S. 
4^aul parle de la Loy & da.miniiter^Q 
idc^Moyfeen ceûv façon ; mais.,ail-^ 
leurs A eolei^ne conAamment ui|e ' 
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' L6y n*a iuftifié perioiinei qu'elle 
n'a point eftc donnée pour viuificU' 
' " & actiibue cette louange purement 
à r£uan0le i l'ej^clunon de toute 
aatre enore. ^ • , i 

' ' Finalement il ue fe peut pas dire 
que les A poftres ay ent eu la vertu de 
rcndie leur prédication cfficacicufè - ^ 
|>ar la grâce de rEfprit ou il leur plan 
loit, & que Moy fe ait efté defticuédé 
cétte preroeaiiue. Gar il n'appartient 
' qcfr'à Dieu (enl d ctnrplcytr cette ficn^ ; 
He grâce ou il luy plaift : ccla.iie de** 
pend nullement de la difpofitioJU de 
î'iefprit de Thomme. S'il euft depen^^. ' L 
dii des Apoftrcs & de léW'iugcmèiEif ^ 
pour le certain ils eufll^^t conuertî 
toas^ceux â qui'il^ ciiic:))Ve{êhé y ôc - 
,11-cuflent pas permis qu aucun fuft 
démeurc obftinc cèritre FEuangile; 
Car icy^il n'^^n eâ de Dieu couH 
me des hémmes* Dkueft à bon à 
' merueiUés à^la vérité. Et toute noftre ' ^ 
bonté noUf l^leiuent vient de luvi ^-^^ 
mais n'eft tien en comparaifbn de la* ^ \; 
iknne.' Maiscoiiïme notis lé vou9 ^ 
auojas dit ailleurs , il eft ^ouneraitie'' 
TO,ent libre en la difpenfation de ceœ 
fiKfmcotde qui cot^ 

' ' ' . ij i^.d by Google 
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des hommes & y crée lafoy : & fi^ a*' 
aucune loy qui l'oblige de la faire 
^ntir qu'ôù bon luy fcmble. . Mais - 
entxe les honvmes il y avne certaine 
focieré fit. compiunion de fang quin^ 
les oblige les vn$ aux autres}riatarel^ 
kment : & la dcffus efl en pairie fon- 
dé le comraandeni^nc par lequel • 
Dieu nous ordonne de procurer de 
de tout poftre pouuoir le falut de 
tous nos femblables. Voila pourquoy ^ 
où les Apoftres n^euflTent peu man- 
quer â ce deuoir fans pécher contre-^ 
ccluy de la charité & de la pieté. 
Dieu apeu vfer de (a liberté a Ton 
bon plaiâr, non feulement (ans <{M^i 
fes créatures ayent aucun droiâ de ^ 
cenfurer fès aâions > mais mefmcs^ 
i&ns riencometcre contre ces vertus ^ 
de iuftice &de mifericorde oui ren-^ 
dent fa nature jfi iaimaMe & n vene-^f * 
jûable. Mais en cela les Apoftres 
ÎMoyfc ont eu autant de vertu les v ns ? 
que fè* autres. Tout ce qu'il y a eu J 
«eux en leur minillere a efté exté- 
rieur. Ce qui concerne le dedans >: 
dépend d'vne difpenfation merueil-» ; 
Jkufèment différente, 
c - H faut, donc.rcuenir à riru:çr^:.>' 
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p):etation cie Caluin ^ qui difiitigu^i 
en ^ toute cette œconomte da Vicit- 
Teftaniisnc , entre les ch^ôfes <jui c- 
floyent proprciTî^at du mmifteredc' 
Moyie & ceii«s qai ii'eô eftoyent^^ 
pas. Et qtî*ntvà celtes tjut eftoy cnc 

"proprement dèittiniftere de Moyfe^x 
il les appelle I4 Loy : des autres il dif 
qaVlks* apprfrtenoy éfit à TEuangi^î* 
le Gae voi^y comme il p^rle* 
pourroit demander , à fçauoir ii i/- 
Dieu eh rAntie«'Teftàtiient a feu- 3>'^ 
lemenftetèntidc voix externe , & i, , 
q^i 'il n'ait point parle au dedans es 
cœurs de fesfideles pàrfonEprit, 
Premièrement its refpon qu'icy S.' jj^^ 
Pdal a conffderé ce quieftoiUpto- y,: * 
pré à là Loy. ' Car combien que 

^Dieîi befongnàft alors par fon Si; 
Efprir , tourcs-foi8 cela n'eftok 
point du miniftère de Moyie, mai* i^>' 
de la grâce de Chri(l:comme il eft s^- 
dit'iu pTemiéfxhapitte deS.' ïcah ,> :^ 
Lfl-'Lt^y a eftîé donnée parMoyfe, 
rnais la grâce & la vérité eft venue ^ 
p'ar leras Chrîft. il eft bitii vrày 
qUe la grâce de Dieun*a point efté^',V' 
oîiiucentoat ce temps id ; niaisil^^^ 
fcffic que ce nelloit :foinr j5aric^ v> 
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SQoyeadë l^Xqy j car clkin-aucic 
poiru cela de proprerveu qi|e l'offi- », ^ 

cc.ds Moy& confiftoit ieid«n9»ttt , 
ttt piopoièr au peapie la doâscine ; . 
4« viç,y adiouÂant les menaces & . , 

pelU laLi6y^ lettre c pour autant ^' 
^ue de foy c'cft:vne predicacion 
]a^»ei& FfiiuaBgilèv &%rtc; pour- 
ce <)U9 IfiuËBÛtifkia&de^rEuaogiJpj&ft 

se. refpotn- qiHïiCCf xbolê» ae foQt . 
ppu)t,iiib6s âmpleœenc taDt. delà 
Lôy y^ué de:<l^B^ogilft:ttnisGiT- 
i^at quel'v0<ik-opporé À r.suicce; 

j^îiwrc^qiB tpj iigaiibii des ^eux^l tft;^^ 
vj:aycmçxit& proprement dit qiic 
la aatttrÀsd^kLoty^ftt^nièieimv,^ 
. ^teralem<uitles hommes^ ftp.iartte 
qu'elle ne pafle point les oreilles i 

& ^^tffe laxaattM».. dg^XPttwMigil^ <eft?»»^ 
d^e^ifekDj^r: rpicii^KllemeAt^ j)«>tt);-.j*i^ 
ce .qu*il;cft rinftruràent de la gïaft 
«B^fle CiàsiÂ. £c àu m^imcUiett «pce» 
aiW^dit planeurs auires chioTcs de» 
ljc|»^i»tietée la lo^y d^l'Eitangiieir 
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iè41ic- encore : -^Ëuaagtiecit»bon ^ 
dtoiz repatédo(^rineûe vie, pour 
autant qu'il eft linftf amène ae rc* w 
gêner atiqa. &i -<|aal nous o&t la 
rpcQnciliatioa grattlice auec Dieu : ^ 
nmtsla.Lày pottfce q(^le:{>reiccit 
ieulcjnent la rciglc de bien-y iurc, ^ 
& ne refataae point les cœurs en ,i 
l obeiil&ince ^eittfiic^> ôcdeaoacQ^n 
la - mort ecai^Uç aux traosgi:^- >» 
&urs , elles, ne nous peut appprccp ,i 

4M»ixeKcho£B qffCL -xoi^mnattoa* »»■ 
Ou il on aime mieux la direautre? 
nientj'ûfficêdè-ia isoy ,eft'adïaoia-" s» 
&£er. .Uionaladiev.' iaos . moDâx<^r ^ 
aucune- erpcrance - de, guéri - » 
aoua* ' L'oâkc de . rBuâbgiU'eft .de >;r 
ëoRQiH: remède -aicc -hommes;: les ^ 
trouaanxdefpoBrueus de tovKcef- 
peiance«<<-Gaf |>ms .<}afi.la"LQy 
' lai^clàl'liorrime.énfoy mefn)e,cl- ,» 
le le condamne necelTairemeot â ,» 
jMDrt t mak i^Ettangile'^meaiKità;^^ 
. 4uiu:i{ltr* ou urc h porte de vie. „ . • 
Le miniftere dt - Moy fe donc 
doi^ e(U^ coafideré en deux «gard» 
ou bien entant aue e'c^oit vn grand 
^o^hfic ekoitt ièe pat; JDi«u poor 
reiK^ilPfiler ^tmi^ç ^^plfif .d'JUra(d 
lès^pi'omcilès qui de. toute ancienne*- 
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te aaojreiic efté £aùtes ;ouciiHit lïtr' 
Meâic> & en adioufter encore d'au-» 
ttec^ n» bÉ» eatant qu'il cèaRm" 
ccémeneai: d'voe aUkoce Qieo;/ 
traictoit particaiiereixiem aucc ce 
poitpk; âlvovslc mtÊàdéut^iBm ce 
fyi^ter e§fti:d » il -a eu des compa~- 
g4)Oii9en- ià châtrée. Diûid^ Efaie Je» 
WfloiCtËaeckiel, DdiueUft4^adiic»4&' 
les autres; ont tronsiiare ioy iiiterpre 

l'£^lilb - de. «umtteanv v soodias(. ^ ^ ' 
redéptién laquelle nduldéaiôs^auQlt' - 
«a kfot-Glniifk^ifAaitii ▼tus leciotafi»^ - 
«teseZ'CO i/«uiive >, il n a i4iiMis.xa ' 
ccmif a^oniii a cftéieui rtioyçhneujf^^ 
îde l'aliéaocB^^njte*'' - fisuBrpIritoiktf^ ' 
cgixd donc t' iT ne paU po nieè- ' 
queleï»îniftere<lél'Efprit«e iujr ait"* 

ik^eci Ditu ïi acc on^gnait ^ f 

ejacl es du Ë<ki&pteur^ ' <âc' d&s pro* < 
ààâiei54ef»ifenoo#«ie^ilir«o dcipea- 

£ipm enltkc'tmuetfionide iès eileui^ 
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Sermtf/t J f^. ^77'' 
ûJ^Kz^n^QS&cond égard; il n'^usô;^ 
nullement le miniftere de Tç/prit^^ 
pource <|,i|e ia vd^tQ d iceluy n ae*^ 
coa)jpagnoic onlkmeot la p^edica-^ 
tîon légale ;/î, di-je 9 vouséonlide^ 

lysiji predicaci^ii kgalcyge€ t fa»c»jt> 

en ellciqdlînçé Et voila quel aei^f ^ 
lauantage des Apoilrts par 4c£[usS 

Qdpy donc » dira quelcun : La 
4oâriiMde la Loy '^ftôit-ellcpas re- 
tt&lee dVne façoQ fuximaieUe^iAiifQÀt:^ 
éliras cft^ donnée |iar llt^jikl^ 

««gcauc de roii»4ai^ Jâs tsJ^ks ; 
en ia OKMUdgDd ? -Coaaeaok^elle 

âl'origioe; mais ^Hf 11^ s y iiCC«r4oic » 

i;HilIeaient quant à ^v^àgr• Car en ' 

. ^tcc gcace quî iUumine nos entco^: - 
étmém^ 8t par'laqaeiks Dieu a^oi^^ 
appelle;} Certes à aoâs fiutje ceçeiioill^ 
les prome^Ies de œîiericorde qitc 



aoftre redctnpcioa^a nous coûfolei^ 
ptrrafleuraQce de la remidion qui 
noason vient : à nous fanélifier par^ 
làclniiracion àt cette chacité de Dieu^ 
enuers nous : & en fuitte à engendccir 
en nos cœurs l'efperatice de la gloi-*^ 
re eternelie* C eil là la âa pour ia^ 
quelle Dieu befongne eu nous par^ 
ion £{prit , â ce que nous puiffion» 
jreceuoir toutes ces chofes qui exte- 
rrturenient nous font prefentecs par* 
&patole«>- 

Or ia Loy'stfi Vous la confiderex^ 
eû elle mefme ^ n*a rien de tout celaé' 
Vous troùuerez èien dans les tiure^ 
lie ^oyfè des promeÛes de remiflîonf 
Vous y rréncofiurerez des oracles du' 
ÏAcXSlz % vous y remarquera ^9 
tefraoignages indubitables que c6s 
fihofes n'eftoyeât pas alors prefcbéesr 
Mvaint& qu'il y en|aaoit quelques^ 
rus en qui Dieu oueroit par elles/ 
Mttis tieii ditftoutceU n apparctfnoit^ 
â lalliance de la Loy \ tout regardoic^ 
ia doârrine de l'Euaugile. Et de vray» 
t^Apoftrc S. Paiil ait chapitré trûSâe^ 
ne de rEpiilre ^\x% Galates , faifanc* 
eppofition de ce qu'il appelle la, Pro^ 

8Mâ^4Uiecla Loy /reiiiMcjttc et|ij^«A 
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Sermon l'V. 

Semeur que, ce ib nt ciio(ès . qttijie ie. 

.dre : & qiieletcnips mefmemoiïftfic 
-ia preiogaciue de IVae pac^deHièS. 
rlautrc €0 ce queilaj-oy n eftoit ve-. 
tiiue que quatre (?ensànsapreala<Pxo« 
; jincilè dou^^ce a ^braham^.i ^àç* qué 
tpar çonfequent elle aa peu prej^uai-. 
aux d^Âis ^que la praméâe preten* 
4tdoit en Ja mAtiàcatioa des hommes^ 
i*&â leur donpgr routefeulè. laiouyf- 
v^Êincede rheritagCiiËc c'e^deiaquai 
^tire taut;d' admirables raiibnneoiens 
,.quc ce nepcuteAre parla Loy que 
i^nous obtenons la ijBÂi6cation , ni en 
î^çout ni en. patrie. | .P.ourcc; que.^ces 
.deux alliances (ont d vnenatur« 
.«tlifFereote , qu'il eil ûjnpQ&ble que 
Jes matières s en puiflcnt meiler ni al- 
4ier enremble* Qu'e(fe<e donc quek 
Xoy coniiderec^n eilemeiinei Qdk 
/vne alliance :en Jaque Ile d'vn Xj 
Jes hofflme& promettent à*Dku 
^.entiereobreruationde Tes conunaor 
.démens, & -au refte , s'ils ne les ac- 
^compLiilènc 9 Te .ibubsnaeuenc à k 
vnîalediâ^on que la Loy dcuouce. Et 
l'autre. Dieu promet la vie a^ceux 
^i)uiies.a$€ouipii£oac 1 icc^ix quiles 




rtraorgreHcront , il denpncc malcdî- 
i âion ctetnclle. De façon que torutc 
^ ^'alliance Icgale ^ comeoue detiK 
^ formates V faj^ts^hofes ^ m vimr^ 
y^Et. S^kmét efi (^wnmfMè^f^^^^ pêrmar 
- net^ tmtei Us\ i;hofes de cetH Iâ4tj 
Us faire^D^ rcmiifion> de miiè^ 
vfMOf^ d^d|>eraiic#4e pudoti , dir 
.fi'eniaill^point. .LadcDonciaciony 
t ftr fttt^ ^ «gide & ffièiM)|^bIc* Si 
' di^nt ïviê^^èe h grâce 4e TË/pric 
r conâfte a nous^oaurir ks^yeux de 
l'eMendement , pour iitûkeMt pip«^ 
t^nefles d€«iiii£:iricci:de & de femà^ 
iîon^comfmcntcftr- ce qu'elle euft peu 
.accompagner la preweatien- de' h 
. loyen laquelle il n'eft fait -aiemioû 
^»i de reim âlen niée miicmetâe^ 

Je neveux pas dise >• aie& * frères 
^quc Dieu n*ait peu accompagner, que 
.seeUemeiitâE -defioc il»ate«xoi». 
.«^Ignc la prédiction de laCoy >^mdP 
me cotiftderée en elle , de quel que 
^eitttde ibii/Ëiprtt «*-niaîs ie dy que 
cene pouuoit eft^e ccffte efficice de 
iWpdt' lïKfiieUe 4^011 oerfk les Jram* 
iïies a lalut , & que l'on peut appelles * 
lîEfptit de foy & de repentance. Êt 
d^ùity<^ h piMiîcfitioftde hiûqy 

•aie eiîé 
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;«1têftç quelques fois conjointe auç€ 
quelqugvertu itirQ^tureile > il cAd£b 
(ez clair par TApcftue S. Paui au 
çhapitire kiiiéUéme 'de i Epiftre/âiux 
. RomaiQS > oa il oppoie r^iprii: d'a^^ 
doption que nous rcceuiojis par TE 
liangilcde Chriâ:V'^ Fefprit de femi*. 
ci^de qui auoit eu vigoetir ibusl'at* 
^ lianccîegalç* Mais voicy brieuement 
. qao)^<;oiiM^û iç^ «iàge«/.&j»i» 
l'Qyi*! yr a^dçux chojrejs .printipailâr 
v||i^$.X^ittfti€e4ii commanieiEient^ 
conjnje patrie rApofla:ç, Rôm. 7. Car 
- foie que vous ayez égard à la Loy 

jia, natuieinjeiip.e ; foie QUQiVQa$ii»> 
ga<t;4iés à la^ cj^roo^teu^ , £)Î€urpàr 

^ B,*,eufttQat droic d'exigçrrd^ luy;& 
4:9fi^queqt ';r^Qj»ëi0a9CC va Qûêx 

Q^1fm%^^f^^^ ^^^\xà^^ Puis 
. iipi'iesj la veriFe de la pcon-iéfle ;de k 

:)^<tMs^r^ccéi1»l»^ laïQa^ede 
larçcorapenfe , fi qtt«ï<min eiift ob^ 

•iipKtl« i«ii9yv r^^Ue i^il(X(^ÙOA 



ïSi Sermon IV, 
table. Poac l'homme d'autre ccrft c^^ti 
vous le conficierez en fa nac^^e i li.y 
à en fon entendement vn mcrueil- 
leux. aueuglemept y en fon cceur & 
en fa confcience vne dureté inuinci- 
hït & vne ftupidité eftrange. De 
façon que û Dieu n'euft rien iait ea 
la prédication de l'alliance légale , fî- 
,«onj)ropofet «cixierieurcroec :1e coin* 
«nandcmçnc Ja j^omeffe J^^a^roe* 



tiaee : Thomme n'euft de iey-meinie 
peu apperceuoir la iuftice de ce.-ÇQiii* 
mandement, ny la vérité ^^s-^^^ . 
méfies ^ des dénonciations qui,^ 
x^ftoyent attachées , niai^ fecfiift en* 
dormi en vne profonde fecurîté fie 
cuft tenu . tQUteSr..ces..chqfes là po^ 
.vaines ^ fnnoles. ^Ce que rApoftr e 
4Sainâ ;PaQl remarque :e(lrè ^irriuià 
41 plttfieurs >4ont il riait .cefte excei<* 
lente defcriptîoiiau chapitte troifie* 
me à e rËpiàt^e aux^oiaaiâitijff 
leil ço.Qi]^ore de4i4ieii$:pai{ageâ d^ 
-Pfèsmmes^ ^// ny a mi iufie , n^n pos 

A nul fHl râcer4:he Dieu. Ils ont*t6$igS 
f^Hrmjé i^ imt eftt titfimlde tfmdm 
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l^nr go fier : Ils ont fraudulenfement 
n^p de leur langue s, foubs leurs ieurer 
venin a/pic. Défends la ioH-^^ 
che efi pleine dè malediStion x^J^â^amér^ 
tnmt^ Leurs pieds font l egers ^ efpmdre 
le fang. DefiruEtion' & mlfefe efi en 
kurs^^yes. ilnontpvmrcognu^lk vûyh 
depaix^ La crainte de Dieu nefir point 
deuant letirsyenx. Pûi^il adioufte,^^* 
tmêtee tjfiè la Loy dit ' ^ elle le dit a cewe 
qui font foubs U Loy: pour appten- 
dfç'U'Wuw la^atiôn , q«&c «ril y cnt 

€^fte défcripdon ne cofloint pas en- . 
tierënient , la difttrcttc© vcrtoii d'ail-^ 
leurs qQ€ d^ux mcfmcs : mais qa'aa 
r-efté c eftoxtlà la peinture de leur na- 
ture» Diea donc qui auoir initicué 
IWIiance de la Loy pour reaeiller les' 
ccmfi^cescïês Bomrnes'qui ^ôyét 
fi profondément^ eodormies,6c les 
amener par les erpouuancemenjs dtf 
ieiiugeraensa cercher ikvaxtûots ea 
^mi^ricorde , pour faire que la Loy 
ire"deâàreiiraft|>as entiertinetit inutilè 
a^cede^n^ raccompagnoic enuers 
quelques vns de quelque vertu fur- 
naturelle s afin qu'au moins ib vln& 
lèn| à comprendre qu il ne comman- 



« 



doit rieo qiic4c iuftc y ne promet^ 
toitrien que de vray , ne dcnouçoic v 
atidi rien que de terrible & inexora^ 
bk tout cnicinbl^ 

Mais quoy? Certes fi cefte vertu 
■e^pailbit point ce degré cUe ne 
le paiZbic iinon en ceux qui eftoy eot * 
cflcus) ni cela ne pouttott confoIeT, 
ttceUnc poanoit ianâifiei lescon^^* 
cîences des hommes. Non confolec . 
fremicrementt Car k ^confoktiot!^^ 
dclaaeature pochereflè dépend .der/ 
lailenrance de la remiflîon 'dcrès.^ 
péchez. D'ov vient que Dauid Ver. 
ciie au Pf^aume trente-deuxiem^* 
O cfue bien hemreux fmt ceux de-if m itÂ ^ 
p^bex»fùntJ:o9mem ! O (jUe iien hèà^-i. 
têi^çc font çcH^ de tjni les ^rénsgrejfio^s ' 
font rlnw^i It^ Ot nùv» aociis: dtsfé 
4icq9.6 U Loy.ne donnoitaucuncr, 
^{perance de remiffiou. La dcnon- 
«îation y eftoit preeife Se ne pou^ 
uoic tieo changer* Maudit ell qui^^ 
colique n eft permaneift en toutes 
ksfçhofeç de loefte loy pour le^faire^ 
I^on i^tiÇti^ct auffu Car outre que 
ceftseyèf ta Q'ailo^it pas infqacs a re* 
purger les conuoitifes de Thomme,. ;\ 
mais IclaiJGTQit; en.U domiQacioa de.. 

% 
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]à\oy àt pëch4qui cftoit en ics metu^ 
brcs,, comment eufl il peu fe faire 
que la créature fc fuil veticablcmeW 
conuerde cnuers Dieu » qui ne vo^ 
yoit aucune efperancé d'obtenir par- 
don de fa iBifeiicarde \ Et quel droit 
cuft elle eu çS| efperer , où Dieudc- 
ciare haatement claicemënc qu'il 
punira eternellemdnr la moindre 
tran(gfeflÎ0rt de fes ordonnance^î 
Tout cela donç qtt0 Ëfprit fkr peu 
ptodûite en l'homme y en> eft reuenu 
la» d'engcndcerçn luy-noti Vné vra- 
yè ampurSies chofes bonnes & hon^' 
neftes oonuenablds à la volofité 
deDieu s mais vn deik mercenaire 
de la recompçnf^ ; non vne vraye 
itainedapjÈcké'^Biais vnècràimè fer- 
lûjie & vne; perpétuelle trenieur a 
cûufè dela'TengeancVo Or eftpyent 
bien ces deux paiâions 'capà bles àç 
letenk quelques fois vn peU çn brif 
ifole$<<i6tttoiti^s^ lors 
jlia^eUeiâ n'ciiioyejnc {xas^ fôn. cœci^ 
Mais non tellement pdurtâiit^ que 
qttaodelle^ éommencoyen» dcniei- 
nir vn peu plus .lurbukntés > elles ne 
ië ifobiugallènc entièrement 5 
rizQ^^aîitâ^em lopsjours pn^fouaiet 



ïîê Sermon -IV. 

lou^s la domms^tion iic la loy de pe*- - 
chc qui règne natturellcrïrent en nos^- 
ftiemorcs. Voila pourquoy TAportrc 
appeikc<îU,erprit de feniitiHio* Nan. 
pburce que de loy il pocce les hoiii- 
toes â des affeâk>ns n^rc^Aaires ât: 
ciclaucs : car s'il- euftilfencoutré vne 
ame bien difpofce il y euft engendré - 
lavraye -TanâificacioDi M^iispource 
que le vice & U corruprion de rhotn • 
tut eftcelle ^ quelà où Dteone paile * 
toitxt plus allant en loo cœur que de 
luy perfùadcr telleràcnc . quellcment 
in venté de .la Loy ^ , ii ^ft impolBbl^ 
n'il aie d'autres mouuemens ui 
^autres a^ffeârtofi^ qoe^ derdauei» . 
Pafé doac qu-e^n cotre âeûne ope«^ - 
ration Dieu fcloit arrcxle là i i&: n'ait : 

l^oittt àthâiéi^ l»>«»mes à ^^ônceiî^^ ^ 
pler en fa pardc auirc chôfe que 1a 
liéy , q«*èft>po0iioit-ilrmffir ^non^^'. 
}p defcfpoiir & par «pu^c^u«{U la. . 
éondamnation & la-mort ? Gar quèt- • 
iè delli^effle^p^iïuditt^e^ it3k v 

l'àiBe dfvn hônsfâe ^ non fôulefne^ . 
iapenfce defe voirpriucde larecom* 
penfe que la l.ay proraeta^ceux qtii 
îobfçrueront^rnais l'apprehenfion de:.*l 
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ôHe dénonce î Certes çc^nune ccft - V 
ehofc liariible de tomber entre les - ; ^ 
iTiïins du Dica^iuant^ aiî(B ^fk^ce 
choie qui cao^te -eu rerprir vne mer- - . 
u^illeafc houc'Ui >..d^ peufcr qu il cft '^^ 

De ceU> , mes fr^trcs, poaaez-' - 

^ Tmn aircmenr cognoiftre quellca - v 
cfte ia neceflitc de rEnangilc, c eft à 
lîice delà prôrnefle^de la rédemption 
' «n noftré Seigneucviôlas j ic ne dii 
pas raaintenanc fi\roivs opporezl E-. , 
iBfangile à ^declara^ic>ô «^e-Dieu ^^-^ 

. £iite de 4a. *if€rrkordc par .la voy^e' 
de la nature& la; c^widnitc de fa pre^* -- ^ 
iiidencé ; m^ais-mefoies ii vous l'op--* 
pofez à la Loy , dont la rciieljation a - 
e fté c^le fter , ibrnânilreiie & diui© • 

, C^efi; que ne Te pauuant faite que • 
rEfprit de foy & de vraye fandifica-*- 
fiô'n accotn pagtuft. k Loy jpour coi^^ 
rigcçla petuerfoé de 1 homme & l'a- 

. mener à rcpetttairœ yVfl.Jtty^ 
pr^porei: v^ti ami^ f^É^^^ deùaii t les 
yeux , auquel' ccite^^raee dej^4- efptit 

r Apofttfe ap pelle laijoy , deix notti 
deiettrei Cwit cegat^c i ce«jiifc"; 
Ç^tt.: ikiiiok e^^auec 
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fon^doigt dedans les deux tables:- 
maïs au refte-nc Taunit point impri^ 
mec dedaas le cœur de Tliomme pac 
rcfpric de fanâificarion , aiiw auoic< 
tèufîours, kfile dominée - & règnes 
cnluy Tes conUoiciii^s. Au lieu que / 
p-cr la reuclation àt la mifericorde , 
oui coûte eftoit fondée en la proiue^*' 
W du Redcrapteur Dieu s'eft des le 
oommencemencr îrïiâho^ dedatis le. 
cœur de Tes efle^s , & parra(rearan^ 
ce delà reiniffion des péchez &rcf-* 
pcraace dcrimmortaiirè gloïieufe^y 
a engendré vue paix ôii^ne ioye ine^ 
Marrable , & encotnnttiftcr- vne re^ ; 
genetation digne de lavrfainâ^té do 
Téfprit qui ropcroit , & de IV xceL 
lencé 4e la daftciné «[aUa voulu y^- ' 
ijbruir defcmence.^ 

Ne pénfés donc p«sV ârerés bieit ' ' 
a]mos»qw ce ce qu Adam » ce qui» 
Seth, ce que Noë, ce que Scm & 
J^ahant» & 'Ifaftc >.^^ Iscob y & les ^ 
autres Patriarclies , ont efté fidèles ;^ ' 
4( làin&s » que cela ibit venu * 
tàfiice de ^a^2r07- M ^iùftëtc de 
.JHki7i« nVftoit point cncor' cri vfa^e;' 
IMup fo^t; «pii- ettâf intffci^tilierÊméné ' 
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hticwLi lettiifainâeté qnî eû propos ^ 
fëeen exemple a rous les fiecles , çft ;^ 
venue de la promdire de la iredemp* 
t'ton comme de fa fource^n'a peu eftre: * 
produite par aucune autre chofe.C's ' 
cfté elle ièale qui •a^ peu fe-:£endi:ft ^ 
. maiftrcfle de 1 e(pric^ humain , 6c - 
triompher de iè$ eonaomres. Nf- "' 
penfeztpas <^ue ce que Moy fe, & A a- 
ron, & lofue,& les luges, &c Samuel, 
*&^aaid>Ô6ks aisttes Psopheces^eti ^^ 

mot tous les gens dé bien qui ont 
^ïcu foubs le Vieil TèftamencL» bnt * 

fouftc J'elpcrance.^de la vie de ià . ^ 
àut; celafbit venu de la prédication * 
deiaLoy# LaconfdeBce dù péché» > 
la dénonciation de la punition y fcr* 
-inoit atous ceux qui eftoyent fcuk^ 
asenc ^oubs k Loy p^m a coûté ' 
efperance de félicité foie es cieuX)roit ' 
en k teneur *Oe qu'ils en ont goiiâié 
eft venu de k promeHe de la redenv* 
•^ption ; & la promcfTe de la redempi. 
tion nanoit fondemeni: que (m le " 
Meffie, Pour les fauuer il a efté ab- 
ibitmient neœâaire^ qu'ils aienc^redi: 
pour les amènera croire il a edé pa^* 
reillcmét abfolument neceflairc qùè 

Elieu y mift. U main 4c (oa hi^fH:^ 
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• Serfnoti i r '. ' 
pour y mettre cTvn coftc ccftç maib ' ■ 
de Ton Efprir, ilcftoit encore neccf- 
Étire de tuefmcs -que de 1 at>cre<ii leot'^ 
prefcntgft fes infinies compalfioas- j 
eâ la promellè du Sauueor du mon^- ! 
de. £c voiU d'où ibor puifez tous | 

cesadmirabics raironiïcaicns de l'A-, 
poftre S. Paul ^€ontre la luftiâcft. 

tion par les œuures delaLoy,âcj)Ottr 
iDonilc'er que nous n'aaonsla vraye 
fandtiâcation que par les promeilibS' 
del Eu^gile. • - . | 

Moi» ce û eit'pfts tà'coât. fiiemdiiai' ' 
pcuf-çftre icy quclcun. L'Euacgile - 
aefté entièrement necefïàire en cède 
fàçpQ. La foy nepounoit veoir de^ ( 
lôy. II faloit qu'elle prift la /laiflaiî- 
ce des promeflès de rédemption qoî / : 
ibnt elparfes deçà d elà dedans i an»* 
ciénne- A^liantre : & il tft clàii' qa'*]* 
eftoit impoifible qae ks liomme$iê\ 
piailàflcnt de ces promelïès. Ivlàés 
pois que Diiéa (es aùoit doiinces & 
les aaoipmeflées atj^oecs la Lay^ & 
<^ue par leur moyen il a< amené .{« 
.«deu« d^encre les Ifraelires i falur»^' 
queftoit il befoin qu'il chang^ft ' 
tù^ute la forme ^ de la difpcnfation' 
ciéi»4«'eilqic rerttiAlors«&a9u$px;«. 

i 
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•Sermon 'IV, tîWii 

;'fcnt3ft rEuangiic dVnc tout outre 
HQ^aDierc qu'il n'aiioit éfté o^crc > .»ti« 

. noncç & manifefté aux hommes on 
iudce ? N^^uft-ilipas^peo foiarctoi»* 

, îour$ vue melme m^thodç en ia coi^« 

,,ucr(ion des hommes > Icy , mes Fre- 

.itç&ytkoVLS oppQ^an$)non|]ËlMmgii€^i . 

. laioy confidcrée precifcmcui en elle 

,^fne(me} malsI-EugngileàrEiiangile: 
eil à dire,r£uangile CQromç il nous 

:tt^ rçudéxout.a nu,.au merme£«an* 
gil&vâ[i}e de c^ilcvcecondinrc en là^ 
quelle la l^oy ^fonnoic il haut» & les 

, cérémonies , apportpyent -viï peu 
Qinbragc<& :d4>bkiii^çé^à la ,piedi<« 
..cation Euaugcliquc* Et en ce cascei> 
tes t''£ùangiTe n a «psisefté necdlatre 

j^tl'une fi precife,& làbiblué nccelfiié: 
mais fi eft*ce que mcfinesçn cet égar;4 
nous pouoon;, dif € qu cncçre e4oic 

.il nçccflaire. ' ' 

.^r «e.dirons-iiQus pà$<e qnciioss 

.^traitiions il y apeu deiours» que la 
gloire de la Juftice de Dieu ^xie HiL 

.:ini(çricoi:de.qui à paru es. ianjSraoces 

,Âc nqftre Seigneur powr le gcnr^hur 
xnaifi y fi liimin«iife..&».fi clckcanee, 

;ireqtier<yic^a elles fufieat.claireme^ 
ipqbjjiéespîir toute lit terre. ..Ni qi^ 



192. :Sehft0n TV, 
la gloire de la- fainteté; de 4a 

Chrift, (le la fplendcur de fe^mira- 
clcs , de la ditiinité de iàdeâriaè , Ôç 
.•de-lachamé incompre^ieoliblc quai 
araonûiéeenfamorc, ne dcuoit pa« 
> '&me0rct eftoi^éev:<iedans 4es.\om« 
•.bresdela Loy , rn^is refplei^ir aujf 
veux de l*Vniueh felpn (a natorelJc 
^cxcelknce. le ne fecay-pas roefinfiff 
-.mention des rayons de fa refi^rre- 
•.âioD d'eotce les morts> '& 4«lama* 
gnificeûcedeièttArcenfion es Cieuxî, 
^quine ppuuoyent foufftir l'obfcuriré 
des iigures & des cérémonies dei'aar 
!, cieiine AUisW/ce, nonolysi qu'vJibeJ 
.(^Orient Je* ntiages qui f cnnirdnnenj^ , 
c«iais les-ont.deii niedsCaireinefic ^ 
, «arter & diiïipet,poijr paroi (lire conir 
^oic qiumd 1^ Sol^ i^wx en,r«.ibrce«, 
le disay.ieulcjoent qu'il éftoic necel^ 
(aire que l'Euangilefiift preAjhé tout 
;«d«£ciwuei»»^ Uo^e>§<^4g^«w: UStis 
proppf^-deuaot les^^ÇH^ daniftod* 
iâns aucun «Tùferage de U-L^yj^ifeq^ 
que you& ce^4iez la voçatipn d«« 
"•'Gentils en coçps , Toit- que voufs con* 
JùÀwiVZ e'oobreia pienicNdeii^iAiÊPY , 
& de. k.GonfolatiOP de ,cf g* ri^uç 
Dieu appelle, p^ar r.csflSc^c^ide ^ 
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Serntân IV. 

'Certes la ' Loy ëftoir cotnpofëe 

(3e trois fortes d'ordx!>nnances jpolij^ 
> tiques, ceremonielles , & morales ^ 
& cefteibrmule , fày ces chofes & tu 
' viuras , obligeoic întiifFcremment 
àrobferuation detoutes. Or ie voiig 
}prie mes frères , comment eftce que 
les nations euflcnt peu eftre induites 
en croyanten Chrift , a changer les 
'formes de leurs gouuerncmens , 6c 
' de leurs polices, & réduire leurs rc- 
r publiques au modèle de la ludaique* 
îJLes loix apolitiques font elles pas, 
parlaTâpiencede Dieu qui prefîdc 
^lur la'focieté humaine , accommo- 
^ dces ail naturel de chacune nation 5c 
de chacun pays? Et toutes les nations 
' ont-elles vn mefmc génie que la 
poftcrité d'Abraham , tous les pays 
du monde font-ils d'vne «mefmc 
conftiturion quela ludeerEt com- 
me ainfi foit que la vocation dcî 
Chreftiens dcuft èftre ^ comme dk 
rApoftre^ de peu de-fag^es, de peu 
nobles, de peu de-Hchcs. & de peél 
<lcpui{îans fclon ie iîecle, ^qne la 
gouuernement des republiques foit 
entre les mains des nobles, dcsfages, 
^des riches & des pui/Tans , quel de- 
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ibrdre euft mis la p r edication de i'£* 
ttângile entre les nations > quels ru- 
Milites , quelles fedittons , quelles 
tetnpeftes 2 Si TEuangile de noftre 
Seigneur pour doucement qu'il ait 
cfte prefché » pour grande qu'aie 
tftéladeferenilrequil a vouluquoa 
ait fètidttë aux fmiflTafiees ^uperioa- 
res 9 pourexprefTemenc qu'il^it^ea*- 
joint qu'on le foubsiiiift a tout or- 
dre hamain ieLon les â^rœes de c^a-* 
cane republique , a tant foiifFert de 
contradiâioo , qu'eoftce-efté, s'il Çt 
fuilmis a cemoer les gauuernemens 
des peuples , & a fapper Tauthori- * 
^des Bypis |8c desMonarques de U 
terre/ ' - 

Ponrles ordonnMices cereioe^ ' 
nielies ^ c eftoic chofe abfolumettt v 
inpoflSbIe que les nations les obfer- 
«aâeac- & iè rangeaflèât atiee 1* 
nation ludaiqoea mefmes feruices^ 
ismeres/^ les montagnes de 
lec mers % oe permettpy ent pa< que 
tant de nation* ^e peuflent trouuer 
jfiiu Feftts faleiiQeiies en lèriiiàlemt 
ny laludéen euftpas peu fournir de 
beâiail pour les viornes ; ny » le ne 
4M^ay pas U Temple ^ienç diray 
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là ville de lerufalem f mais le payt 
couç entier n'euft pas. elle capable 
4e contenir les peuples ^uiy euilènl^ 
accouru de coûtes parts » s'ilèuftfa^ 
lu qu'euft cfté accomplie à la lettre 
ccijke parole du Pxopkete Efaie aii^ 
chapitre deuxième i il admendra es 
derniers iours^i la maifin delà Mon-*- 
tagne de L'Eiernek , fera affermie a» 
JhmmetÀes montages r& fera eJUnélé 
par^deffks let cofiauxy & tmm»atioâs 
-yabarderant,. Et plnfieurs f enfles ironit 
er dirent , vene^S^ & montons k la mon^ 
mgne de V Eternel^ h la màifon dm 
3ieu de facok. ' 

Quant à.la Loy morale qui eft 
eôixiprUc czdeux tables deTalliance, 
elle contient bien à la vérité des 
choies aurqùeUes les Komme^ &>nt 
tenus naturellement , & que toute 
i^ation peut 9 fi elle fieftoirpoint ea 
reftatde peché » & doit rendre 
Dieu & a fes prochains en quelque 
plage du monde qu'eli&r puiileeftre* 
Mais la ^publication en euft cfté di- 
reâemene oppofee à la fin de l'Euan^ 
gile. Car queftce i'Euangile linon 
yne bonne nouuelle, vnc annoncia- 

tioade paix^vu.meiTage de ioye$C 
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coMOMcmeiic inaaascabk { JBtS ' 
commenc euft peu compatit auec, 
«ette paix & cette ïùfc â laquelle 
l'ÊjuaiDgilc dcttok * appelkr les xia- 
tions, cette xigoureufc faroïule , F^.» 
«Tifilwykr; fie cette aufive ei^oueaçab. 
^edeoonciaûon» Maudit efi*fm€0Jt9 
-fue neiisfakt t ifOLeAcMtptMir engcf^ 
îàsiciÂ»m k»«fpf ils de$*konaiiie$^piiie^^ 
de troufclc, plus d agitation, plus dc}: 
is^Utaieiic » pli» iaadMUo«»t& > 
ide ttœpeâes > plus de vok d'ei^oa-» 
wmefkKnt>& par ximmeee ide parki^:. 
d« onMilalacnie» qu'il De s'eocoten-* 
dit autresfois quand on la publi&isv 
^t&M la l»ô&tagne î C eltfioittqoo)Lv 
rApoike lemai^qitt £ escpieileoMant^. 
Heb^iÂ ^uc^ous ne foiiiisies point v^nus 

h» ,m^'j^fom94ti^ fifmpefie , mwJêt 
^m(c>desfar$lês iiagueJkciuxi^uifa^ 

\ lÊt^ent requimt la farde leur 
^P jdmgimpt$me^ addre^ i oarék 
^e^ûHmjwtpmeroeqMi^fioitJtBiiêi^ 

- à^imoiTyf m^km vmhejte mmdam^ 

W*^« dard. Et Moyfe (tant eftoit terril ^ 

^ ' -.1 » . 
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femmes venus k la montasse de Sifffi^ 

falem etlejie,aHxwihers d';Ang'es;^4- 
i'djfe^klee & Eglife des premiers n^Z - 

qtiifwt'efcriuwcieux^^i^^jDieit^- 
efi sage de ton/^ ^ aux tfprits des^iufhs, 

fknUifiet,'i ^fîf-^êrj^iMediittvmrdebt'' 
N^HHfUcMlia>tce;:.&au fàtigMiaf 

fetfïorp-frhnim^iint chofes meilleurs aftfi 

apptjller les Gentils à Ja .cogacùfl^ ' 

(àirc qire l'Euangile -leur -fiift propo- 
tttwr à éeScaùtett y âéaeïonpé So§i^ 

. deichargé des choéèfr qui .ftcpaiiis* 
.»oycm au mini'ft cce.de Moyfe. 

Pour tegaub Sa.f fehiktfde 
dck'foy & de laxoûTolaiiQn de.«eiix - 
QuaeBieiiJ€uoic .app,ellerd'£ntreIçs - 
jianions. -hs^vwiSypwpsm^&txiBStic - 
, confideixr icf 'Ixxcellefltc iieinarffliie 

, ^ita. Mms neJia^ 
ifÀc*9 * •eejfmksjf$ffmaid'^^aàidm us* 

^g^fdàffeatklaJwMceefttiMiioiteftre 
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. ficftroitc communication auecDieu,'. • 
auoit la face Ci refplendiflantc que le - ' 
peuple ne la peut fupporter : àcaufc t 
dequoy Dieu luy côraanda dcmct- 
trevnvoiledeflus , àce que ccsray- l 
ons n'csbloiiiflcnt pas les yeux [du < 
peuple. Mais fi la lettre de cefte hi- : 
iioire eft aifce , le my ftere en eft pro- - ' 
fond pourtant. Là relplendeur de la ; . 
-jfâce .dd.Moyfe eftoit le type de là ^ 
vclaire rm'Difcftâtion de- l'Euangile; 

"': c'eltlà aire de cefte excellente lumie- - ' 
>• re.de -vérité que lefus-Chrift noftre- | 

• -vray ^ Moyfe > nous deuoit apporter ^ 
# descieux, de cet intime & familier " ^ 

• cômcrce auec Dieu , qui luy fait dire ^ ■ 
ieun. -i.- qn'il Jfi au fein dn Fére i & que nul * 
3«- ^'ga j^ont'e an Ciel fim»-celftj ejni efi i 

SefiendH dfi ciel; a fç^oirleFils de - 
(homme qui efi au ctel. le voile elt V 

• l'image de laLoy qui ^- couuerc la 1 
: fplendeur de cet Euangile , tandis.;^ 

• qu'clleafubfifté ,& aempefcké^qae - 
lesrayonsn'en cfclattaflent fi vifs^& , 
ii brillans, comme ils eulTcnt f^t s'il^ 
a'cn euffent poihf efté couttcfts. La ' 

. - ftjibJefle des yeux ducorps^u peuple 1 
. (d'ilrael qui ne pouuoic fouftenir ct-^ 
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des yeux de refprit > qui ne ' 
. pouuoic alors ibuftenirrefcla&d' 
e ckirô minifeftation de TEuangilc* 
lédi k foibi^eâe ctc^ rcïprit , non ea- - 
égafd, à la conftitutiaa naturelle des * \ 
fâCLîlcezde riiommeicar en cet cgacd • 
^ ce a eft pas foîbie^ « < eH ^aueugle- . 

• . .i^enr. Ic di foibId& égard a cc^ 
^ àue Dieu ncv daaooit pas alors de V 

. ;K^Q iXpxil p9tti: i oi;dinair e en ilgraa* v 

• jidè mefure comme il a -fak depuis - ; 
: l'iappâEf kioA d«.Ghcii)^>^our|fteM<ioœ . 

, coawwplej: asten.û^enientla lur^^ 
. r^decei^ dt>^inie<}à4loaus an^ 
•^Bifeftéc. - Car défait, fi noflte Sei- 
- gncur a dif à fes Difc toiles autrcsfois, - 

. : xnai&vôu^ ne j(p pa ui^ez :C c o r c por- liM I^L;^. 
r tçr , qUe pQuiiok^6e^ftffe^^^^ difei- 
i pies de l Cpi:m3ae dpnc s'il y * 

, auoit quckuq parmi le peuple d*lA , ^ 
lael qui :e4|fiTia<¥epë du cojrps fombce 

• - Ô6 liebçtée. 5r;clepHi*.qtie Moyfe e>ur- 

< \fkm 9»>e CoPtY^^i napperçeuoit - 
. én tour-rieQ des ray ons dc^kHi vifagc : - 
j %Aio^'il^^M]«îe quelcua a (^^^ 
cuH/culemenidonnéce que l'Apo— ' ' 
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eiiemcntjil ne voyoitrien en Moyffe 
finon le miniftère de la Loy , & ne ci-» 
roit point de confolation de la cag- 
noif^nce des proracflcs de TEuangi- 
lequiyfonc mcflées. Mais corhmc> 
s'il y en auoit quelques vns qui eu^--^ 
fcnc les yeux du corps vn peu perw 
çanSjils apperceuoyent quelque chb- ' 
fe dejla fplendcur de !a face de Moyffc 
au trauers de Ton voile^r aullî s'il y en 
a eu qui euflent les yeux deTeTprit 
dauantagv: illuminées <îc rEfpnt de 
Dieu, comine cercesil y en a eu q^ni 
appartenoyent a l'elcâion de Dieu, 
au trauers du minifterede Moyfe & 
l'Alliance de la Loy ris ont appçj:^ 
seu les promelT^s de gracei&demi- 
fcrîcorde que Dieu y prelèntoit «es 
oracles de Ton Vnique. Mais quoy 
que c'enfoit , ne plus t>e tnoinsquo 
pour bons & perçans que les Ifraeli^ ' 
tes euilent les yeux du corps , fi ne 
voyoyentilo^cefte fplendeur du vifa-. 
ge<te Moyfe qu'obfcurenienta caufe 
d« voib ainfi pour illuminei iqiie 
fulTent alors les cntcndenaens des lî^ 
fafelices (èlon la condition du temps 
-iâ'a4ors, fi ne voyoyent ils la Religion 
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dcmptcur , qu'vii peu fbmbrc 
comme ofiFurquée de la dirpenfation 
Légale. 

Et de vray^ mes frères, ic vous 
prie , mettez vous vn peu àlire les K- 
uresde Moyfe, notamment ceux ou 
TAiliance Légale eft cftablie, TExo-, 
de, leLbuitique, les Nombres & te 
Deuteronome;&y confiderez attcii- 
tiuemét d'vncofte les chofcs qui ap- 

fartiennét à TalHance delà Loy^&d'C 
autre celles qui regardent Tallianoc 
de la Grâce & les proraeffes du Mef- 
fie. Vous verrez que les chofesquisy 
concernent le Mcflîe, les oracles , di- 
je, qui le promettent , & les déclara^- 
tions que Dieu y fait de fa mifericer^ 
de,font premièrement en plus petit 
nombre que les autres , puis après 
qu'elles y font ccuiuertes & ombra- 
gees de tant de conftirutions,de tant 
d'obleruations , de tant de cerer 
monies, de tantd'ombres, de tant de 
nuages , de tant de proraefïcs des 
chofes temporelles , de tant dc me-* 
naces de malediâions de toute na- 
ture, de tant de chofes en fommc, 
qui n'appartiennent nullemen^â 
i Ëùangilc de Chrifl tel que les Âpos^ 
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firesic nous ont enfeigné/qûe ccfoSc' 
«omme belles eûoilcs i U vérité, 
miscntcescnvn ciel de nature dif- 
fcrcnie ,• belles pierreries & briliao* 
»s , tnàis cnchalTtes deçà de là ca 
vue tapiflcrie mcrueilleufcnictit bi. 
garree & vn peulobrcure tout «nfcm- 
We. De %oti qa U a fallu que Dieu 
ak donné a fes cfl«us vne graeepac- " 
ttculicre Dour ks biçn apperceuoii^ • 
& tirer de leur lumière là c«afola- 
tion qiii leur, eftoit neceflairc contre ' 
. cette obfcurttcdc la Loy & les fra^ - 
yeurs que fa prédication pounoit 
engendrer en leurs atoes. Mais aulfi-^ 
ceacs oy at'-ii cu'aueun de ceux • 
qu Uauoit donnez à fon Fiis-cn foa ' 

^^tcrnçllc pjredcôination,. qui après- • 
les diuerfes peines qUcLlay pottiipîr 
Artmer tout ce grand embarras de là ' 

iLoyjOïait trouué vn paiûblcrepos és 
promeffes du Rédempteur, après les < 

4itterfesâlàfnicsq«e ]uy auoitdoh- ' 
nées fa co^if iencc ejccicee par c€s de<- 

oonciations , nef tro u uaft le nece flki - 
j» foulas ea la œifcricbtde qoc l'E- 
ternelyauoit mauifeftee. Voyons ^ 
oooc toaintenaat qu'elle pourroit 
cftre oQÛrç foy , noftre conibladott, ' 
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i& noftre fandification fi rEuangil^ 

€uft efl.é pîefciic de la.iBerme ma- 

Premicrejnent FEuangilc nou% 
apprend que^iious ibmmes iuftiâes^- 
par la feule fay en noftre Seigncuc 
rîefus j & parlaremiflîon dcnospe- 
chcE en Chriâ;. le vous prïe quel 
cmpefckcnient pourvoit dqnner âcjp 
.que nous vne \t nous ^betâiâdas^ii't 
Jimâ^^ette rc|>etition ii frequcmede 
CCS iiiots> Faj ces £r/?(7/^j?Ces protçfta- 
tioxis ^ii xxproâçs que Mo^lk fait aa 
peuple d'Ifrael , qu'il «^met deuant luy 
je bienÀ le iuaU la vie^ la4no)Et5fQ- 
ioa quiU ^obi<;£uexoiit «xaâemeat 
^u manqueront en^¥n poinâièùle« 
^œent a obferuei fes comxnandeEi^oft 
& fcs^.ordonoancc&vU£uangile non- 
obftattf percei<ok |iourletcemm.{^ 
raffîâaace de Te^cace de TErpiis 
dans le cœur des eileus deDieu,conie 
iaeil faiioit autresfois^ mais ceneic-- 
roit jpasiâm auoir de la luite auec les 
penfë<»qaelalxxy engendre* .>£c de 
* îait, n'a ce pas efté km^c^re du fcan^ 
4ale destuifs/,^ Kopioton que rA> 
rpoftre S.Paul axant ellayé d arraifhor 
kurs eipxus » par ces diuipes dxP 
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Ifpmes die la luftificariou 4^uc wotw 
Iwions en !'£ piftce aux^Romaintc ^uttc 
p£pheâens & aux Galaces \ £c n eft-ce | 
5pas^encore4:e^«i'mMi}tetiatit peed 
««eux de TEglife Romaine» q^'au lien 
•dcs'arrcflervà la dodtine4c l'Euan* ; 
'^gtte s comme aims i^uoos'aU'^Moa*» 
'^BeauTeftamenC) lis vont quand il eft 
f queftion de ia doâHiie de la ioftifi*^ 
«cation camajSer deçadelà 4aQ$rAa« 
f cien y ciHJtes les promefTes q^e Dica 

^mcmr^^ & rell^Cciieiit cdk f or mul% i 
ces chafes & m vkira4,x^t Pëimmi« • 
;^ibmuoicec)É£ttèlie'2 liw^m 
«de la Loy ils païTent dedans les Pro- 
fpbeus^^ ^ là xecttcilkm ^tooEeis Us 
iinanieres de parler «éçs dp- celle dif- 
ipexifati^ Légale , qui^cMmaiioyetfÇ 
v*ces tetBps U^^sais (oxkt cout a fait 
.%ar$ de faifon en -la ptcdication 

£iMageli<|tte 5 pour «eo aigomeui^ 
vcontre nous/ c dft à dire contre la do- ^ 
«fbîfir do^SJlpoftte» Je dt > m<^Fre« 
?ixs».^uectfft cornoM vae^èfpccedç i 
Hmiracîe quVn homme tiourri en la 

^AwM éML^f y puîâe giMifter k { 
«do^nede ja luâ^cacion-parlaicu^ ^ 

tM)Ibe i 
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'^nb^re grand regret les expériences 
en ceux de la commuûion Roniaine3 
a qui Dieu a dopné quelque gouû: de 
la vérité de no^ftre profelîîon : qui ne 
: iepeuueut, qu-auec vne difficulté in- 
» croyable, défaire de i'rnnp&ftbemenc 
< quc donne a leur efprit la predi ca- 
ution du miaiftcte^^lc' M cft 
remife fus parmy eux, 6c le perpétuel 
confliftqui eft entr elle, & les paro^' 
*les , difpates & raifbnnemeiis'de l'A-* 
i^poftrè S. ï^aul en TEuangile. Ce n cfî 
7^pa5> im^ fireres , ^^tiexela dotue eftre 
vpropreraenriinputé â laXoy.Au con- 
" traire , elle au«it éfté cxpreiîcment 
donnée /pour faire cognoiftre aux 
. hommc^ 1^ corruption déleur natU;^ 
- re & la neamife de leiir iuilice y pour 
les faire recourir â cefte iuftice eter- 
«cncllc queleSainftdes Sainâ:s dcuoic 
amener en auanc , camme iiit Da- 
niel au chap. ^. Et ce dcuroir èftrelà 
le feul vfage que nous tirallidns èà 
-îoeccgard delaleéture& predicadQh. 
'légale. Maîs^ c'cfft quc/riiowrme èft 
.ttatur^Ilemcnc bypocrice & nglQri-i< 
-eux, & que ce qui luy eft prefcnré 
pour luy eftre matiere:de concerna* 
3cxiou &4^buxnilité;,il le toiirne^fiDieli 

m # ' 
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par Ton Efprit ne remédie a ccflç pçr^- 
uerfe inclination naturelle ^ en occa* 
fion de prefomption & de fupecbe. 

Quant a la confolation ^çoinmc 
tUe naift de la doârine de la Iaftifi« 
cation pat la fpy, félon ce que i*Apo- 
ftre dit , ^^'efii^ns iufiifiezj par fop 
mns aHonfpairX enuersDien parnoftre 

Seigffeur/efus,^^qxn:S* Anifieft cjle 
metueilleufetiienc altérée & inquie-^ 
réeparle meilange deladodiine de 
la luflification parles œuures. Car 
ou la Loy dit^ ces chofesf qui 
peut alTeurer de les auoir faites } Et 
ou elle dit , Maudit efi ^utcoHtjmfiefi 
fcrman^nt çn tomes les chofes de ce fie . 
Loyy qui (e peut vanter d'eftre deli- 
uré de çcfte maledîâionj Et ou.cqs. 
cîiorçs refonnent perpctuellemcru 
aux oreilles du corps & de lefprit, 
combien eil troublée la tranquillité 
oue la mort de no (Ire Seigneur lefus 
doit ençendf er és ames des homme;? 
Certes le Prophète Da^uidlenous a 
aflez appris par fon exemple. iLvir 
.ttoic en vn temps auqueiies promçi^ 
(çsduMeffiç cftoyent encore beaii- 
coup plus claires qttWfiecle deMQÏ^ 
ik. Il â^UQxt reccu de Dieu des grac«^ 
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sares Sc aufqùeUes il y en aooic peu 
4è comparables, Et neant-iiioin$ " 
pource qu'il viiioit foubs rœcoiicH' 
raie delà Lqy, qui infifte pe^rpccuek 
lertienc fur les commatidemens 6c lei 
^fenfes > iur. les promeilai, & lea 
menaces en fuitce de TphciiTance pu 
deJatranfgreflîon, il èntre quelques* 
fois par le fèacimccderes pireofcs en : 
desdcrtrefTés exctenieiSi^ & au Pfeau- 
mê 3^.il dît qutlies luy bncdôné des^^ 
iîrquietudes compç iaimagipablss/ 
paisne trouuant point de repos- 
Qu'en raiTeurancc: de la reniiiliQni; 
iiVeircrie^compie nous auons tantofl 
dit, aùcc admiration;Q ^jne^en-hm^ 

ratx efi\r Gcl0^ duqfifL Us peçh^z^.fint 
c^iitijsris ! 0^ que hien hf,9)reHX efi uluf - 
du^ffd leSr tran/grejjlons fokt 'rmifersr 
Paroles dont, r Apoilre S. Paulitiro 
uu chap. quatrième de TEpifire aux 
SLoauias. , vu ^xgutjppoi inuincibk^ 
qpnrreUdpûnnc de la iuftification' 
pa^ les œuures. £tc e£bcequifaitdiV 
en quelque liçu à ce grand aa- 
khcLir que nous auons nommé aqt, 
çonime^ncecQQnt^qD'eiiçaçe qu'ilibîc 
âEtriuc rov\bs la. difpenCa^tiQa, 1^9«lç 
9iy«l^9es p&niçuHisrs ayc^t 
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Vne plin graridc foy que pour là plus 
part nûus ne Talions , tels qu'ont cfté' 
Moyfc & Dauid, fine faut il pas lait- 
fer de confiderer que FEfprit de fer- 
uitudc qui tient les hommes en crain* 

te, cftoirdcronmiaiftere.Si^ dit-il/. 
99 la Loy eft eonfideree en foy elle ne 

peut , ïînon , en tenant défia lc3.- 
* 3^ hommes fous vne miferable fcrui- 

tude>iesenrerrer 'encore de Mior- ^ 
„.reur delà mort,d autant qu'elle ne- 
^, leur promet aacan biçû que (bubs- 

condition ^ /4irr> & d'autre part*: 

dénonce la mort à tous tranfgrcf-' 
» ieun« Paîquo3r»comni6de(rous la v 

Loy eftoit Vibiprit de feruitude le-^ 
>i quel preilblc de er^ntc la con« 
9> fcience : ainâToubs TEuangileell' 

refprit.d'adoprionquircfiouït nos; 

ame^parle teâiioignagede aoUra 
lalut.Mais pource que telle eftoit li- 
difpéfation de Dieu alors^s'il permet^ 
toit que Tes çnfans fuiTent quelques-r 
fois grieuement affligez en leurs con- 
fdences par la crainte delà punitron 
de leurs ofFences > il venoit pourtant' 
à leur fecours , & leur donnoic fclon- 
la mefare de ia condition des tempsy 
refprit de confolaâo;i qu'il eipaa» 
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4dîrcommevn doiucbaumçé$pla.yes 
' de leurs amcs. Maintenant que cefte 
dirpenfacion eft abolie pai^bn Qt« 

Vdonnance, ceux quèla rçmeçtent Aiv- 
s^enfctrent eux méHiicsen de mortel» 
les frayçurs, &pour punition d'auoir ^ 
V fi indignement corrompu fon Euan- 
giie , Dka4es priiie^dé cet Efpric de 
coafolation qu'il faifoit fentir aux 
autref - Dé^a viennenc ces frayeurs» 

, ces deftrcfles , ces aogoiÛeSjces trem- 
blemens GontinueIs,ces cruelles def- 
fiaiices qu'ont câux qui doutent s'ils ' 
leront fauuez ou s'ils ne le feront • . 
s'ils font en eftàt dcr grâce ou bi^np^ ' 
s'ils n'y font pas, i'ils.doiiicm pren- 
dre la hardiellc de Icuer les yeux vers 
ies cieux^x>u^'ils le doiaent refoudre» ^ 
fi-tefoudre on fepouiioit, àlafoufr 
frânce des p^plite^ éternelles. Ctria*^"^ ' 
vieut'i; di- je y de'ÊC qu'on leur corne • 
^pêrpetuelleiuent aux ojtcillesleminji- ' " ^ 
ftéce de la Loy i qu'on leur dénonce* • - 

\^ nialedi(St»on de Dijeu {ur ceux qui ^ ' 
nvanquent k la faire : qa!on leur prp*^'' 
ppfc le .Roy^aame cks cicux poqr - ' 
guerdon de leurs bonnes œuurcs &; '-'^ 
de Içac faipâieté » & qu'on leur re- ^ 
j^tta^che^l'eijpçtajiçe d'y parue.nir a*^" 

■ 
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trcmcnt que fiirilcs efchellcs de. leurs 
mérites. 

Il en efl de mefmes pour îe regard 
dëla vraye fandificadon* L'Euan^ 

file nous apprend que Dieu nous a/* 
onnc la vie en noftrc Seigneur Icfus, , 
Ttit. t« ^ nous rendre fainds » & ^ ' 

14. que nous fommesfauue^ afin defai--. 

ii^fede bonnes œuures».*. La Loy att> 
M«io# contraire nous commande aân da*- 
noir la vie d*eftrc fainds , & de nous / 
propofer le falut pour prix de nos -. 
, bonnes oîuurcs, Ainfî en TEuangile . 
nous auoaï la vie «en la mort de'^ 
Chrift, pourueu que npus croyions, -^ 
/ aoant qu'cftre fainâs-; en la loy il *' 
nous faur eiire lamâs & obieiuer 
îcs commantîemens auant qu^auoir r 
la vie. £n r£uàngile donc c eâfDieii'*^ 
qui nou^ donue la iainteté parla^ 
cbmmuniQn ^ue mmt 'àuoiis auec 
fon Fils eri qui nous croyons ; en la.^ 
Loy nous la deuons auoir de nous; 
. mefmes* Eâ l'^Etiarngile nous fi>mmes- ^ 
faines par gxadmde enuers Dieu^ 
de ce qu'iFnotfs a fauués , ainlî? 
^'«âXamour de Dieu qui domine en^; 
iaoustlà ou ceux qui (ont foubs la^ 
. JLo^ç û^cuâTa^ans. tût^t iaioi^^^ qw«^ 
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wà\xx eftce fauuczi^ font fans doucc^ 
beaucoup moins poiîcclez de raaiour v 
de Dieu que d*eux mcfmes. En TE- - 
uangilc nous (bramer iainéts pourcc 
que nous fommes enfans qui de-* 
irons reprclcnter Tiroage de^uoftrc v- 

{)ei*e celcfte: eii la Lôy s'il îi y a qa'el-*' 
d'qai nous goauerne, nous n'ciiayôs ^> 
a* cftcèraiuiSbs* que pai: l'eipcrancc de 
•là' recompchcc où la crainte de * la > 
peine : qai font proprement \&^^ 
mouuemens des mercenaires & des^^ 
c^laaesJ' 

Queft-ildonc arrinc , mes fre-i - 
res , aux eflcus de'Diea ioubs la diC' 
peniadon légale ^cn laquelle cesal^^ 
liances eftoyent ^ce fembloit, C nief-i-- 
léês enfemble \ Certes--' ib y ont ap^ ' 
peiccu noftrc Seianeiir lefus r c'eil* 
âJuyJfèul qtieleurdeânon Icâ appel-^ 
loit. Mais voulez-vous queievous^^ 
die comment ? Non feulement ol>-' 
ïèûretnent ;> pource que les proroe iïer - 
n'approchent iamais de la clarté dc^ 
lu rectelatîan.dc la cbojfe m^hi^tmaisv., 
encore au trauers de la Lôy qui don 
noit à la domine de TEdafigMe alors^ »• 
quelque pen'dô cho^: de fa teint uj:««t . 
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vn lieu obfcur & au trauers d'vn ver- 
re peint; vous apperceuricz bicala ' 
conforingtion de les mcxiîbres ioT-. 
ques à dire», c'eft vif homme : mais 
ncaotmoins Vous nç remarqueciez^ 
pas diftindlement lineamcns, & 
encore le verriez vous en des cou* 
leurs vn peu cftraages que le verrtf 
luy eommuntque • cantee fa nati{re< 
Ainfi ont-ils veu la rédemption par - 
Ghrift , & l'ont recognuc fuffiram- . 
-ment jpour leur ialur : mais ça cftc 
impartaùement au prix de lexccllea^* 
ce de noftre cognoiilknce. Us onr* 
veu la iuilice qui cil par la foy^ mais 
ce n*a pas cftc fansiauoir fouucnta.* 
liiitter contre la peniée de la luftiâ^* 
cation par le$ <£uuic$. Ils ont veu 
> cc^nfolation pai Taiïêuriance de la re*^ 
iQilIîon : mais ce napas cdé jQ^n^fen^*^ 
tir fbuaent de mcrueilleuics alarmes 
en leurs confcieai^. Ils on( ven lar'' 
vraye fanûificarion & en ont eûé 
fidts participans i mais ce n'a pas eftd 
iansy m^fler quelque chofede cefte^ 
cr»ainte feruile qui eft fi. cflongnée de ^ 
1» domine de la foy. £û vo inotils^.^ 
ont veuU Rcli^on Chrcftiennç àlar:> 
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, ils Vont veae de loin 5 ex encore tellc-^ • 
ment habillée à la Iudaï(^ue, que qiii '' 
la nous prer^nteroic ainirdcuanc les 
yeux , la nous ferait mefcognoiflrepL 
accQuftumez que nous fonmies àla -^ 
Toir fans aucun déguifemcnr, îk en fa 
couleur & ftiture tiaiarelie. Que • 
s'il y en a eu quelques vns a qui DicO; / 
ak donné des lumières extraordinai- 
res & des cognoilTances qurappro- 
chalTent dé celles que nous auons 
roainD6na>cfoubs le Nouaéab Tcfta* 
nienc> cela s'efl faic pat enckouliar- 
wes &-rauiflemcn$''partTculiers , &: 
non pas félon la voye commune ôC 
ordinaire queDieu fuiuoic alors pour ' 
amener Ces eâeus-à^ Ca côgaoi^hce * 
iâlucaire, 

• Qui doutera donc , mes freresj 
après cela que la claire prédication: 
de TEuangi^e ne.fuil abfolumcnt ne- 
Cëfiaire , pour nous oftér vtie fôis:; 
tout net toute imagination que no^- 
ftrefaltft dépendit de nous , & nè 
nouslaiilet plus à combattre contre* 
la bonne opinion de nous mennesKt 
Pour engenciret en nos con(ciences - ' 
va profond re|>os , & ne permettre^, 
j^s qu il. foit troublé '-dj'aucune ûà^- 
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ycur de malcdididnni de vcngeari'^"* 
ec ? Pour produire en noasl^amour 
èst lavfayefaaclification par Tadaii- 
|ation des compaflîons de Dieu en ' 
aoftre faluC) & nous deliur ex pléine« . 
œenc de toutes pcnfees fcruiles 
mercenaires ? En vn nrae pour nous * 
faire (êutir auec vne ioyc inénarra- 
ble & gîorieufe rEfprit: d'àdopiion * 
qui nous fait crier Abba Pere , & qui^ - 
rend tefmoignage ànoftre efprit que ' 
' nous fommes enfans de Dieu , & 
nous oilei: tout ce qu il y pouuoic.^ 
auoir. antres- fois meflé iiaeles de 
eeterpritde {èroitudô qui nouseuft- 
tenus perpétuellement ea craintif? 
Etplcufl; à Dieu que. nos aduerfaiies- 
dtCvj'Egli^ Bj>maine peûiTent bioa 
Cûmprendre quelle ditterence il y a . ' 
entre le Vieil & le Nooueau Tefta* ^ 
menti, qu'elle a ^^é' ia,necçinte d« 
Tiabrogation de la Loy. &^ de la pu- 
klication nue & deicouuerte de 
uangile* Mais il leur. en. arriuc en la.: 
ledurc du Vieil Teftamcat , comme , 
il eâ; arriuc à pluAeucs en la lecture 
du vingt-quatriefiiie chapitre de S. 
Màttfaiiéa» Là noftre Seigneur lefus 
Sfif^ondà d^uâc .qijeiaon$.^ merueil^ 
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î leufcment différentes : de Ja deAru- 
I, ûiondé la ville de Icrufalem & 4c 
iba fécond aduenemenc pour le iu- 

{jeiBcnc du monde. Et pource que 
, e temps, auquel il «refpotidoit le re- 
.-queroitainfî ^ il méfie Tes deux ref* 
^ ponfe&enfemblevfesdirciples n-eflans 
pas encore en eflac d'en cirer de le- 
^ 'dificationsilles euâ clairement di-* 
uftinguees. Au lieu donc d'interpréter 
:4esrefpoûres par la coufîderanon de 
•Jaroatiere merme& dej^ çhofcdoat 
il s'agiC)&KattrilMi[et i .i£îhacùne que- 
rflionles refponfes .qui luy conuien- 
/fient >'ils les ont bcouïUees & pefle-*» 
>^efiees & en ontperuerti toute Tin* 
• telligenc^ç. Ainfine confideranspas 
.que Dieu en la difpenfation legalci 
!4nefle cnremble deux çhofcs extrc- 
.inement .diuerfes , WEuangile & la 
Coy» pource que le tçmps 6: cet aagç 
.^e TEglife^e demandoit* ainfi^au lieu 
de mettre a part dedans le Vieil TtrV 
,^4ineni.ce qui regarde.laXoy, & cn 
tirer pour L'ioftrudion 4e TEglifc 
<}hreàienne ce qui efl purement 
Euangelique, comme font les oracles 
.^u Mejdie^ties promefles de mifcri* 
xo^dcj les bigAUx exempie| dç foy» les 
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iTiC. En fa vie , vn exemple incompa- 
rable de fainâeté , fur lequel nous 
. ayons à former la noftre auec toiue 
force de foin & de diligence. En (a 
prédication vne icurce ine/puifable 
de (a pience^ Vne lumière celcile, vn« 
doârine diuine qui efcUîre nos en^ 
^^tendemcns en la cognoillauce des 
vchofcs appartenantes à l immortali-^ 
^ té gloneufe. -Ën fei« miracles vrie 
fprcuue indubitable de fa diuiuité, 

* vri fymbole de la puiuançe qu il def* 
,,ploye en la guerifon de nos efpiics/ 

• en la reftaaration , en la refurrcclion 

* de routes nos facultez âfonfcruice; 
' Vne arre finalement de cette exc/:l- 
>lenre grandeur de vertu & de puiG». 

fancepar laquelle, il refrufcitcra no« 
*corps en fa iournec bica-lKui'cafw, 
-En la mort , vn bouclier impcnetra-* 
' dIc aux traits des fiayeurs tk des ef^ 

|)Ouuantemcns de la noftre.*!a (atisfa- 
; â;ionpour nos,pcclicz, ic payemcnt! 

de nos ddbtes , le facrificc inoiliaïa- 

l>]equiaiaic la propitiatioçtde-to^â'* 

• tes ks louillcuics de nos confcicn- 
'Çes.^En fa croix le triomphe de nos 
craintes & de nos pufiîons tout eu- 

-Semble. Là v oyons nous lucev^e To- 
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: bligation qui nous eAoic conrraice. 
. Là voyons^noùs attachées. les con« 
. uoiciiès de la çhair. Là contemplons- 
> nous la tiiale(|uâ:ion tournée en be* 
. jie4iâion: là le vieil hcimmc crucifié 
,;:qui Qpus donuoicautres-fois tan t de 
r peines, Bnfa ré{ûrrçâ:ion jdous vo- 
gisons wponraites les ^^oires qu*il 4 - 
.• rempertce^s^de Satan 6c.de la. mocc:. 
sibs pfece^f4«i^CjW.jecnpirçy bribes & 
.^iracailees : & iqui^es y^uy de la fqj 
Je contemple fottaot du topnbeau y y • 
voit efcrite en eharaiâieres plus iumi* 
• neux que les rayons du Soleil meil^» 
la déclaration authentique que 0iea 
.y fait,que Ton ire eft appai^ce >.que 
, déformais il iuftifiera tous les croy as, " 
.^ail n'y a plus riçn qui tpeite.çpi* 
peichement à Tes mifedcotd^s. ^Ëa 
ion afcen^ion es cieux nous voyons 
Je glorieux trion>phe non feulemepc 
des. ennemis de noftrc -faluc, qu'il y 
^ùent enc;haifnez (bubs^des liens de 
fer qu'ils ne fçauroyent bufer j mais 
des cœurs de fes eûeus eticore qu'il 
emporteauec foy attjachez par \^co^ 
gnoiflance & admiration de fes infi- 
nies compaâSons , & par r£(prit de 
fandi^cation oui tient en vue iç^^c 
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iiibnarrablc toutes' leurs àâB^âions 
prifonnieres. En Ton intetceifion la ^ 
nâut news voyons ks^ appuis incf- 
braniables de la perfeuerance de" ' 
lîôftre foy, les fourccs de cette force * - 
inuincible que rEfprit inûnue en (es 
racines, qui fait qu'elle les enfonce • 
fi àuant, qu'elle y deuient fi forte & fi - 
vigoureufe , quelle ne craint ni les^ 
tentations de Satan , ni les alleche- 
méns du monde > ni ia légèreté de 
ndflre pi ôprc volonté , dont la puif- 
fiifice de la grâce a fixé la naturelle • r 
inconfiance.Et finalement en la gloi« ^ \ 
tc<\uA polfcde ésciçux à la dextre ' ; 
defon Pereî nous voyons en partie ' v \ 
lemodUe de noftre future glorifica- 
tion jcar nous femmes predeftincz â ^ 
eftre fendus eonformes à fon corps ' 
gloricuxî en partis ralfcurance de-- * ^ 
noftre proteûion contre tous nos 
enoexnis , en cette infinie puiffance 
que Dieu juy a donnée es cieux Sc 
en la terre. En vn4not nous voyons * 
, ^ ceJuy par lequel nous auons acccz - 
au Pcre, qui nous donne la hardiefle " 
d'approcher du thofne de grâce aucc 
aflèurancc^qui nous efi vn picigc im- 
moitel d'e Aie iecoariuf enteoips op* ' * 
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portun,par qui nous addi citons no^-- 
pieres âDieu > qui les luy prefente: 
luy iViefme & les recomm^de ^ 8c 
qui ayant veftu noftre nature fçait 
compaciCÂ nos iDfirinitez^& enuoyei: 
dcsckuxen nos cœurs Ton £ipritde 
force & de confolation qnt les rende 
infurmontables à toutes tentations» 
^cnoflre ioyc percnncllc. Sans luy 
la confciencc du péché ^ les frayeurs . 
continuelles de la mort, les denon- 
ciations de l'ire de Dieu^' les maie? 
dirons de la Lo^ , .tendro^yent nos. . 
nosames.en des frayeurs irrémédia- 
bles , les cnglôuttroyeot en vne wth 
ilcflefelon le monde , les precipite- 
royent en vndefefpoif inconfolable. 
Sans luy noftre péché, regn croit ah-î 
folument en nous , IcDiabley auroit 
erfcorc cet empire qu'il y auoic au-» 
très-fois & domineroit auec vue ef- 
ficace merueilleufe en nos conuoiti- 
fcs, Chrifteilceluy qui nousadcli- 
tiré de tout ccIaiChrifl eft celuy dont 
fkcognoiflance nous afleure de cette . 
dehurance* , Chrift eft rcfchcllc par 
laquelle nos cœurs monteo*. dés 
maintenant dedans les deux , & les 
<jS^a^.$ Anges delceudéuc des cieuxu 
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f)our la defenfe des efleus de Dieu en* 
a terre, Chrift eû en foinrae l'image 
de Dieu en laquelle nous ofons cou- . 
templer ceJay duquel on difoic aii« 
trcs-fois , 'nous mourrons car nous, 
auons veù rEtornel. C'eft en luy <]ue 
s'ell reueié celuy doue l'efleuce eii 
incompreJbenfibre à nos efprits, & de . 
Ja facetrourroucee de qui forcent des 
flammes & des erdairs^nfupporta^' 
bles à la créature peclvereflee * • ^ 

Or voyez- vous^ mes Frères , com»' 
ifle nous auons tafchéa vous repré- 
senter bien partictiliecemenrlanecef^* 
(lté de TE uangile de nroftrc Seigneur 
lefus^foic que» vou5-faciez comparai- 
ion de 1 Egiife Chreilienne auec les 
nations Payennes deflituées de la co- 
gnoiiïance du Rédempteur ; foirque 
vous en fa'c&zcomparaiibn auec TE-- 
glîfe ludaïquc (oubs rœconomiede 
laLoy. G'e&doncavousdeibrmais 
a le retenir en fa pureté, & vous doa-^ 
Hcr|bicn garde d'y rien-mcller ni des ' 
idolâtries- & 'fuper ftuions des Gen-' 
tiis , ni des cérémonies & do6fcrines« 
des luifs meiaies^iinon certes eutane 
que Icsdoârines des luifs Te trouuc^- 

Teftamisiic lër 
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daArines de TEifangilc/ Môyfê in'cft t 
pas voftic médiateur : c cft lefus- 
Chrift. L'alliance de la Loy neftpas ^ 
celle par laquelle * vous>. auez à eft re - 
fàuucz >c cft celle de la grâce. Tout .-i: 
ce que vouspouucss tirer de Moy(c r 
il vous le vconfîderpz, comme Pro-? 
phetc, c'eft qu'il a prédit le Chrift. ^ 
MaisÇl3^ni(ts^^iepr«re^^^ foy nief^ / 
nie.au:jEq9nde.-i:Les oracles des pre- 
diâîiE>iifi4çrae&tdeforma4«aiuftifîef ./ 
la :Vcdtéde maoifeftarion du Ker..r 
dempteur ^par la conformité admi<* 
rablc que y tcouuoiis auec elle. ,^ 
Tdut ce que vous en pouuez tiret 
ençorc fi vous le conftderez comme - 
tairemctteurda Trait té de la Loy, 
c'ejft qu'il a cfté figure de Chrift* 
Mais Chrift fe feprefenranc foy- 
'mermc a charte ks figaKjs &lesora- ^ 
bres* ElIcs^-TçruciM à^ceftc Iteiite à ■^ 
BOUS faire admirjer i^pience de ce-.^rr 
luy quiauoù ainfl pourR^it les cho- \. 
&s fi long temp^dçuainc q» elles arri« • 
itô0ènt. iTout ce que, vous pouuez v 
recueillir de 1* Alliance ck la-toy & 
do.n;iiQiâ;e(ede Moyfc cpnâderé ea 
fQy->m€{fne:)Cftla;€Ognc>iiïançe de ce- 
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diâion à laquelle vous^ftes aflubiet* 
pour eftcc iîfoi'C eilongoez de là 
faiiiâ;eré que les coramaiidcmens des 
deux tables exigent dê.yous ; mais 
c'eft. afim.^c vous faire recourir àce- 
luy en qui vous auez falut & deli- 
urance. Âi>iIiciloit-cclâ cprtes-ktiD 
de fon infcitution autrcsfoi&i Si elle a 
engendré quelques autres penfées en 
Teipric des hoiDmes> Ci elle y. en en- 
gendre maintenant , comme vous - 
voyez que ceux de r£gU(c Romaine 
y .cerchent les prenues. de leur do-^ 
'âcine de laruftiâcacionrpaUeurseea'» 
ures y cela ell venu^du vice <ie Teipiic 
humain naturellement enclin a fè 
flaîter foy-meéme. - Qui trouuc fes 
vices toujours . pQtis 3 & fesprecen* 
dues veftusil les qualiôe de merite« 
Qui diminue, toufioMrs tant qu'il 
peut Thorrcurde Tes pedhe2,& enfle 
ies aâions -qui ont la iBoindre appa^ 
. rcncc d'honncfteté , d éloges & de 
loiianges. Qui n ayant sien deqooy 
fe couurir contre le iugemefit de 
Dieu > ofe fe projncttre des recom^ 
penies d« fa mâî«e* 

Cependanc^mes. frères i Se de la 

fsyjde l^fc^ & dc hf^ de 
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ftihétspTérfonnagesqtii ont crobraC» 
iêiâ miièncorde de Dieu deiployçe 
au Chnfta venir, puifcz des ex- 
hortations puiilànteS) &: des éxem^ 
pics efficacicux , &clcs coufolacion* • 
viùcs pour ipflre cfleucz en mefme^ 
^rpcrance. Voire d'autant plus que 
voftre concîuion cft fans comparais , 
fonptusauantageu{è. Ilsontcreuen * 
Chrift. Mais c'eftôiten Chnft â vc- 
nif*^' Quelle tonfolattoti vqus eft-ce 
de le voii; reellemenc^^dercendu dts; 
cieux, incari\é parmi vous, & prc- - 
fenté il clairenient an monde ? Ils 
Iront apperceu ; niais ç'aeftc de loia ' ' 
& obfcureinent, Qdeile confbiatioâ *^ 
voqs eft-ce de k ^voir pourtrair.dei 
uant vos yeux par la prédication de ** 
TEuangile \ De voir tous les tenans * 
& les aboutiflans de k dodrinc da " - 
falut, la lomicrt & la proportion ad^ * 
inirable de la Religion ChreftienneS 
Ils l'ont tecoenu ; mais c'a cfté au 
trauers de la lK>y ^ en vn habillemeni: ^ : 
étranger, cq des couleurs peregrines - 
& eflongnées defa nature. A vous il ^ 
cft monûré tous â nu i ^osis Ic/pou- 
uczvoiï en Ton naturel , fans c^Hran- - 

geî4-V:to-jBawûange ni bigarruî* -. 
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qtielconque.lls on veu les payons de 
{s, rplendcurmais ç'à efté autant qu'il 
en pouuqic palTcr au crauers d'vti . 
voile. A vons.ileft donné de cori- 
rempler la gloire de fa face pour cC^. 
Jftrc transformez en la mefuic image: * 
de gloire en gloire comme par la 
veri;tt de fou Biprit.: Le luifaeu vn > 
incomparable auantage fur le Gentil 
autresiois : le voftte fur la nation ' 
ludaique n'cft pas (i grand , mais > 
neantmoins il eft fort conûderable. - 
Si donc ce peuple a euf^biet de ren* 
dre grâces a Dieu de ce qu'il auoic ' 
fait blanchir la premiete aube de ce ' 
beau Soleil Turks montagnes, pour ' 
le conduire au milieu deis efpailTes té- 
nèbres du maude^ juiiieu qu il auoic " 
Jaifleies autres nations en leurigno* • 
tance naturelle , & iî cefte nation luy. 
en a rendu les lecognoiiTances par 
facrifices d avions de grâces en ion 
XaberBacle;ne luy of&ans pas quant 
à^nous dôsgafteaux & des taureaux, 
ttsiious amufons pasa refpandre du* 
iang dedans Ton Temple , mais ren- 
dons luy les bouueauK defiosleurcs 
& ^a gratitude de nos cœurs» pource . 
qu au.lieu de, cje pcii .de.lumicre qijù 
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rcrpiehdifToit dans le ciel de la lud^c, '» 
if» fait leaerfbr nous l'Orient que ' 
ce^e nation attendoit , &ainené le 
Sûleil de lufticc fur nos teftcs- C'cft 
toute la recorapenfevque re quicrt de - 
nôusceluy a qui eft den toute gloire, 
fOTcc& empire és ûcclesdcs ueolcs*. • 
M EN... 
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WprQfondeiàrdts richcffis , é'Jêh 
fapieme&Âe la cognoiffance dt 
,>Dipii?i ^ut fes iiigemem fontin^ 

>o(^ihles:àtroutter! 





I aoas ^Hons 

.cçfte heure , jaics fi::crcs, 
cclcbré le plus hautement 
qu il naus a - ^fté poifiblp, 
J la graqdc mifçricprde dcKDku enuer s 
«Viesiiumains^; celle^tii- je ^qu'ita ce(^ 
r^moigaee aux aations. en fa patience 
f & en fa longue attente , c'ehft à dire 
^par la voye. de la nature >|Bc d6i9^pM^. 
uidence:& celie^qu'il ajtnofiftrçe par 
prittitege /peçiaf aax.iitî& >»par latfr^ 
t.uelacion çxtraordioaire/j&: (uroaiu* 
..relie. de fa Parole; ne penfcz pas que 
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, pire qnc Dieu a de (Tus fes créatures, 
une àcaufe de la dignité infinie de* 
•ia nature, commeacaufc de; ce que 
* par leur création il leur a donné leur * 
cftre. Encore moins à c'efté pour 
rien rabbacrc delà liberté qu'il a de 
difpoler de Tes créatures à (on bon 
plailîr , foit pour les appelier effica- 
. €ieu(èment à la communion de (it 
grâce, ioit pour les laiHer gifantes ca 
. leur condamnation , fans leur tendre 
cefte jnain qui feule conuertit let 
•hommes: foit mcfmcspours*en fer** 
/'uir âjrilluftracion de la gloire de (et 
. vertus 5 félon qu'il le lugc expédient 
fa fapience incoiiiprehenfiblco 
C'eft'fa bonté infinie qui l a induit â 
xréer IVaiuers , & il n'y peut auoir 
eu d autre cau(e de fa creatioti. JM ais 
.neant-moins il a edé tellement en ik 
puilîance de la créer ou de ne le créer 
pas» que 1 vfage de cette fienne bon^ 
..téluya eûé enticrcmeut & abfoiu* 
ment libre .11 s'eft monftréinfiniment 
iiuicricor dieux en enuoyant fon Fil« 
au monde pour larcdcaipdoa du 
genre humain pourueu qu'iUe-reçoi* 
uc} Maisneantmoins \\ a cfté ei^ticrcr 
i^em en J[a di||M9fition de Tenuoyer 

•^u de 
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>©ù de ne lenuoyer pa«. Il a monftrc 

fon inclination à la pitié cnucrs lecr^ 
pécheurs repentans à toutes nations* 
Et toutes-fois ç'à efté de Ton bon 
plaifir qu'aux vns il ne la fait voir- 
que fort obrcurcnient5& encore par 
ia voye naturelle de la conduite de fa 
i^rouidencc , aux autres il l'a voulu 
faire paroiftre par vne reuelation 
plus claire , & par vne voyc extraor- 
dinaire & furhatiirellcé Enfin il a 
^voulu raccompagner la »predicatiott 
de fa uiifcricof de reuelce en fon Fih 
.de Tcfficace inuincible de fa grâce en 
quelques vns, &neantmoins ç'a eftc 
^e la liberté de fa voIonté-qu*a de- 
pendu qu'ijt ne 4'a pas fait fentir 
aux autres.Que fi de^ces chofes vous 
nous demandez les raifons^que vôu$ 
pourrions nous refpondre finon, O 
fro fo'fjâeur des riche^fes & de la fapien^ 
ce de Dieu ! que fes ingemens font in^ 
comp'ehtnfihles^ dr Jes voyes impojfilile's 
ktrbuuer ? C'eft <:e qui nous-a faïl* 
^hoifir ce textc^mcs freres^pour vous' 
parler plus aulong de'cefte liberté de 
Dieu : non en examinant chacune de 
iès paroles a part ; beaucoup moins 
Cû clfayant- a approfondir les abyC- 
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Hics que TApoftrc S. Paulditicy ex- 
céder de fi loin toute cognoiflfance:. 
mais pour remarquer les occafions 
pour lefquellcs il s'cfcric ainfi, afi.a/^ 
d*apprendre à fon exemple a ne rien 
penfcr des adtions de Dieu qu'aucc " 
rcfped , n'en rien dire qu'en toute ^ 
fobrietc , n'en cerchcr point de rai--r 
fons quand il ne nous en propo{e.._ 
. point d'autres que fa volonté , & en 
réprimant la curiofué & témérité nàr; 
turcllc de nos efprits , adorer ft:s 
ctets en vn profond filcnce.:Ti6j rlr • 
(î Si nous voulons prendre Toccafion 
de cède exclamation des paroles qui 
précèdent prochainement, elles nous 
en fourniroiK ccKtcs viiyf beIJe.:i?/V/^î5 

• dît TApoftrc 5 A eficlos îôhs fouhs re^ 
^ belUon , afin fifi mifericorde à tow. 

En tout le propos qui précède en 
ce chapitre S. Paul ne fait rien autre- 

• chofe que d'admirables confidera- . 
fions, fur ce que Dieu ayant cfleu/ 
autres- fois le peuple d'ifracl pour 
.drelTerauec luy fes alliances â Tex- 
ciufion de toutes nations de la terre, 
neantmoins ilTauoit laifle tomber' 
.en cette horrible rébellion alencon-^ 
«fLÇ 4c Chrill> & à caufe 4c fon inj:rc- . 
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' dalité l'auôit reifctt^^->cfc'ffimfeteif 
toutàfaic rompu aaec iuy les çon*^ 
.. uentions ttaittees auec les Patciar- 
/ ches. T-eliement qu'il n y auoic eu 

• qavn pejcic nombre appartenant à 
foiî eneâion gratuite 5c tietMÏlt 
qui en eùCt ^(lérefec ué , tout le 
delâuaiioa ayant elle abandonnée 

* ccfte obftinati'on contre le 'Rcdcm- 
ptcur du monde.: Que de ccfte rcic- . ^ 
6tion là il auQit pris rdccafion d*ap- 
pelieries Gentils^ & )es emérconi^ 

me greffe^ 'fauuages ea Ton alliaucfi. « 

faldtâire,c<>tmïiecn vn^liittec'ftvtiCtf 

Mats en celle force pounaac qu'iICô 

donne aflcx clairement a entendre 

i|aen-fin qirtftid4a plénitude <les 

Ceojriiiferoicenoî^ 

roit lûracl , a caufe de'fon clcdipn 

'il^n Anoit fait aocresi-féis v cfaand 
il auoit traidéfonalliaace auecleurs 
perèS: Et celapource ejne les dons &la 
voQOiiom de J^Unfint fans refentane^ 
De ceU il viencfinaleméc aconclur- 
vfr <|ue Diôu les a toas «fiiclas fbiiba 
^ rébellion aiin ou il ââ; mi(èricord« 
a tous. Par lefquelles paroles mes 
frères 5 il neopus veut pas dire^ conv* 
me Quelques VQ» lonf eftin^é ^iw 
' . V i 
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4feçJJ[«fpAûj; dpi^ic X>ieu ait re(pli» 
de fauuer'vCn fin tout le monile. Il çfl 
iFray qde félon cefté diftipâion ia*v 
, quelle vous aucz cycdeuant encen*. 
due ci« noas> Dieu veut que tous 
hommt$ foyem i^utues eu ega^d i 
jCgflç yolonté qiû d^pçnd de lapre- 
^îere fotte de miferiôdrde qui exige 
4^ créature la foy la repcu^n^ 
ce. Mais, eu égard à cette fccoi^à^ 
ibrte^de miiencprde,qi]fi créela fof 
e^^ 4:]LppiU)eâ,d 41 ^^e le veut pas. Qj^ 
Un'a pas ordonne dç donner la foy a 
tQkWftiÇcÂf^Krqiioy fç^ij^^ 
^ cous les hom^s ne jj^rpnc oas fait?, 
uett, pôat^ce que la plus-pan: du mon-^ 
de rcfujfe A>u ialiit : ntOiis il n^e fe peut 
faire en /açon quclj:çj^(|uc qu^ils 
fojrça»iaii«4s^^ 4 U 

I^Jihleqa aI^ çtoyent. 
;x : Ijiie ^uc pa& uou plus pat ces 
paroles nous di^piiei' àçnteiidre qjo^ 
^ Iffael n euft point reietce :ie 
4<Kxipc«if.ii çoÂ ?fté ^mtjçepsjçQt Caur 
ué que p^r mifcricorde, & que Dieu 
iwç y pulft^rfifrcm^ qu U fpit tom 

9^ a\jtr^mcnt* ^ le vçus prie pofé k 
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casque les luifs eudcnccrea ailRjê- 

dempceur quand il leur a elléanoa^ 
cé par la prédication des A^oftrcs, 
leur faluc euft ii eilé fondé éa autre ^ 
.chol^e qu'en la mifciicoide de DieUf% 
puis qu'ils eftoyent autant commet 
Dauidconceus enpcché & eiciiauf-- 
. fez eu iniquité , & qu'il n'y en auoic 
aucun qui en la durée de fa vie n'euAr 
vdonnévne miinité dç prennes de fa 
âatiireHe corruption par la tranlgrel!- 
iîon desot:donaai\j:esdiuines i'Cer*^ 
tes nulle chair jne pcutc(perer d'eftrc 
par fes <enores iuftifiee fjeuant Dieu. 
£t partant nul ne peuç eftre (auué^ 
que par la mi(ericorde de Dieu en* 
, Aoftre Seigneur ItÇ^s. 

Mais vdicy ceqùe c'cft. . Depuis - 
. qae Dieuauoir choifi la pcfterité- 
. d'Abrahani,afin de luy faire des trait« 
tcz particuliers auec elle jSw luy cora- 
. mettre la gu de de fes oradès > il a-^ 
.uoit laiilc cheminer les^nations ea ' 
,ieurs voyès , fe' contentant feule- 
^ memdelareuelation^quil aueitfaU 
éke defoy enla nature & en fadmi^ 
^.tuftration de {a prouidence. £t 4» 
. jefte.^ette reuelacion eftant fi indi- 
.jjjj;iemçm «ucrpruee par lés GcncUs, 
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Dieu auoft verTé dciTas eux Ton ire 
ci Vne façon erpoDuencable, les aban- 
(tonnant â toutes ibrtes d aiFedions 
infaroes«De foitequei^omme ii'en* , 
uy & a qui en feroic pis,ils auoycnc 
mené vne vitfnon liçeatieufe &def- 
bordee feulement , mais enciefcmeut- 
horrible. En ludeeil n'eneftoit pas 
ainfi- DVncoAé ily auoitplaiieurs. 
cens de bien& véritablement fide- 
KS> en qoi^cotnme noiis vouVdiûdlis 

^ dimanche dernier^ les promelTes du 
Redempreur accompagnées • de la 
Yertu de rBfprït auoyenc eu vne 

' grande efficace. D'autre collé il y en 

* aiioit plufieurs qiy bieâ qu'ils n euf* 
ienc que refprit de feruirude qui 
cftoitdeftiné au miniftere delaLoy^ 
iàns rien fenur de celuy de la vxaye 
fanâification qiii fait embrailer la 
parole de la grâce : (i eft-ce que le 
frein de la Loy reprimoit Timpctuo - 
lîcéde leurs cupidicez,& eraperchoic 
que quand i« 1 extérieur ils xie pîe« 
naileat vne vie fort fubiede à repre- 

henfion. Et de cette forte eftoyent 
tant de Pl^ariâ^ns , tant de Scribes» 
tant de clofteurs de. la Loy , tant de "* 
gens de cette natare, doAti'hypocci^ 

* • 

% 
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' iîe eftii foaaent& iî fe virement ta^ 
xécca rEuangilc. Lerefte du pcu-.^ 

Î >l£viilMt en quelque obeifïance des • 
oiîc> ^& peuc-eftce qup ic peuple- 
n'ciloic pas la pire partie de la nation 
lud^ique. Parcaac a faire compà'^ . ' 
.raxfondeces deux fortes de pcuples- 
- cnfejnble,Ics laifs &les Gentib/il 
euft peu tcritier par la diilembiance \ 
deleur vie , a^l'eftimer par Textc^ 
.riearéconaeruciûn , qu'on euft creu 
V les luifs beaucpup-plus honncftes 
^ens que les Gentils , & qu'où bien - ' 
^ils n euiFenc poinc eu a fajre de re« 
dempteur jOÙquc s'ils en euflent eu ; 
a faire , c'euft efté beaucoup moins ' 
^ <jueles autres.. De façon que peut- 
cftrelcfalat des luifs^a le confiderer - 
eu foy-mefme> euft efté çreu fondé en . 
quelque fajj^on tn. la mifcricorde de 
Dieu ; mais à le comparer auec celny 
des Gentils, il euft peu fembler tenir 
autant de la luftice que de la miferi-?; 
' cordé. Afin donc de faire pâroiftce 
clair comme lalumiei'e^que ni les vns 
ni les autres ne pouuoyenc eftrcfaU''* 
uez que par vne pure & (impie mife- 
^ ricorde. Dieu par fon iufte iugcmcnc 

a permis que laîfs ^y«at sombcai 



i^iyui^cj uy Google 



1^6 SermêH V. 

ceilc excreme rébellion» & par ce-* 

ftc rcbcllion , en vue forte de vie qui 
o eft rica meilleure qae ^Ue des 
GcncUs pour infâme quelle puific 
•eftre. Ainfî quand Dieu viendra a les 
releuer de la ruine ca iaquellc ils fonc 
tombv:s>alors toute ame quelle qu el- 
Je foies ^ra contrainte de conteilèr 
qu en C04 égard les luifs n'ont point • 
d'auaacage pardflTas les Gentils, & 
que ce que les vus â(les autres font 
fauuçz , c'eft de pure mifericorde. 
Ces niôts donc » ^ telU fin ^de faire 
mifencordc 4 toHi 3 doiucni enten- 
dre non de la chofe en elle mefmei • 
')(nai& delà déclaration & nfnaniéefta*- 
^ondela chqfe.^^ Cqninie il ef): allez 
ordinaire en la langue hébraïque ' 
dont nouueau Teûamcnt imite le» ' 
phrafes, de dire qu#Ies choies fe font 
a rheore qu elles paroille'nt & irien* 
i)e»t en eu id en ce. ^wjî efi^U (ùe, 
^ue le frère 0" Vamy naijfent an tour 
de fafjii^ion y pouree qpe c eâ alors 
que le raonllrcnt ceux qui le Ibnc 
, .véritablement : & ^ne Chrifi-A efie 
^tngtndré le ionr^^ de /a refs^reï^ion^ 
pourçc que lors tout le monde a dea 

x^çpgQQiftte qu!il eftoit fans doute 
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. le fils de Dieu." f . 

Or en ce la, mes rrcrcs , Dieu inonr 
ftrc bien vnc grande liberté, m^is qui- ' . 

* neantxnpins ne fait rien contre cette , 
iff vertu que nous nommons en luy la 
liiftice. La liberté fe defcouure ea 
- ce qu ayant au(res£ois trakté des al^ 
' Ha|ices «a,ucc ce peuple > il cilroittç^^; ^ 
£ particulières , que tootès les autre» ^ 
narions du monde . auoy et eilé negl^^ 
gées&n'auoyéccu aiyrune part. en çes 
; nDrerogaciucj^a^i^aiitmoiQSvilyie^ 

îaiiîcx tombçr d'vne cheute fi eftran-* 
N ^^ueltf ciesbofidemecit delà- vie dàs^ 
s nations >pou&ittfame qu'elle ait efté^ ^ 
ncft point comparée à la crucifixioa 
de Chcift & à rendurcifleaient 8er ^ 
^ obftiniKiod qui scq, çft cnriuoi^ 
..Comment cftce , pourroit dire quel- 
cun sque touta coupfes aâedtiong' 
•çnt.manquc eoners luy ? Comment 
SI diafleé en vn moment la bopnc - 
iVOionte qu auci;«$^J^Ots^ il iuy auoic - { 
.portée ? Luy eftoit-il pas aifé d'ilivi- ^ 
iminec. leurs enten^eoiens « & d^ ; ^ 
' flcfchir leurs cœurs en Tobeiflatyîc / 

de fbn Vnique l Que fi on ne regarde 
;^celaque ^es yeux de h chair vlama* 
. Ûere du fcandale cr^çiil il y ous^veA^zT 
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<l tonâdeter la iîn pour la^iidle A 
içs a.|aillës tomber j c'eil de faire pa- 
iQiftre que c'clloic par mifcritotdie 
qu'ils auoyent n cftrc faubne , & que 
nul ncs'imagiDaft que ce fuft par iii- ♦ 
• ftice. Car quoy ? cerche t'il matière 
de gloire en la ruine des hiimâifis? ; 
Çt encore r^i«ç quine'peiK arriuer 
. que ^r des crimes fi atroces ? Ce fl 
donc là oùrApoftrc. 5. Êaul Vcfcritf, 
O fro fondeur des riche jfes ^ de la fa- 
f ig»€e deDie/ê ! que fes iugemem foHt 
■ incomprehettfibles & fes .voyes Mttfefi. ■ 
''htef a muiier î Car jiour certain . 
il y à là des choies qu'il ne faiH -pass^^ 
<^ue refpric humain elTajic defondcr. 

£t totttes«£oi8 ce profccdé il 
H'yarienqueiaraifon humaine nae(^ 
•IBC paiffè accufcr d'eftrc contre la 
«a&ice. Car d'vn cofté rApoârc 
Marque exprclïcment que les efleijs 
n'ont point efté pérdas. i>/>/f , dit-H» 
n'à p9int^ débouté foft pettple le^ufl il - ^ 
auoit frecoptu : c'cft a dire prc- 
uena de les conipaâiotis '^a C&à 
ele^ion éternelle. • Aucun de 
Cfg^là tt eû péri, & a eftc i mpcffib le . , 
qu'ils perilTenf Puis après, tous çe»' . 
«tttrcsgcûs, ou qui luyuoycnt leurs • ^ 
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conupitifes à rabandon , ou qui lès' 
auoyent botiillanc^aii dedans ^ a 
ftoycnt faiiiâis qu'çn J'dcorcc feule- 
CQent 5 cftoyentïlspas bitn dignes^'fi 
xious lea vQuio n$ faire vp droit iugcr; \ 
ment , que Dïcu iDatiifejft^ll leur ny4 
pocriiie a leiir honte & <oofu£ioa 
éternelle ? Que s il a pieu à Dieu (e 
(èruir d'eux en cefte fa£on^pur faire 
paioiftre gra^dcu;: de £i mi^ripojr^ 
de j(juand il. vieudrg a réconcilier a 
ce Ae nation ,qûiTe plaindra ^ il 
les ait voucla employer a cet vfagc? 
Luy a il pas dfté libre en vfantdeia 
iuftice delTus eux, & fans Içur faire 
tori quelconque ( de quel jtbppji- 
c^; lie (ont ils piDint dignes 4(uan( 
luy i). d'en vi^j: «iijtû, pour la majK^^^ 
ftatjon de la gloire de (es vertus èmer- 
ueiilables 2 £t certes c eft â çe propos 
que J'Apoftre S. Paul au ^^jchap. de 
cçfte mcfine Epiftre:, dit que Pharao 
iaimk à ce^quiy^icii» déclarai ; 
en luy ppifTance : fie qu'il eilierj^;^ 
diijpo&}pO;du potier^d'Viei: de fpn a& 
giUç coxxune if luy plaîû. Car puis 
4què' cefte inaflç , ceftc argillr,eft iî 
je9rj?9iHpui:^^,ii pourrie en elle iQe£f 
me , .^çl pj;t l*iy fait Ip JÇrc^ur, 



i'4o Sermon Fi 

di la laîfïant en fa cprruption 3 
«'en Icruir pour la gloire de fa mifc- 
j^icordeou de fa puiflance ? Car aii 
xefte il ne procure iamais la gloire 
ilcfapuiiTance, ny At fa iuftice, hjr 
jdefa mifcricorde par l'emplay d6« 
Vaiflcaux de fon ire a tels vfagcs , iî- 
iïon ou pource qu'il cft ainfi vtilc 
pour le refte du genre-humain & de 
Ion Eglife particulieremêt j ou poùr- 
.ce qu'il ne conuicnc pas a fa fageflc 
fde foufFrirquc ces vertus foyent où 
mefconnuës, où mefprifées* Yoila 
>^ pourquoy il ditiî foiiuept dans les 
Prophetes,& qinlj ne donnera point 
fa gloire a vn autre , & qu'il rie pei- 
xnettra point qu'on la lùy rauifïe^ 
iU'eft a dir^ ne foufFrira pas ce qu'on 
imputeroit à lafcheté où a jnecog» 
.\, noifïance de la dignité de fes loix & 
V/! fî^maiefté^à vn Prince qui deuroit 
V:çftre véritablement généreux & 
jriiagnaninFie. Car pource que nous 
«e cognoilTons point la nature d^ 
/. Dieu en elle mefme.> & qu'il n y à 
' point de langage qui la nous puifli 
reprèferiter^,^& que q^uand il y en au- 
roit , nous ne ferions pîasicâpables de 
i'emendre,rEfcriture fe fert dp: ce5 

inanleje^ 
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manières de parler empruntées des 
façons de faire des hommes, poùt ' 
.fious faire au moins concei|pir quei<^ 
qi^e ombre de ce qui .eft fans doute. 
dVnc-. faÇon tonte : Niâflfereîîte ,4flf 
no^re chetiuc. humanité > en la. n^t 
turediuine. • * ■ * ^ - - • 
Et ie ne (^ay , mes fxetes^fi k dois 
dire que Dieu amqpûtç vn cxempU 
merùeiUeu^emé:CvmeiB0rahlc de ceAto 
ilenneiiborcé en;cefte.;gi;apdÇrr€uol9 
te que TAportre nous auoit priedice> 
afin qufifapui:âanc6jS$ faini|ericQi;d« 
. panjft d'auantaj^e. > ; quand il vien^ ' 
4roit à f étirer Jfon penpie éc le.tie-r 
Uurer du ioug do (u^C)ifi^fu|>|>Q£tahIe 

captitiité.Car dè^çobié:Ia:*eftaatati^ 
de l!Eglife a elle çftjé pJns glori««^^ 
que fikschofcs furent. dllécfiXïmt 
dinaire j Si demeurées en féur eftàt 
Ancien .2 :Ccpendam>quelqj}ie dfi^QS^ 
- drç.. qui : foiic ^nmé jen,ccfte. grand» 
pS»Xt»i de ^Eglife^> .sfeÂcpsB^ 
tan Lpçr . ap çnprd s&.eil^Ais d e . Biieji^ 
Il les a tous preferujcï du-mÂI & ter 
tirés par deuers jToyvicion Jç çonfe^Jl 
de fon cternclle ordônance.Oi\<j0iCje 
bi^nlila plus |>rpçhain^t^€^4^^ 
rè^^cUraafien 4e.:rA^$îiç^/iiï&ips 
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regardés à lafîruation des paroles & à 
la connexion des fentences pièce-, 
dentés. Mais il ne faut pas s'en ar- 
refter là pourtant: TApoftre y com- 
prend routes les chofes qui font con- 
tenues en ce chapitre. Q^lles font 
elles donc? Ce Caluin dont le nom 
cft fi odieux parmi ceux qui n'ont pas 
recea la diicdion de vérité , mais 
âbnt la mémoire pourtant doit eilre 
en bcnèdidtion en l'Eglife de Dieu,& 
dontles grâces out efté incompara- 
bles au lîccle parte en rinielligencc 
de TEfcriture, rccognoift en ce cha- 
pitre deux fortes d'eleélions* Car il 
y remarque premièrement Teledlion 
particulière des peffonnes , de la- 
quelle TApoftrc parle au chapitre 
huiâiefme de TEpiftre aux Romains, 
au neufiefme de la mcfme; & ailIeurs^ 
en beaucoup d'endroits : Et la trou- 
ue , comme auflîy eftellc tres-clai- 
rement & trcs-expreflement en ces 
paroles. Dien n a point débouté fon 
fcHple leqHel il a aHparanant cognu. 
Ne f^^HeK^ voHSpas (jHe tFjcritHre dit 
d'Elie ? comment il fait re^] nèfle a Dieu 
contre Ifrael difant j Seigneur ils ont 
tmres Prophètes > -& mt-démoU tesAUri 
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tels ,6c ie/uis demeure moy jiulr ^ ji 
fafchentkm^ofirerla vie. Aé^sfMelmy 
hiyfut il reffùHdm 4e le me fms 
referném/ept mille hommes fUi n'ont 
f oint ployé le gen^HiiJemeM ÉaaLjUnfi 
donc an temps prefeot il y ^a^dm 
rejtdu félon feleSiion de grâce. Et , (JM/ 
donc? Ce ^ulfrafl eft J^nsé^ tereberià 
He l'a point obtenu^ mais l'elc^onfa ob^ 
tenUy&hs OHtreïonteftémfiimreis.' Et 
enicigne ce grand h^mme fdbo la 

parole de Dieu , que cefte elci^Haii 
eft ptrairC) ^b(bliic > qu'elk né de^ 

5 >end d'aucune x:onditioa»dlai$ crée 
a condition en l'hoCmne : qu el<^" 
le n'cft fondée fur aucune preuifion» 
mais fui: le feul bon plaiilr de Dieu: 
9pxéin m pcot eftie tmfisÉth^ 
an€ui> mauuais. accident , mais uir^ 
monte toutes d'empefchcmens , pre- 
nient tontes foi tesd! acctd^s ^ & ar« 
riue â ion butiionobftant t^ute re-^ 
âfteoeeiEtc'eftceâs ebébonqui <ft 
deuMuccc ferme nonobftant iarnino 
du peuple des luiFs. Car bien que 1a 
plus grande parcie fe ibtt cebellce âe 
endurcie contre Chrift, Ci eû-ce 
pourtant que ceux quiappartenoyér 
\ i 1 cieâion de Dieu ont cseoi^àc ibof 

Xa 
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Venus pat la foy à la iopy {lance de ' 
la gloi|:e éternelle.: * * * , 

L'autre, eleûion eft celle des^ 
peuples entiers que ce fcruiieur de- 
Pieu appelle ele^ion vniuerfèlle ÔC 
seneial^ : dopt ia nature, eft biea 
KM«/dîffefemc de* laùfre» Cae 
en quoy confifte telle i lApo** . 
ftre nous en propofe en ce chapitre 
detix exemples* Le premier eft en 
k nation des luifs^ lapoftcrue d'A- 
brahaih ^ què Dieu auoit dtlcuc & 
choifîe d'çmre les autres jpeupies 
pour luj^ donner la cognoiuanccdc 
defes Ioix> atf lied qu'il auôit laiilë < 
les nations cheminer en leurs yoyes. 
L'autre eft reiedtion des Gentils que 
pieu a appelles a la comnMainiàâ de 
la parole ^ des promà£[es4ii Jledem , 
pt:eiir, qui.eftbyent aDparaiia&t eUraa - 

. g$X$ des alUaaces d'irrael^& n auoyer 
point d'efperance. Qr cefte ele^flion 
icy à cpnuderer les peuples rous ea^ 
xictSy ne peut pas eftre Ytieelcâiion 
procife a atioii la' foy : car iî ainfi 
çil:oit>tou$ les particuliers croicoyenc 
& l'expérience nionftre le contraire. 

. .(eulen^eat yne-: eleâion a la . 
pïEtiçip^tion.de la parole , xeû .â.; 
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drre acespromeifèsdtt Rédempteur 
£c i cède reuelation de la mifedcpr^ 
de de Dieu que nous aucms dite eftro 
fumaturelie ôc ceiefte, dcJe reulin-^ ^ 
ftcuraent; efficacieux duquel Dieu iô , - - - 
ferc^pour amener les hommes aOr 
iàiur. 

• ■ ■ 

Or voyee-vous bien de vous 
^nefmes, mes ffereS) que quand Dieu 
fait prefcher fou Euangile parmi vu 
peuple i lequel n'en ailoit encore 
riej} entendu > il luy fait vne grandô . 

- grâce à la vérité, mais cela n'empeC* 
che pas qu il n exige de luy la foy» ÔC 

. lapecfcuerançe en fa bénignité. S*il 
vient â fe monftrer indigne de ce(i« 
a:sLCfi 9 Pieu oile fon chandelier , &C 
Te porte ailleurs : c'cft à dire , il ie^ 
feccece peuple là > Se vient à en faire 
appeller vn autre par la prédication 
de Con Ëuangile«Comiiie il a paroait ^ ' 
peuple des luifs qui a ci\à retranché» 

" & comme S. Paul menace icy le» 
Gentils d'eftre retranchés » s'ils nie 
perfeuerent en la bénignité du Seig* 
aenr. La peiniere "ekeâion. donc» n 
^uece grand-homm^ appelle pac-< - ^ 
ticuliere , eft vne élection a fcntir la 
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£eccmdc qail appelle, vniuerrelle, cil ^ 
vnc elcâ:iona receuoir la vocation * 
externe de là parole , au liep qu'au-» ' 
parauancoaaeQ auoit aucune cog- 
tioiilkhèe» : Et cela mérite . d'^ftre 
«Qnûdiu:é vn "peu plus;auant en la 
comparaifon doat l'Aportre Te fcrr,- - 
diitrooc deroiiuier dcdc ies bran^ 
dies. ' , \ * • , ' 

. Les promclï^ du Rédempteur, 
/me&fri^res ^ lefqu^Ues Dieu auoit ' 
donoécsa Abraham, & qui foin le ; 
çuncnt de tout ce corps myfti que 
qûe nous appelions Chrift & rEgli- 
(e> rontcrc oîiuier franc : les hom- 
B3e^ âp^nilcf brandies qui y fant^tenv 

Mais comme le corps mylie^ *' * 
«cùx de ftoûrc- Seigneur peutr cftre ^ 
CQuiidcrc en 'deux égards > auflî lea,- 
hottnnespemienteftre dits entfzeti 

iuy •en deux manières. Car prenaie^ / 
rement on le peu t',coniidt;rtr entant^ 

qde JèeUeineni i&: défait Jc& hcMii-. ^ 
mes y (ont entes, ^par vnc. vraye foyj • 
& qiie,ce corps eft , comme iK>tti 
auons àccQuftumé de parler* >inuiiiff \ 
ble ipaurce que la foy cft vne chofa 
ià) perceptible msx Xtvit ^u coéps^ 
ilônt iialya qtie Dieu^ ghacua^ide-^ 

' . » ■■ — "j t ^ ' ■ *" " ' . " I» ■ * ' 

»t • • ' ' - • , 
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' le qiiijeaeft dou4qui aie vne certaioâ 
cognoiffance. Ec fi vous le cpafidcrejî 
en^ cette madiere, comme çn ne peut 
eftre cacé en loy que pat ceue 
vraye fôy, auHî ne peut on auoir ce- 
ûe vraye foy qu cii vertu de cette 
élection pre^ile ,^abrolac & particu- 
lière. De forte qiie ccfte eleclioil èft 
le décret par iequei Dieu a ordonné 
d'amener ccftuy-cy & ccdcy-Il^ain- 
il qu'il loy a piea ekoilir les, hommes 
félon Ton bon plaifir ,à croixe vcnra- 
blcinent en Chrift Sauuear &: Re*»' 
dempxcur du genre humai^a ^ ^ eftre 
par ce moyen véritablement fait par- 
ticipant delà gracc^ Puis après c^n le 
peut confiderer .entant quelçspro? 
jxîëfïes du Rédempteur eftans pifo- 
pofèes aux hommes par la predicà;? 
jioii extérieure feulement, ils s'y ad- 
joignent auflî par Texterieure pro^ 
feÛioa ,.& oompcfent ce corps quô 
nous appeilonà l'Eglife rifibk.Pourr 
ce qae la profçlïion cxterjae . cft vn« 
chofequile cognoift & iè remarqué 
par l)es yeux^ qu on lie ialifc pas 
d'iippell^r Chrefticns tous , ceux ,qui 
fom profefliou du nôra de Chrift, 
çacore au!aa aait aucjjac ccrtaiof 
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cognoifTance de la fynQcrité de leur 
foy & de leurrepentancc. Et ûvous 
le coofiderez en cette matttere» on 
peoc eftre en cette façon e^é en lu/ 
par la vocation extérieure feulemer, 

3uand Dieu fait ia grâce à vn peuple 
e faire prekher fon Euangilc au rcdr 
lieo de luy)& que ce peuple fait pra« 
feffiondele receuoir & de croire â' 
fa parole. Etpoureftre enté de cette 
façon là , il ne faut aooir pare qu en 
cef^e ele^ion geaeralle & vniiierfel « 
ie des peuples- cous tïntiers» Cette ^ 
cleâion vniuerfelle doAC eii le de-^ 
eret par lequel Dieu a ordonné d'api 
peUer cercaiii^s nations par la predi* 
cation extérieure de fa Parole , âl» ' 
prafeflion du nomde (on Fik. Seloft 
cette première forte deledion qui-* 
conque eft enté au corps de noftre ^ 
Seigneur leius par vne vca^re & viuê 
foy,cnfuitte & en; vertu de cerçe éle- 
ction partituKetc , il eftJmpoflîbïe , 
qu'il en {bit retranché. Ceftemeône 
bonté de Dieu de laquelle il a efte 
preoenu^ contàmc toilûours. Ce<te • 
jnefine n^in de laquelle il aei):é enté 
eti ce trolic qui le £ut panicipant 
de fon iuç.^ de fa feue 6c de fa vi&^l^f 
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confcruc & ne permet pas ni que de 
fon propre vice il s'afieche^Bi qu-a^u^ 
cun accident l'en, arrache , ni que 
violence aucune 5 quelle qu'elle foif, 
l'en fepare.Mais quanc à ceAe fecoiv^ 
•de forte d'elcâ:ion, certes Texpe- 
- rienée- nionftre qtte ceux qui n'ont 
point autrement eAé entez au corps 
de noftre Seigneur que par la voca- 
tion extecieui^e de fa paraie» en peu^ 
uent-eftrc retranchez. Car qui ne le 
void en lahatiaii dés^Iuifs î Et com? 
bienya.tUl eu depuis k predicatioti 
de rÉuangilc y de nations parmi leA 
quelles il y auoit desfrghfes merueii^ 
Icufement floridantes , où mainte-^ 
. nant le nom de leftis Cbrift n cil jpa^ 
*€Ognu>. Dieu ayanCiipouc dcsraimns 
que nous ne (ç^uons pas, tranfporté 
km^iiangile parmi d'autres peuple» 
qui nenattoyenc point de cognoi^ 
. unce?- 

, Ox voyez vous commcsie .çroft. 
quclfubiec iiy a de s'efcrier, 6 pro- 
tondettr.desriciiaeâes de de ia^fapienr 
ce de Dieu./ que fes iugemens (ont 
inconiprehehfibles & fes voyes ira- 
podibles à trouuer I ; Car eÛ: il que^ 
ftioAd^lcIedioaparuiuUçr^ 
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eft ec,ct>iïiinenous vousdifîons ilnV 
a pas long temps , qui piiifiè Êiirc 
icndre raifon à Dieu de ce qu'il ai 
pluftoftei]eu.êeftoy cy que ccftuy là?- 
9vU'il ait décrété de 4«>nner la foy 
aux vns de de Jai(ïcr les autre? en ieuc 
fiïircrc naturelle \ Certes it ne »W 
peut rendre aucune raifon^qiie celle 
delbn bon plaifir. H en a plus aymé 
les vns i en comparaifon de l'amonc 
^u'il leur a portée il peut eftre dit 
^oir eu les autres .c» iiaitie :5do» 
qu'il eftefcrit, iay aime lacob , ÔC 
^ayhaï Ezau, Mais d'où vient la dif- 
férence de cetamour» c eâ c« qui dl 
aux hommes impoffibilc d'iutciiigen- 
. €Ç*^£c Diet^a «^te^ment vcmla 
monftrer qu'il n'auoit eft^ induit à 
«es dit^&s affedions que ds &n 
j|pnplaifir, ^ ce que des.avpara- 
#aôt que les enfans fuftènt nez & 
.^UIit<»^ntfaicne bien ne mal , il a 
tait prononcer cet oracle , Le plus 
grand feruiraau moindre. Èft il que-, 
ftion de l'eleâion geucrale & vniireei 
Me des peuples i Qui pourra rendre 
Jà tailbn pourquoy Dieu a autresfois 
«lieu les enfans d'Ilrael, ^ lailfélcs 
autçcs peuple* fans leur dofcwr aur 
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(Cune manifeftacion de fa grâce c$ 
'pramefles du Meflie i Ce^eiiplé . 
ilpit-il ou plus fâge > ou plus puiflant 
pu plus enteiiiiu , au plus coafiilera* 
ble queles auCFes i Cerxes Moyiè nie 
abfoîoment^ucx'ait cfté aucune tel-* 
le çoniklc^acion qui ait emeo Dieu à 
faire ce choix. Vaoire après auok re- . 
• proche a Ifaac qné ceftoit v» peuple 
d^eicoLfoidc » ilae lendautxe failon 
Àt çefte eledion que celle de la^ 
flsoiir de Diea ^ àiitjre' xaifbn de xet 
ainour , que celle de fa libercé foiiue^ 
téxit. Bien l^iy mefine au chapitre 
léi 4t Ton f^ropiiei;e Ëzeci^iel fait ain^' ' 
ii'parler à leiufaicai : Th as ej^ccx^ ^ 

tQnperc €^oit Amorrhun y & tAm^re 
illetloiinne.Et ^uaml tanaiffaHce , 
imr cjHe tiê nAp^nis tù» mmbril nef$êâ - 
fointcoiépé y ^tn ne fus point iasiceen 
eëmfmrtfirè^aÂomit mi fàke de^fd , ni 

dire , fi oh t euft confiderie en toy-T 
^jxieûaie , tu eftoi^ dV^e e«taâ;iûn^ 
dVne condition cntiçreincnt indigne , 
;i|i}e Dieufe regat^aâ pon -dtèâec 
aucc toy fes^Uia'nces* Ec de mertnes 
en feft-il des Gentds* Ce ne peut 



frjt Sermûn V. 

auoir efte condition quelconque 
coD^idecablç oii attrayante qai^k, 
emeu Dieu a les faire appellei; parla 
jircdication des Apoûrcs. SinoÊMqae 
4ces belles qu alitez que &*.>Paiilleu£ 

' attribue au chapitre premier de \Yts^ 
piftre aux Romains > ayenc eâé pouc 
CQOttier Dieu âleur faire preffher fa 
snifericordc & les "pr^^ecer aux \Àh * 
la prédication de ceilie graee ialii^ 
taifc*'^ • - 

\ . Ec ramenons vn peu ia vQusi|«ie. 
la chofe a rexperience de nos temps» 
&.a cc dont noùs meûues poutton» 
auoir vue plus exj^e ca^^oilTaqci^t . 
Vous voyez comment cri la reformât 
(ÎQtt. de^'Eglife a» .reaoiii««UArft 
tuent , de l'Evangile Pie^ a partagée 
coûte r£urçpe : donnant a quelques 
notions vfte grande, lumière d:e fa vé- 
rité Se. vDe -gfafede. liberté de la^pro-à 
fefli^i: : quant ^uxa^tr^Svil let^a laiA 
fées en leurs anciennes ténèbres , &C 
s il y à pénétré quelque riyon de. (à 
clarté » il a e/lé incontinent efteinc 
par la violence des per(êcutionsr& 
,par:d6S inquiQ^ons b9ri>af:e$« . 
pourroic rcndreja rai(pn deccfte diT 
âîAâior} ) Bc o]x la pourjrpit çjiik> 
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^âre aillcars qu'en la pure & fîmple 
liberté delavoiomé|diuiQe2 Car s'il 
fauc faire comparaifon de nousauec 
les' autres, eftiotis.noas pas naturel^ 
lemenc aufli corrompus qu eux, 
les ténèbres d'ignorance cftoyent- 
eiics'pasaullielpaiires cnvnc natîoa 
comme en raatrcîEt s'il faut compa- 
>rer nos pères & nos ayeuls y îln'y zr 
voit aucune diifere nce non plus ^ i i« 
.griorance en la religion , la corrupy 
tionaufcruice de DieUt&ia desl^U^ 
•'cke es vices , eftoit non feulement 
'vniucrfellc , maisegalo. Derechef, 
^«ncs fceres,en ce monde noiiu^au qui 
.a cfté defcouoett depuis enuiron 
iiea;|R: cens ans» les nations qui y habi^ 
tcnt ont efté également sabando.n- 
neesde;Dieu » (ont deaenues égale-- 
ment fauuages & barbares. Leurs^ 
'pères ont eAé de meftnes depuis plu- 
iieurs (ïecles en çi», &^iî auànt dedans 
le temps paflé que ces mifcr^bles 
peuples n'ont ancune mcmoiré qu'il 
y aitiamaiseu différence eiitreux & 
leurs anceftrcs. Neantmoinsparlc; 
moyen de la nauiggtion r£uangile 
commence à fe poicer en quelque^ 
«adroits^ & y a quelques- vns de ces 
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peuples qui le gou{lent« D où vient 
donc cède différence ? Si oo dit que 
€ft que la nauigation a pluiloft c6a^ 
.duitcn cet endroit qu en ceiluy-lâ , 
nous demanderons pourquoy Dieu - 
apluftoA adrefle là la nauigation de;s 
hoannes. Et (i on dit que les vents y 
' ODC porté) ott que les porcs y om in* 
iUicéyDous^continueronsà demander 

pourquoy la prouidcnce de Dieu a 
voula que ' les venus â^uâlaâe$)t pli^^ 
ftoft en tel ou en tel endroit 5 pour- 
quoi/oitd elle mefmcifoit dti'indu* 
firie humaine elle a rendu les ports 

f)Ius coiDmodcs en vn lieu qu'en 
'autre* Poar<}uoy fuialement cefte 
.nation pluiloft qu' vne autre s'eil ren« 
contrée en cette plage ou les porr« 
.<&^e$ delcentesie lonc trouuees plus 
CQinmodes.De dire au refte, qu'ils en 
ont effaé plus dignes que leurs y oifinjs» 
' :> vOuque Ic^ autres peuples fauuages 
rqui habitent plus auant dans le pays, 
cdX aUer contre le fens commun & 
laraiibn % qui ne trouue rien qu' vne 
mcfme barbarie en tous ces peuples. 
Encore cela ine refoudroitTil pas ia ^ 
di$cul^é ^ ,car ^pus ^xeuicudiQn; «i . 
*' . • * * 
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deoiander d où il cfl amué en vne 
corruption vniueiTelie & cgalc 
tl[>ark genre hîimam^ çQ^ne batba"^ ^ . 
rie il edrange de toiices ces nations, 
les vnes s'en font trouuees plus 01^ 

moins indignes qae les autres* ^ar 
en ne pourroic pas donner là gloire 
cefte prétendue digniwé à |pw:c 
qa à Dieq i ne pourra- 00 rendre 
«aifon pour.cjuoy il aura difpofé lès 
cœurs des vns pli^ûft que desautrè^ 
âreccuoirla prédication de TEuan- / 
^ile, qu'à fa pure & libfe Volonté.- - 
Mais TApoftre , mes frères, nous en- 
liigne bien au rebours. Garnon fcu- 
kment il nous ,àït qu en la vocation 
des^Corintiiiens il y en auoit peu 
forts 5 peu de fagesl, peu cîe^ nobles, 
mais que Dieu a cbpifi les choiè$ 
foies de ce monde pourrendre con- 
\ fafips'Iesfagcs^&leschofesfoibles de ; 
ce monde ^xpour rendre conf^iites W 
fortes , & les cbofci yiles & roefpri^ 
fècs , Voire celles qui ne-^bpc poihr 
afin d'abolir celles qui font. Et au ' 
chapitre 6. de la mefme Epiftre^ 
après auoir dis,ne vous abu(ez point» 
ni les paillards, ni les adultcres^ni les ^ 
eîfcminez^ niles larrons, ni les auàri- 
ï - . ' Y a . . 
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deux>4îi.lcsyurongacs,niIcs meftiîii'-' 
fans , ni les râuiiïcurs n'hériteront- 
point le royaume dé Dieu ; Il adiou*- ' 
ftei& telles chofcs efticz vous quej- 
i| des- vns. Mais vous en'auez eQié lai> 
uez)maisvousenauezeAé fanâiôcz» 
mais vous tn aucz efté iuftifiez au 
nqm Seigneur lefas » & par i'Ëi^ 
pri^e noftrc Diou. lien faut donc 
reuenir M. Ccft que' Dieu a biin ea 
ibin de coat le genre humain à la ve« 
rité, en luy procurant vn Redem-^ 
pteur qui fift la* prapidâtibn d« po- 
chez de . tous les hommes poiuuea 
qa ils ne s'en monftrenc point indà* \ 
gnes. Dieu ceiînoigne biea- fa miferi- 
corde en q^uelque façon, par fa pa* 
tience & paria langue attente, voircr 
entre les peuples les.plus barbares. 
Mais quant à ce qui regarde la pré- 
dication de fa parole % qui efl; le feut 
moyen eflScacieux pour nous anae-^ 
ner à la participation de ibn Fils, il- 
difpofede cela ièlon qu'd eflit tan-, 
toil vn peuple, tantoft vn autre-Mais. 
diecefte efleâ^on, oiVnc peut rendre, 
raifon , que fon bon plaifir. C'eft. 
pourquoy il fe faut efcrier aqec TA- 
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lafafUnc^de Dieu! ftiAugemcui 
font incomf rchcn[tbUsy {^^rfcs-v^jes im^. " 
fojftblesk troHuert- ; . 

Mais ce nxft pas pourtant encore ' 
touc ce qui fc peut obreruer es occa-^ . 
fions qfli font ainfi parler TApaftrc.^ 
Cefte cleûion générale des peuples,^ ^ 
"X mesfrcKSjqittregaiclcla preaicatiott ^• 

-extérieure de la Parole , eft bien va 
^ • tefnioignage bien exprés dVne fa-*- 
' ueur bien particuliers de Die» cnuers* * . 
\t% nations aufquellcs TEuangile eft^'- 
addrefle; Car ievoiîs prié ifikpctt-* 
des luifs areietté le Redemptejar,^ ' 
a^grace de Dieu qui le luy a offert en ^ . 
a cîle eft^ pour cela moindre en foa - 
endroit î 5i les Apoftres n'ont pas^ ^ 
, conucttt tous ceux a qui ils ôntptei^' ' ' 
cbé> leur œinillere enuers les nations^ ' 
en a,c il efté vn mtiins certain tefmoi-^' ^ 
goage - de Ik bénignité ditoine î Si^ 
' grande partie de l Euaogile s'eft re-- ^ 
uoltée delà foy felon les propliÊtiesî- ^ . 
^ Ufoy pourtant que Dieu luy auoic- 
. fait annoncer eftoit elle vn moins eui-* ^ 
. dcot argameofc de la mifericotde de^ 
Dieu enuers elle î Mais neantmoins' \. 
]a'|>tincipale fin de la prédication de^ : 
Jt^fiiwagilç parmiics hqmpès , eft à^'"- 
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Kcuetilit les eûeus- de DieUé , Celle: 
elcâion, di je , gençj;ale des peuples- 
fefaitprincipalemenr pour amèner ai 

^ «ffeâ: Teledion particulière. des per- 
sonnes que Dieu a prccognucsd: fâi\ 
predeftinacion ecer^ielie. Car il eni 
çftdecela comme de la fin de lenapy.' 
de noâte^ Seigneur lefusau monde 
U eft bieavenu pour la pirapiuauoh^ 

> des peciiez'de tous les hommes pour* 
ueaiqu'ilffvCroy^nt': &reQ cela paroiâ^ 
la grande rai^ricorde de Dieu, enr 
uers le genre humain. Mais pource,^ 
que (i Diea neuftpoinc eu d'efleus^^ 
5iul des l^ommes n euft crcu > lePiIsi 
de 'Dka tie fuft:poitit venu pour faire* 
iMic propiciation qui n'cuft produit 
aucun cfteâ: au falurdcs homes. D'oùv 

^ on peiudireoajqpi'ileâ vû»upriuci^ ^ 
paiement poy L les eflcus , on mclra^^ 

^ qo^n ceâ^ comparaiibn il o eil veius^ 
que pour eux. Ain(i eucore que i'Ë'^ 
uangile foie preCché aux nations tou- . 
t«s eacieres> pour eike ialurairea^^ 
chacun pourueu qu'il le reçoiuç:^ 
Bfeu pourcâtnele feroét poinr pei^ * 
diero^ii aausoitjdu touc point d'el«^ 
ieus \ n cftaat pas conuenabk à fa fa«- ' 
gelTe, qi»X;i{»au4c demiù^ 
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œêtlans^cflScaccipacquoy x)ul*:Euan* 
gilc cliprincipaleaiéc pour les çflcus " 
deDieu qui font pattîcmieremêt pre* 
ileftinerjoume^es €iii:cffe conipa- 

' raifon il n*efl: prekhé que pour eux ^ ^ 
-ati mondt. Lt^eâëus donc.neie rév» - ' 

• eueillcntou ne s'emenrau corps de- 
nèftre Seigneur lefus que par la foy: - 
& lafoy ne s^eDgendr^ que par i effî-- 

ôacedelXrptic>i & lefScriCccic rEf- v 
prit n accompagne coînrÀfi nous a*- 
Uo.ns dit, aucune autre dirpcnfaàojft 
quceeliv* delà prédication de lapa- ' 

Il faut donc que k parole jfoit^ ^ 
prçfchée au lieu ou Dieu veut rc— 
QUctlliFceux qu'en foncofiièil éternels 
iiadonjQjezalon Fils» ^ . ^ : ; " 

' £t de cela femble qu'il fe peut fai-v ' 
' r<^ vne abreruation vdle pow Tin-' * 
tclligcnçc de ce que i'Apoftte nous* : 
OTfeigne en ce cKapicre* G'eft que ' 
pouice que l'clettLoa des peuples eife 
dcftinéc a amener a chef Teleélioni 
< partkiillef e de.5fierfi>niies^ l'Aipoftre^ 
. c« cefte longue /comparaifon qu'iîi 
&it des Iqifs auéc les Gentils , mêife.' , i 
en quelque façon ces deux.eIeûion» 
cnfcmblc: El comme quand nous^ ^ 
j^laos derhemme , poucce ^ti'H 

oaxngoi!^ de ^arûe^^ merueiik^^ife^' 

• • » ■ 

Digitized by Google 



i^o Strm»n V.* 

ment dif£eremc& de nature, Famé qui*, 
cft rpiiituclle & immortelle. i iSc le . 
cerpsSqui eft mortel & maceriehmais^ 
oui ne compofent qu vne meûne per- 
wnne pourtjmt : nous flous foruons» 

. demauiercs de parier qui doiuent ei^* 
tre interprétées fclon la coaucnanc© 
qu elles ont auec cesnatures difFeren^ 
tes. De façon qiie fi nous dxfons que* 
l'homme eft bortel, oni entendeu^^ 
égard afqjfi corps:&: fî nous disôs que 
Vhomme eft immortel, on Tentend eu ' 
égard à fonamerËr (l i^iulement our- 
dit que rhorame eft vn animal rai^-^ 
iairaable » onrentendde la> perfonne 
t®utc entière* Ainfi pour ce que de> 
KcfFeâ de ces deiix eleâions méfiées^' 
caierablerefulcexl'airemblee de. r£«* 
gUfc viiîble , qui eft compofée dc'^- 
perfbnnes de qualitesBr-forc diiFecen*^ 

^es ;les vues douées de k vrayc foy 
cpk etîte véritablement en Chrift:: 
ks^autres qui n'en ont feulement q^ie» 
laprofefljoa externe : J'Apoftre fe 
ièrricy dediuerfes maaiér^s de par*^, 
1er qui ne peuuent eftrc bien in:^ 
terprètées-quei iêlon le tappott qu'ài 
chacune a ces qualitez. eledion»» 

.^ifferéntès. Car poui: - exemple cesr 



wt e^é retranchées , ne pcuucnE' 
eonuenir qu'à cetrd eleâibti viimet^* ' 
icUe des peuples & à Te^eû qui ea 
dépend 5 c cft â fçauoir la profcfîîon 
• excerne.. D'autant qu'il^'eft pa$ po^ 
que ceux â qui reIeâ:ion parti- 
cuJiere appartient , après auôir efté' 
v-eritablemér encez enroliuicr franc, > 
s'en retranchentiEt quaiuà celles -la,. 
m es deboHt far foy , elles ne con- 
uiennent qu a cette deûion particit- 
kere* wCarc'efteilê fenk qui par la^ 
vertu, de 1 efprit engendre la roy és-^ 
ames deV honHnes Maisces paroles^ 
tmas e(téc0fipé de l oliseierqHi de nar 
Mre ejl^it fannage , & as efté' contre 
nature enté en lotinier franir ; peor» 

' uentconuenir ài'vne &à lautrema:- * 
niere d'eftre enté au corps de Chrift, 
par la vertu dit lafoy & par la pra^ 

i^iîîon externe , & par confequenc 
peuuen» appartenir à toutes ces deux ' 
clc6lions donc IVne engendre la foyi 
par i e^Scace d^e lefpf it, & i autre ia* 
uifeâ la foy par la predicacion de 
parole. Car il (è peut bien* faire à 
vérité que quelcun face profeifioa^ 
excerne du nom de Chrift qui néant- 
moins n'y croy é pas ; ^ ceil chofc: 



trop ordinaire. Maisil nefe peitt pas - , 
faire que celuy qui croid vcmabie- ^ 
raentiOlen face pjofeffion extérieure- 
Et quant à cèttc exliortatiotiiii^ tef^ 
lèue ^ùintfar or^ued^wais crain ; cl-.* 
le peut auoir fon rapport à toutes les • 
deux élevions encore , nuis en deux ^ 
égards' mçrueilleuferaent differens.- ' 
Car eu égard à i'cleûion particuliè- 
re de là<]^elle la foy dépend ne<:cf- 
faireïiieBrîc*cft fetrlementvtïecxhor-^ 
tâjttonde laquelle Pieu fe i^n pour. ' 
^confirmer & entretenir la foy. Car' ' 
* eomme elle sîeft engendrée, pai^ ex^ 
hortation , c'cfl; par exhortation 
cneore qu'elle fe cofitente* Mais 
aM,i:t(le.^Ue n'induit nullement que ' 
jceux qui ont veritablçnaent ereu^ea- 
ChriiÛ: s'eileuenr t^lemént par or^ 
gueil qu'ils tombent. Laoù li vous la 
'rappoftea^'^a leledion générale Ses» 
pe upiçs »^ nonXeuiement c'eil vne ex- 
horratioh , mais vne declaration en-" " 
core qwe rceilement Se défait l'eue^ 
aement peut arriiier que le peuple* 
^ûi s^eft eâeué par orgueil vienne a ; 
eftre retr^^nché & tombe. Car Dieu 
rçait tellement difpen'fer les chofes 
|far fa fapience,m«s freré$,que quand- ' ' • 
àiuy: j>]aift permettre qi^e des EgUfcs 

•; - ' . > i' ' 

■ • ' • •■ ' ■ .. - .^ / • , ' 

* _, - 

^ . Digitized by Googl 



fie î ruinent de fonfds çn coftiblc \ âc 
. que {qï\ nom & le nom de ion fils 
.lefus ne foie plus cognu envn pays om 
•il eftoit prcfiîhé auparauant > cepefi- 
.dainçil pouruoit à les efleus en telle 
rfâçon qn il eft impoiTible qu'ils le 
^ ptrdenc. £t ^inii c eft inualemeiii: 
_tout a fait & acontre-fens 5 q^^e /es 
adueWaices><le la perfeuerance des 
;Sainâ:s.iè rçruenr de.ce palTagç. 

Maifi pour tetduxner à noftre 
rpropos^Ia principale fin de la^predi- 
C9tionde l^ciangile en quelque lieis 
danionde qu'il j^tt. annoncé 3 eO: de 
, recueillir les elleusde Dieu. D'où il 
•s'enfâit necelTairement que par touc 

il fait prercherron.Euangile, là il 
'.ades^fkucs. Veu donc i^ue la predi»' 
..cation de TEuagile cftiî diu^iicment 
idifpeflfec : que les luifs premiere- 
xnent l'ont eue les oracles da 
Vieil Teftaniennque depuis les Gen^ 
tik ont efté ^appeliez. èeies^Iuiés te-» 
4ettcz;qu entre les Gentils^ cefte gra- 
xc de la voeation externe ^efté iî 
! inégalement diftribuee : que cantoft 
.ccfte luoiiere a jtefplcndi en vn en-* 
'dr^Dit de* tantoft en vil 4utrc : que là 
•coiiaitfres-fbis âeuriiïoit laxr^ix .de 



^i^4 Sermo» Y. 

<Cbaft, là font les morqttees.deMa^ 
homct : li ou au contraire les tcm* 
pics &: l^s fenuices de deuocioa e« 
Âoy.enccoDfacrezaux faulTes diuini- 
te2> voire mefmes aox démons; car^ 
comn>e 1 Apoftrc rcnieigncjc'^ftpycc 
.'les dieux des nations , lâ retentit la 
parole de Dieu.& le nom de lefus 
. :5auueur du monde mI faut que l'ele- 
jâion de Dieu aie efté 'fflerueilleufe^ \ 
ment diuerfe de mefmes. Or qui 
pourroit rendre raifbo de ceâ:e dî* 
ueriité, que Dieu ait voulu prendre 
fcs çlcus de la nation des luifs autres- 
«fois & non desGencilsi Qu^enrreler 
GentUsilcnait iadis voulu recueil- 
lir vn grand .nombre ^e TAfie mi« 
neur , cepeadant qu'eii nos Gaules 
Satan auoitvn empire fi vniuerfel & 
^&abf@ki4 .& qu'au contraire , il ait 
ir^jptcn^nt beaucoup d'enfans en 
fegias,& en ces autres pays il xiy 
en aie du tout point>oa qu'ils y foienc 
en fi petit nombre ; comme s'il auoit 
fenaé du ièl és celions fertiles par cyr 
deuant i if au contraire conuerti les 
rochers les plus ftenles ^n>;icampa'* 
g^es ouïes moiffons blanchilfent de 
tofttes parts \ « Certes^ tnes frères» oa 
. '^'^'' .v ^ < ' ne 
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tït peut refpondre à cela (înon, O 
prof ondenr des richejfis & de U fapien'^ 
ce^^ deUcognoiJfançe de DU h ! 
fesingèmensfont ipicomprehenfibles ^ 
fes voyes impojfibles k trcuuer! Et que 
fçauons nous s'il n'y a point va 
tctnps^limité â la prédication de 
uangile és pays où il fleurit miainte- 
nant,aprés IcquçUxpiréjpour Je mcf-» 
pris quelles hommes en font^ DicvL 
tranlporte fon chandelier entre les 
Américains 9 ou parmi, les Barbares 
de là Guince? Le monde eft comme 
vne mer : la prédication de TEuan* 
gile > comme vn filé : les diucrs peu- 
ples comme les diuerfès pkgcs auf^ 
quelles Dieu addreile la pefche des 
hommes : tantoft icy^tantcft lâ/elon 
qu'il y a des elleus a-rÂmaHec. Mais 
p43urquoy il y en^ amourd^huy en 
vn endroit & demain en vn autre> 
niil ne le fçait que ccluy qui les a 
civoifis 5 & ^ui en ccftc grande mer 
d hommes .qu'il a ordormé deuoiir 
iiûiftrc dés le commence ment, ou il y 
a tant ^>byimesi .> les a deiignez do 
Ipn œil 9 pour les amcftcr a la partiel- 
ptattondefagracc. ^ 
Ec neuntnioins> mes frères , bieià 
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querApoftie S. Paul rro^jue en c^Ia 
des profondeurs qui ne it peouenc 
fonder*, des raifonsdcs iugemens de 
Dieu&dçjfeîvoyesjquil cft in\foÙ 
£ble quon Entende ^ (£n quoy il 
nous a voulu ajpprendre qué Dieu en 
toocesccschoies a vfc d'vne fouuè» 
raioe liberté , & qu'il ne nous en faut 
point, quant â nous, cercher d!au-^ 
ttc raifon que fa vorbinci) fieiè-xe 
pourtant qu'il ne laifle pas d'appel- 
1er cela , iageile. Ët comment iàgef** 
(e î ^Certes fagqlTâiqui excède no Are 
coibprehenfion & noftce imelligens- 
. ce* De vray > lî nous y regardons 
tant foit peu dé prés 5 nous trouue-* 
tpnsqiieles œoures delafageilè de 
Dieu, font de deux fortes difFeren- 
tes. Car il y a quelques vnes de (es 
osuures qui jdiç^conurent les raifons 
âeL^a^ïsipicnce que Dieu a obfccuées 
en leur produdionv& font que nous 
l'y admirons^àla vérité y mais l'y ad- 
mirons aaec cognoiirance. Cotume» 
pour exemple, ce que la terre tient 
su monde le lieu le pkis bas^c/g^tiiien 
.yi?e œuurede la iagcflc d^;.i^,^:mais 
x*cften telle façon que noiis àpper- 
ccuonsia^raiion celUconditution 



V Sermon V. ^^7 
Ssi chàUu Car Dieu y ,â eu égacda 
leurs qualitez,& les a agencées fclon 
leur nature. La terre cftantvnelè- 
.menc fi peTa&c , il faioit aeecifairc- 
ment qu'il occupaft le lieule plus bas 
d u iïK>n4e. Ce que la mer fiut vu ' 
mefrae globe auec la terre , mais ea 
telle forte pourtant qu'elle n'occupe 
pas vn hcmirphefc tout entier, ains 
tournove de tous coftcz , afin que 
pafitoat il-y ait & du fec & del'litt- 
midc, c'eftvne oeuurc de iafapience 
de Dieu encore.. 

Mai&ileftaflîîzclait': 
qtt'ileaa eftc a^afi ordonné pour la 
coijimodité des exh'alaifons , pour 
la facilité dq cÉinmerce & de la com- 
auinicatii^u , & pcuC'cftrc encore 
pouria diftributibn des fonrces des 
attùâeattx & «les uuîeres par les .ca^ 
-àau;c.roufterrains pour venir afrou- 
{et iSc embellir i» %Ê 4e l'vniucrs. 
•iiceneftainfi de tant d'autres puuta- 
ges de Dieu de la cdft'einpiafionidcf- 
«bdisic*Pâyeas mefoies Tont venus 
àla cognoiUànce de la fagefic- delà 
prouidencc^ Mais ily en a quelques 
autres dont, nous ne comprenons 
^pullçmentlesraifoos, &OU parcon^ 

fequent uoiis adii^iroas ia de 
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Dieu; mais c ctl; kns cogOiciiTance^^n 
vnc humilité piofonde : comme à 
Tegard de chofe qui eitcede infinimct . 
toute intelligence. De ccftc force doc . 
eft la fapieftce donc TApoftre parle 
en cet endi*oit>eu ce qui concerne la 
vocation des hommes à la participa- ] 
tion de la grâce de Diea : foit qiFs 
vous regardiez cette vocation en ce- * 
qu'il y a d'externe feulement , à cau- 
ie de la vatieté félon iaquellé dieu 
appelle tantoftvn peuple & tantoft 
Tautre, Soie que vous la considériez 
eiil cjScâccintericarc da TEfpiitjqui 
dépend de rdcâiott de telles &,teU 
les perfannespaiticqJfieies. Chacun 
peuple donc à qui Dieu adcL clIe le 
nom de noftre Seigneur lefcis , fe 
peutbien vanter qu'il a vne grande 
.prcrogariue (ur ceux à qui ilne4'aiè* 
dreiïe pas. Chacune peifonneâ qui 
il a fait fentirJa vertu de fon Efpâc 
en foy ^ eu confoiation &; en fandi* 
fieation , fepeut bien vanter qu'il a 
eftéaiméde Dieu désrauparauantk 
^fondation du monde, d'vi\e façon 
IMS- particulière. Maiçfi enfaïfanc 
comparaifbn de foy auec autruy il 
ccrche la laifon de çeftc inegali^tc,, 

r ** 
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'bacrjniafci mcrires ou cachez ou 
defcouuertstcar il ne p^uc auok nft«^ 
ricé que la more. Ni auxmieritcs de 
iesatiçeftres : car nous fommestons 
d'vne condition égale» & taillrs d vn 
niefaiw" roclier> &: f onncs dVne mef* 
meargillç« Ni à ce que Dieu ait pf6« 
ucu qu'il vjccuic mieux de ia grâce 
quVn autre ne feroît î car le ba» 
vfage de la grâce de Dieu vient de la 
vertu de fon .elcâ:ion , & réiection 
n'a autre raîfon qui nous £bit itiaoî- 
feftce qu'elle m jfove. Eç ne^nrmoins 
quilfçache que tout cela ne s'eft pa& 
fdic fans vue lagefllî' profonde & ad*, 
mirable en elle mcihie , bien qa'eUd: 
nous foitincomprehenfible* 

Mais cetaduértifTwiTienc que nous^ 
donnons ainli va^^ue â toutes (brtes^ 
degens,vous doit cftre.parttculie-: 
rement appliqué s mes frères 9 pour 
les grâces uoeulietes que Dxeuk 
votîs a faites s ocmt votis ne pouués 
rendre autre raifbn que fa pure&fim*^ 
pie bcnignité enuers vous. II vous 
a premièrement crées hommes. Quj 
rcmpefchoitoiide vous Lu (Fer dans! - 
le néant > ot de vous faille com:ni 

^ Z 3 
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les cailloux des rochers, oucoaim«^ 
les beftes de charriage ? II vous a ap- ' 
péllés a la participation dcspromciC- 

fe^'duRcdtfnipteur.Qm L'empcfchoxt 
da^ous Uiâer^ conime tant àLzw,tt% 
nations , vous égarer & vous perdre 
en vos voyesîll vous a fait naiftre au 
temps de TEuangilc de^ii FiIs.Pou* 
uoic il pas fe contenter de vous faire 
v^nir au monde, du temp^de Toaca^ 
, ûqmic de la Loy? Il^vousa .refcruç^ 
au tcihps àiftjuel on le pre(che ^ pu* n 
remçnt que depuis le fiedc desApo- 
ftrcsil ne l'a pas efté d auanragc. Pou- 
¥i9t il pas luyiufKrede vausen do(£* 
jacr vue lumière plus fpmbreîTl vous, 
at^coeillis en vn lien auqnel depuis- ^ 
tant d'années il y a quelqu.e chofe de . 
parrtcttlicr ponr rintcHigêce de fa i?'e- 
sité, en ce qu'il a ciiabli non ^ule^ 
ment'le miniftere au milieu dc.vous^- • 
Aieftne l'eicole 4tt miniftere r qq vojosi 
ayez eu autres- fois > où vous auea^ 
encore cnanintenant , ii voms mettes £k 
pftrt celuy qui parle maintenant à 
vous & fes infirmitez, des perfonna* 
gcs ceconunandabks entre lés auK 
très. Encore nous ppuuons-nouav 
y^ntcï à la loiiar^.e oclfe g^îaice d* 
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lo^ grâce de I>ieu, que Ci noftrc luinie^ 
rené luit auec autant d'efclat com- 
me ont Fait plu (leurs grands flam/- 
beaux qui nous oiu dcuaacez,ellc èft 
poortant de ntefcne nacttre , ainfî pUr 
re, ainfinncccejaiafîpnfedc la feiife^ 
parole de Dieu, non mcflee des r^i* 
facjsdela chair» ik>q ofFufqueç des 
traditions des homnics. Ec c'cft tou- 
te la loaange que noas' devrons,* 
Poui'lerefle>quenos adueriaires de 
la commaotpn de Rome <ieoigretie 
tant qu'ils pburront ou noftremini- 
ftereoii nos perfoanes. lî nous fufK- 
xa d'atioir vos coafcieDCds pour cel^ 
moins que nous ne faifons pas com.*^ 
me ceux qui paiilent leurs peuples d)r 
toute autre cbofe que de ]la^ parole 
de'Diea ;^mats qae nous^ne mettons: 
en auanrqae cc qui peutieriiir avo*^ 
ftre edijîcation» Oferions bien dire 
eàme T Apoftre S.PauUqtie nous n'a* 
wons point afaire d'Epiftrcs recoa>- 
mandfatotres ou .<ie par voâs, cm et»-* 
nets vous: Qije vous eftes noft^^pi- 
itre au Sergneiir : les tables ciBbicI*^ 
ies de veilre ccsur ciiin^ toutes plei^ 
«es des traits &*de la graueure de la 
^rokdc I>Ki» 7 c^u^ek Seigneory 9 
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imprimées par noflrc miniftere.Cho- 
fiîdc laquelle noleroycnt fe vanter 
ceux& qui font gloire de nepreP ' 
cher pas rErcHcurcfaindte, & quire-^ 
commandenià leui's peuples fur cpa* 
tfis chofesque fc donnent bien gar- 
de d'eftre a(Ieure2 qu'ils ayent icnd 
Tcfficace de.rduric de Dieu enieurs 
coeurs , &queie doigt de.rEtcrnciW 
aie engraué Tes loix eu leurs enten- 
démens , <îe peur de tomber envne 
preibmptioo peruiciçuijp. Ec partant^ 
mss frères , c'cftà vous à rendre à 
Didu^toute la gioîre^de ces beneûceo^ 
ces (i iiiigulicres » &c ne vous en attri- 
buer chofe quelconque : mais vous 
ibuueaii: que plus grandes ont efté 
le« grâces de Dieu enuers vous , plus 
auez vous d'obligation à bonté, 
plusluy endeuez vousde recognoif- 
Ikncc^ A vous donc s'addrcfle Tcx- 
horcation de TApoftrç en ce chapi- ' 
tre icy. Regardez la fcueriié de Dieu 
cnuçrs vos voifîns* Pourauoir mef- 
prif^a vérité qu'on leur prcfchoit 
aot^ilibiS) elle leur aeftéoftec » de 
forte qu'ils fout tombez en ces ef- . 
, paiflcs ténèbres <pt vous voyez 
auQii: faijG toute la ÙA^ du monde* 
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fis font tombez par mcrcdulité & 
vo us eftes debout par foy. Ne voà^ 
-. efleuez peine par orgueil j n'ayez 
point celle opinion que cela vienne 
^ de vos mentes, (ni d'aueune chof^ 
qni fuftconfiderable en vous : Mais 
craignez ; viuez deuant Dieu en vtie 
«. numilité profonde : autrement vous 
fejricz auiii retranchez. Et ce beau 8c 
lumineux chandelier que Die,u ,a-al- 
luraé ao milieu de vous ou feroit ren- 
ûerfé , ou feroit tranfponé aillcms à 
- voftre'hônte. Mais nous, anons.dc 
vous , frères, bien-aime»» meilleures 
cfperances. Le peuple, qui gifoit au- 
tres-fois en ténèbres a vcu vue gran- 
de lumicre||i: comme il s'y cft cfgayi» . 
àuiii cheminera-ir toujours en icel- 
le. La parole de rEteracl fera vnc 
lampe à vos pas ^ yne lumière à vos 
fcntiers, pour vous conduire au mi- 
lieu de robfcurité du fiecle, & vous 
amener par la voye de la vraye fan— 
âiiîcationàiaiouyilàace de.ce iâlui 
éternel aucjuel l'Euangile vous'ap- > 
peile.Âiniî loic-il mes iireres , & â ce-- 
luy quinous a donne cefte erpcran-r 
ce,lePcre,le Fils, & lc S. Efprit.vn 
feul Dieu bedic eceroellemeAC «loir 
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gloire & louâhge , force Sccmpircib 
Hecleis des ileclesi AM'^N. 



SERMON VI 

Ie AN. chap. VI. f^'A'S» 

J^fcon^^ne a ouy. du Pm y dfA 




J>,R E S, auoir ampler 
ment p«lé dèp ant - 
Pf^igQS > n^i^s frères » 4e 
ces deux fortes de mir 
fi^iéafde xlc Dieu , q (i c 
ïa Parole nous enfei- 
gne , dont IVne , poiifr fe^faire^fèmî 
•en tâ remilTion de s p e ç lie z , exige 4e 
.ceux qui les ont commis , la foy au 
Rédempteur du liioftde , lautrc ffe 
defployc a engendrer cette foy.' en 
nos ames. Apres aubit mon(ké qo^ 
de rvoe dépend la^yocatién cxterieu- 
i:e^d:s hommes à ralut,& que fur Tau^ 

«eeft fondée releâion qui ptpdiût 
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'la vocation intérieure par l'efficace 
deJa grâce. Âpres, auotr bien parti- 
cuJiercœenç déclaré, comment celle 
vocation .extccne qui/côaie les hom- 
.mesa repentancea eAé fore inégale-, 
/ment dil'pepfée. Dieu s eftant [con- 
tenté de la faire paroiftre au^x nations 
es richefles de. fa patience & de f» 
lo ngue attente, & ayant reuelé fès o)> 
donnancesàjri:aeU puis par les euCffi 
nemens des cha(ès etçlarci les ora- 
cles qu il auoit donnez en depoft à la 
pofteiité d'Abraham 5 & publié fba 
£uangile patie ininiilcre defes .Apo^ 
ftres, Etiinalemeot après auoir mon- 
tré coniment il adifpenfë la piedica^ 
tion de ion Euangiie parmi les na- 
tions, d'vne façon en laquelle paroift 
vue Ibiiueraine liberté, pour tecuexU 
lir deçà delà iès^eileus qu'il a efpars e|i 
diaers temps es. diâferentes.plages de 
la tetre. Que nojus refte t il plus pogir 
mettre fin a^ces exercices dontlanuu> 
.'tiere eil vn^ peu extraordinaire de- 
puis trois.femaines en ça y fînon que 
BOQS difions quelque chofe.de cc/ie 
^utie forte de vocation que Dieu 
.escecQte aa dedans par la vertu defofl 
.Eiprit n^oalirioiu quelle ^^"^^^ 
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<ficace de cefte grâce par laquelle il ie« 

pâie les cfleûs du reilc du œonde 2 

Or^ a t'il de la controuerfe entre 
noo^ & ccux^cib l'tgiiie Romaine 
touchant ce. Pomd, &: ladirpuxe en 
eft venue a certaines .lubtiiîtez de« 
liées À Spéculations profondes» qu il 
eâ vn peu difEcile de faire entendre 
eaceile nature de propos » qui doi« 
uent cftre populaires & accommo-» 
dez^À l'intelligence de xhacun. Msâi 
ncantmoins nous cfpcrons que deux 
chofesnousen faciliteront rexpo/iti- 
bu i&c a vous rmteUigence* L'viie eil 
que nous parlons a vn peuple qui 
doiccftre fage & entendu par lafre-^ 
.quence des exercices de pieté 9 qui 
luy expofent continuellement tes 
matières de la religion ^efquelles 
^cçux de prefeffion contraire, pource 
qu'où ne les y inûruu pas , (è trou- 
ueroyentergarez5CommAn vnpays 
eftrange. L'autre ^ qu'il eft. qucftioa 
de Tefticace de la grâce de Dieu en 
voftré vocation > de laquelle vo^ 
auczle fcntiment en vos co;:urs » de 
façori que vous deuez auoirvn am- 
ple commentaire a nos prqpos en 
vollrc propre expérience. Cara)';uis 

" , cfié 

• .- ■ ■ . _ 
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<ftc cnfeignczdeDieUjpourriésvoas , 
xcncancrerbeaiocaup de difficulté ca 
rexplicacioD des chofes qui concert»: 
nent cefte iiâmîf able ^eicipJitie par 
laquelle il allume fa <:ognoi/rânc.e ea 
7Î10S emendemens^ & iâédiit ti%% 
^x^œurs enibax>beiâaiK:e3 Nom att«^ 
irions donc ^ ii nous voulions eftre 
-cxaâs' A examiner ce . texte 9 tx^( 

^^oiès principales a y coniiderer^; 

* Frearierement que cdSt que venir a 
<^hrift. Secondement que ctSk 
qu'ouïr du Pcre & apprendre. Et 
en troiiîeime lieu ^ conmieat qiû'i^ 
conque a ouy du Pcre . appris, 

. iwenta Chcîft» :Mais le pirenuer 4e 
ces poinâs eft n clair que nous na«^. 
4ions pas a y fair^e longue infiftence* 
£n tout ce chapitre noftre Seî'-. 
gneur prend pourvue mefme chole^^ 
tmSr 4 IfÊf^ cnire Imji le sMtempUrp 
manger fa chair & boire fmpMg.yiw^ 

'^er fa cbatr*& èoic€.ibn ding dùL en^ 
trerpar la foy en la communion àxL 
facrifice lequel il deuoit alors offrir,. 

que depuis il aoâbcc {tour (àcis^^ 
faire a la iulUcede Dieu, pourlare^ 
demption du monde. Car il a4iouftp 
incoutînent que le painkquelil voa« 
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loic donner c eft fa chair , laqueîlâ» 
dit-il » ie donneray peut la v^e da / 
moodc* it celle manière de parlçr. 
cft en partie ptifè de la ftnailitttde qoe; 
les chafes .corporelles i&. les^ >ipiri<* ! 
ruelles onrenfcmble. Pour ce que ce . 
qu eiï nu ^o£iis la nourmture du |>am ; 
& du vin, cela mcfme eft la mort de . 
tieft te Sei gncur lefu&à VsxMé En stàT^ ^ 
tieauâi de i'occafiaxi<qu'Qn auoit preV 
fentéc à Chrift de parler ainfi., en fai-. 
iknCainentioQ de la maone qui auoic 
^fté mangée au ^efert par les Ifra'cli- 
, tesi Car pottr Fordittftire, de ce qui Te 
prefeiîtoit à/csyeux».ou fc ptopofQit. 
à fes oreilles , il jprcnoit t^tcafioa^ 
^'aonoti^er ksxhoîes appartenantes > 
âu Royaume des Cieux, & dQnnoic à; 
la grâce rpiriruelle dont il eft .au- 
thçur , les noms des chofes^dontil 
prenoit Foçfàfîonde i-innoncer kiuc 
hommes. ^ / 
V Le contempler eft entrer en la> 
communion de toutps ces grâces paci 
rencremife de la cognoiiTance. £r eâ; 
àu^ cefte' manière de parler prifi; en 
partie de la nature àt iachoTc. Po.ur ^ ^ 
ce que la foy eft vne lumicrede len-, 
l^demqnt^ fiffio^e de i'eap^de-i. 
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tHetït cft de"^^ contempler & dè cô- 
gnotAre les chofes. Eu partie auiEde 
lahguie du ferpent d'airin eileuéau 
delert, pour laeuerifon des Kraelites 
bleilez par les ierpensbruflans. Cal: 
tioftte Seigneur fait vrïe bien èxpreé- 
le mention de ce ferpent au chapitre 
troifielmc de ce mefrae Euangile, 
comme_ d'vne figure par laquelle il 
eiloic rcprefenté, & quant.& quant^ 
la manière par laquelle nous fommes 
fai ts parricipans de la vertu viuiâante 
qui eft en luy. Ceft que comme les 
liraelites eftoyent guéris encontepi- 
pUac des yeux du corps le ferpent ef-* 
tèué au dëfèrt > nous«le iommes en 
contemplât des yeux de Tamc npfttc 
Seigtietfr léfus c^tuéen la Croix. 

Le mot de croire na point be^ 
foin da jparticuliere confîderation< 
Car eftce pas ceiuy duquel l'Ëfcriturc 
(aiutefcfert ordiiiaireiïient pour cx- 
ptime^'lar condition que Dieu re» 
quiert de nous en rEuangile \ Et n'y 
' a perfotinc qui ne içathe- que croire 
eueftre perfuadé de la vérité d'vne 
choie qui lîous eft piopbfée a enten- 
dre r^mat^ , di^fe » eftre perfuiadé de 
ia vérité -félon la nature de la ohofe 
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^nefme. Car autre eft la pcrfuafîonr 
qac nous auons que reclipfc^la '. 
Soleil vient de Tinterpodiion de la 
Lune entre luy & la terre ; Et autre 
celle que nous auons que Dieu efl; 
Yne nature fouucrainemcnt aimable 
& a laquelle la créature doit la re- 
cognoifTance de tout ce qu'elle eft. 
Cefte première forte de perfuafîoiî 
s'arrefte là^ôc ne tire après foy au- ^ \ 
cune adtion en confequence. L'en- ; ; 
rendement ayant trouuc cefte vérité..* 
fe repofe la delTus & s'en contente. 
L'autre forte de perfuafion yd elle eft . 
îelh qu'elle doit cftre, tire après foy 
neceUairement Tamoiir de Dieu,&la • 
defercce que la créature luy doit ren- 
dre ch & par deflTus toutes çhofes. Oc ' 
eft noftre Seigneur lefus mort pour 
Texpiation de. nos ofFences , & ref- 
fufcité pour TafTcurance de noftre 
juftification, vn obiet de cefte nature, v 
q'.iela foy par laquelle on Tembrafle ' 
ne confifte pas feulement en quelque 
vague pcnfée de fa vérité,- mais eft ^ • 
vne perfua(îon viue , profonde , qui ' * 
defcendfî auaiiten Famé qu'elle lai; 
pénètre , qui tire apr^s foy toutes, les 
^^ffc^tious & ç^nr^ene prifoame^res 
- ' À* ' _ • '^<\:'- 
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toutes les penfées des hommes. 

Venir à luy ûnalemenc cil vne pâ^ 
role métaphorique pour la fignifica- 
tioa de la mefme cho(è : qui eft auffi 
prife^ comme toure métaphore, de 
quelque fimilitude qui elt entre la 
choCe dont on parle» & celle dqnt oa 
emprunte le mot. Car comme le$ 
hommes qui font eilongnez les vns 
des autres fe conioignent ordinaire-* 
ment par le moyen du marcher; Dieu 
leur ayant donné comme aux autres 
animaux ccfte faculté d'aller & de 
venir>de reculer & d auancer (êlonU 
neceilité des occurrences* Ainfi el^ 
tans naturellement eilongnez de no- 
Are Seigneur lefus & fcparez de fa 
communion fahitaire viniôante , il 
n'y 4 autre moyen d'en eûre.faics par-* 
ticipans que de le conceuoir comme 
ii faut & tel qu'il faut en nos enten* 
démens 9 & le loger en nos am^s pat 
le npioyen de k foy . Cas nos ames ne 
Pieuuent auoir d'autres mouuemens 

J)roprespour s'en approcher que ce- 
uydela cognoillaiiice & de lacnouï 
■^ue la cognoifl&nce engendre. Il 
|rourroit eftre aulSqiie Chrîft aocoic 
euqi^el^e ég^afd à rojccaïioa|H: 
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es PropKeccs. Ils feront tom enfeigne^ 
de DieH.J^Hiconqne donÇy iXït-i\^ a ouj 
du Pere & a appris vient k may^ Màis 
hois cclaileft impo(&bIe il ea 
vienne auctrn antre. . 

Pour donc venir au iêcond 
Poin£l j il n'y a pecfonne qui ne 
içache que c eft qu ouyr &c appreu^ 
dre. Ec le texte^'explique icy de foy 
'ihe(me. Car àprcs auoif dir, ils fer- 
rant tous enfiignes de Dien* Cl^rift 
adioufte, cjmcon^ue donc a ouy dpt' 
Pere df"^ appris vient ék moy. De ibr* 
te qu'efîre enfeigné , c'cft ouir & 
âpprendter & omr &c apprendre 
effre en feigne. Et la rai fan cela, 
doit eftre eoniiderée. ^Ës^ chofèi^^ 
humaines & naturelles ceux quiau^- ^ 
royent les facultés de rentendemenr 
fore excellences » refpric vif ^ pe*« 
netrantjla ratiocination vigourcufe,, 
& la conftanee grande en- la çon^ 
templ&ciani pourroyenr deuxincr*^ 
mes beaticaup appcciidreé Tdùttfs- 
fois poujc^ce que toiK le nTonden'^ 
pas cefte admirable foi'ce d'efprit qui 
tèroit neceiiaire pour approfondir 
les choTes de (ay nKitne ; 6c que 

qiiaadroaUacoiCiâ aiP^iiilcadr^Mr 
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on â racquifitioh des fciences par 
ccfte vayc làqu'auec beaucoup de 
peine > encore peut eftre neles ac* 
querroicon qaimparfaicemeiit:clia* 
cun premièrement a fait fes oblerua- 
tiont. Puis des ob&raatioiïs diâTe-T 
rentes de plufieurs ont eflé drcÛees 
les difciplines & les arts. Et puis en- 

* core pD ainftitué. les moyens d'enfçi* . 

- gner foir en particulier foit en pu-? 
bliçic eft à diré,verl\3r dans les eiprits 
des auditeurs par i'entremife des ^ 
oreilles, les remarques qoionrefté 
faites de la nature des chofes parles 

. dcuancicrs> & leur en donner! Intel- ^ 
lîgeoce ) fans que S mm raelmes ils 
t , rayct^^ l^ P^j^^^ ^^1<^^ îiï^^ï^ des cachet- 
it«s 4^ la nature par la force de là 
» contéplatipn: ce qui feroit^ yne voye , 
comme i'ay défia dit j merueîlleufe- 
. iQçnt iabprieuie ^fubiecte à beau^ 
r coup deparalogifines. Maiscscho-\^ 

^sdciiaReligion Chrefti^Qn#& qui 

V .appar^enaentàrEuangile denotlCte 
Sîeigneor, cette, forte d^cnfeignemcM. 

' • ^rle5 oreiiks^eftoitabroiument ne- * 
ce flaire, voire euiBons-nous les facuî- 

^ / ç$;9>nj$tureUes cie Tame les plus-exce^ 
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if iiVft pïs Ipoflible que Thi^aîf^ 
ppuj^ prQfanaemcac qu'il tr^edite» 
pour actèncioemeiit qu'il vacque à la 
.contempUtion des oçuure^ ,d€ Dieu,^ 
pcuft deuiiicr que le Fils éternel de- - 
Qoit deiceodre (kis cieux en la^Écrrcy 
.prendre noftre nature humaine pour 
j firatfrir la mort , & refiafcicer glo* 
irieux après ^ttoir racheté le monde 
par fes fouffrances.il falloit que nous 
:ea fuifions enfeignez d'aiiieufS 
,que nous receuÛÎQns ces chbfcs li 
^ar les otcilles» ^ 

Mais comm^ aiofi foi mes frères,' 
que pour appi^endre il faille ètxi% 

^^Q^es> IVoe eft ren&ignenient.je)6r 
terne , qui propofe paflc dehors çc 
qailî&nr fçaaoir; l'autre eftlafacui^ 
té de Tefprit , qui rende celuy qu'on 
enfetgnetapable de le comptendre; i 
caiian dequoy les efprics émouvez âc 
demubruces ne comprennent rien es 
iciences , Tendoâiritiemônt easerae 
aenous eft.pas feulement n^ceiïaic^ 
en la religion^ il y faut queiqa auofe 
ichofe qui difpoQ; au dedatis.lei £u 
cultez de nosameSi Car Tcxperie»- 
ce nous apprend que daanefaictia» 
liooa parler au dehors> le li^dans oc^ 
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-. s^enemeuc pas : où s'il s'en tmeul'^ 
C'Cft , ainfî.ijue parle le Prophète^ ' 
comme pour vne chanfon d amou^ 
rcttes. Cela ne fait aue toochcr, s'il 
faut^ainfi parler , la larface de Tamè 
ieulemenc : comme â ^ousefcmnez' 
en de Teau^les car-i<£fceres incontinent 
Vetfacenc &c ie confondent. no- * 
ftçe Seigneur lefus qui fçauoitbienle 
naturel de Thottiime, repi^eiènte cefte 
- dureté de fon cœur dVnc façon fort 
.cleganfe. Mal henr fur toy , àiviU . 

it xu car Jîen Tjr(^ en Sidon eujfent efiéfai-^ 
-m les vertus qéfi ont efi^ faiïtréUê 'mr^ 
^ 4Uu ^g vous , Us /i f^Jfs?2t picfa amMr > 
- - de'S^Mec fac & cendre. ^ Carquépen» 
' -fez VOU5: qu'il yucille dire là, mesfi:^* 
/ les î Ne croyez pas qu il vueille at- 
tribuer aux «Tyriens^ & Stdonieas 
quelque vertu de croire ci^jj^uangi- 
le s'il euft efté prefché entr'eux , ou 
aux miracles de Chiift s ils les euilent 
vcu fairCé Tants*cnfaut.4lex'agge- 
te en tes mots la dureté de leurs ^ 
cœurs : mais en leur comparaifon» 
-par vue manière de parler aypécbo. 
lique ,il uxe U ducecç «des cœurs 

, 4e$Iuifs encore dauaata^e. Cac^'eft. 
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^.comme quand voulans reprocher a 
«quelcuâ qu'il a vn efpritimpitoiable^ 
nom difons^ fi i'auoy autant Tupplié 
•VD Turc ou vn Barbare , ic Tauroy 
.âcrcfai. Ou £omn)e quand vo 4uai' 
ftre veut reprocher a Ton difciple iquc . 
totite la 'diligence qu'il employé à 
lenfigigner.eâinuril^e ,'â'Caure de Ton 
pçu <lie mémoire.^ dVnten dément, il 
dit ,Xu!auay autant de fois repetçce- 
fte leçon a vn eheua^illauroit en- 
.i;êjidu4é>^ir€tjenuë. «Ce n'eft pas ^uç^ 
nous prétendions recommander .ou ^ 
i'JbluaKtilicé des Tutà5> «onXi capacité 
-iks^cheuaux a . apprendre les -lejttr es; ; 
mais-, commcii'ay dit > exaggercr|)ar 
€çfte.comparaifoQ les vic^s de ««ux 
-.<pii nous auons a faire. Car au réftc 
Içs Tyriens & Sidoniens 4)on ieulcw 
ment eiloyenc de mefme nature que 
JesIni&:iii|dsten€ore en leur vie ex*^ 
tertieiLy auoitiào^ doute vn defjpo^rj: 
dément plus eftrange. Afin donc que 
.celle diurne doâiHne de <«roix dç, 
-Chrift entre en nos entendemens,â; 
faut^uer£fpricHdeX>ieii y agifle^voi- 
re y agiiTe de telie^fa^on , y deipjoy©^ 
iriic telle puiflauce qu'il n en ^ar^rioe 
pa^ i^otume ^ui^ inaudpais efdbc^^ ^ 
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qui on dit cent fois vne ehofe &iinc 
Ja comprennent pas ; 'ou s ilsla cooh 
/prennent ^perûciellemenc auiour^ 
d'huy , demain ils l'aaront oûbliée: 
^mais que-ces ceieikes enfesgneœens 
s'cngrauenc ucs^profondement , Se 
^ que les traif s en demeurent tout a fak 
ineffaçables* C'cftpourquoy le Pro* 
phete y Se apre^ hty noftre[Seigneugr 
jjeâts 9 ^ppdle xeia , efire etifiignédê* 
Dieu > & of prendre de luy > pour op- 
po£tt le miniâeie vdes koœmea à ^ 
^Scace.de r^fpric. Car les hommes 
^parlent aa< dehors y jxiais c'^ pour* 
cBeant û Dieu ny befoiigni;. Ne leur 
.donnez pas feulement la p^roIe> mais 
ies sonneriH&ii vous leinottleaf' 
.ainfi> queles flames & les efclairs ac-* ^ 
^compagnenc leurs vott^les cœurs 'des 
homes pourtatn enfentiront iamais 
aucun bt^ mouuementvfi Dieu mef^ 
me au dedans ne les amollit & ne lesi 
pîoye en fon obeyfTancc. Car natu« 
rellemeiK raueuglcmeat 4le nos * 
pries eft merueilkure^cnc eipais. £t 
quandil nelc ferc^ oas tant ( qiïoy v 

que rexperience de imcredulic^ 
' gëbre humain monftre afltz quel ivÉ^r 
gemé&con«ii4ditiake| lafcorrup- ; 
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.'don de nos affedions eft telle qu'il 
'•n'y a qoe ccfte feule poiilknce par 
..laquelle Dieu a crée le monde ^ 

ireflufdt(^ les mom, qui puifle ap- 
^ porter en nos efprits la chofe necef^» 

laire pour eftre conuertis par la pa- 

colc. 

Mai$ ileft icy fingulier^mcnt a rc- 
marquer^que TApoftre appelle cela 
/ouïr& apprendra du Pcre. Cefta 
dire que ccUre opération de Dieu fc 
fait ou entiercmeat; ou principale'* 
ment deflTus les entendemens des 
iiommcs > afin de leur faire voir l'ex^ 
çellence de la dcnStrine qui leur eft 
propofee; & pa^ le moyen de ccftc 
veuë, c'ed à dite de cefte çogno^flan* 
"Cc , emmener toutes les penfees des 
hommes priionnieres ^bul>s lobeif- 
fance de Chrift,, & fe rendre abfola- 
ment le maifirede routes ïes afFc-- 
^iQïkS de nos amcs* Car le met , 
/^r^^r^^reprefente vne cho&qui ai^ 
relation a rintcllçâ: j & celuy à*imir 
^ftant,comme on parle? metaphori- 
quc>a caufe de la reilèmblance qui dft 
e n tre lesfcns du corps & les facultez 
de refprrt , nepeut cftre rcduit à fa 
4îgm£^arion propre , qu'il ne figni- 
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fie la comprehenfion de lencencie- 
mène 6c cc-Âc puiHânce de nos amas 
par laquelle nous receuons les ima-* 
gesdcs chofesqui nous y lont por« 
tecs : crmme nous receuons Jes fons 
& iugeous. de leurs diuerfes qualiccjs 
;par les oreilles. 

;Et de vray , mes frères , fi vous re- 
gardés les façons de parler defquel-* 
les rEfcrirurè fainte fe fcrtpour re* 
prefencer la manière en laquelleDieu 
opère la conuerfion des homnicst 
vous verres qu'ellesonc prefque tou* 
tes leur rapporta ce que nous appel- 
ions rintelligence/oit que ces façons 
^uiucx. de parler foyent propres , foir qu cl- 



77* les foyenr figurées. L'Euangilc ell 
^'^^T* appelle vcie^ fcienccvnc ^ fapieoce, 
c léan vne ^ lumiejre. Quelle autre. faculté 
S« u« enThommccft deftméeala compre- 
henfion de lafcience^ & a Tacquifi- 
tion de la .fapience que Tentende- 
^2^^^ ment? Et comment k peut vott ia 
1» .a, ' lumière que par les yeux ? Et qu'cftce 
- e Rem l'œil au corps finon ce qu'eil Tintcl- 
^\ ligcnceenrameî Ce par quoy nous 

!• flf* ^^"uoî^sl'E'U^^^gilG^?^^ appellé^Ten- 
/ Epi. teadeinent ,^ la raifon, / les yeu»de 
4« ^ rentendement^ Lelpric de Tentédem 
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itïètit nîermes, h la veuë^i Toaic , *Je h Ukn 
flairer ^ ic goiifter,?» les fcns,les fens f 40. , 
excrcitezadircernerlebieu &Iemaï, ' '^'^^ 



voire les fens qui par rcxercice ont \!^^r 



Cor 



acquis Y ne habitude q[Ui rend leurs 2.1.4, 
fondtions & leurs opérations plus fâ- / i.Pw, 
dics & plus fcures» Qr ropcratipn 
de renteudemenf confîfte à cou- 
cèmpler , â entendre , à cognoiftre,^* ^ 
â comprendre la vérité des chofes 
en eilre' perfuadé après l'aaoir com* 
priie. £t quani à l'opération des fens 
fùr lesobiedls qui Igur font deftinez; 
félon nature, elle conûfte en la diftin- 
<iiioa & difcretion des qualicea des 
ehofes', defqueilcs* , chacun félon fa;» 
çoniilitution> ils ont quelque efpece * 

ce. I 
de 1 

appelle , ^ 

luminacion , f ouucrcure de cœur 
pour entendre À croire, ^. lunaierc è^f^. 
.qu2 Dieu fait refplendir au milieu r.t^. 
des ténèbres , ^ transport du royau- fABès' 
mz de ténèbres au royaume dVne -^4" 
. merueilleufe lamiere,& d'autres ma- ^^J^^^ 
nie res de parler femblables, quitou- rColoj/l 
tes ont leur rapporta cette partie de u 
40S ames k ptiis exceUente toUf- 
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tes, quivoid, qui entend , qui coi»- 
prend, qui conçoit la vérité d^r^ho-- 
les qui iuy font propofees. L'adipn: 
denos efprits ainfi touchez &illu- 
fz.C0r. mincztdclagraccfccrccte de rEfpric 
^. 14- do^ Dieu, /•s'appelle intelligence, t 
f ^/^^T comprchcnfion 5 « cognoiflance , 
î z!p*Vr «ognoillàncc par la perception du 
j. X fenament , & fînalement decenonr 
» Fhii. de foy ; qui foiH: toutes paroles donc 
5' les chofe^sont leur necefTaire relation 
^ à la mcfme faculté de nos ànàès. ^ Et 
fcftàtdcrhomaîeconuerti par 
cace rHaangilc s'appelle fagelTe, 
renonuellement de rentendemenr 
renoauellement de l'ciprit de Ikn^ 
tentendement , Sc ètcé mot dcre* 
pentancc^qui en k langue originelle 
du Nouueau Teftament, 'fignific vn 
4changement introduit ea rentendc-/ 
ment, qui de ténébreux & enpeiivide 
' la clarté quileftoit auparauant de* 
yiJean uicnt lununeux & capable de con- 
%. ç. duireles affedions & les appliquer 
* ^hef necefïairefflent à chofes belles Sc^ 
honneftes. Au liçuquc Tcftat oppofé 
xfz^^^ s'appelle y ténèbres , « ignorance » 
i jR^». ^ folie, aueuglemenr, h cœur defti* 
3t. %i. tué d mtcUigence^ difpofition de Ta-^ 
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me qui ne difcernc rien & ne co- 
gnoiiï: point la differepce qui efl: en- 
cre les chores,& de ce c nom qui rc- ^ l r . 
prcfcntc le cal & les durerez qui s en- ^ 
gendrencfur les organes deviens > & Siom. u; 
qui \zs rendenc hebeccz en leurs fen- 
timens,& incapables de difcerner les* . 
qualiiez de leurs obiedis. En vn mot 
TApoftrc defcrit ainii leftat des Gen^ 
tiisj qiiUs ont chemmé en U vanité de ^ « 
leur fenjte : Ajansleur entendement ' 
(fbfcarci dt ténèbres y & efi-ans eftrangex^ 
de la vie de DieH^ii. calife de l ignoran"^ 
etqme^eneux j far V efidtercijfenÊ^niir 
ou,corame Caluia le tourne , farl*a^^ - 
meuglement de leur cœur. Gardevray "x^G'^f y 
l Apoftre dit ailleurs que ks cntca- 
démens de ceux qui reiccrentr£uan- 
giIe3Tônr endrurcis. C'eftâdirequ'il: - 
s çftfait vn cal délias , comme vue . 
raye efpaifle defTus les yeux , qui leur 
eû^ la cognoiiTance des choies^y & la^ 
iouiilance de celle belle lumière 
Euangelique;- 

Mais il eft temps de voir en troi- 
jSémelieu quelle peut eftre TefEcace - - 
de cet endodrinemeat; & c'eft pro^ 
premencicy le Poindde la contio- 

ii6c£er^jQaf û^^re^Seignçuc diiknt^ 
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que quiconque a ouy du Perc &: a- 
appris vient à luy , monftre qu'il n y à 
aucun de ceux qui font ainfi cnfei- 
gnés de par Dieu qui ne vienne 
à Chiift , c'cft à dire qui ne croye. 
Et cependant nos aduerfaires de 
TEglife Româine,^& ceux qui en ces 
chofes font de mefmc fcnriment auec 
eux, difcntque cet endo6trinemenc 
doflt parle icy noftrc Seigneur, mccr. 
rame de rhomme en tel eftar qu'elle 
p^ut croire 11 elle veut :mais que puis, 
apçes il dépend de Thomme de le de- v 
terminer, comme on parle, de foy- 
merme. Et qu'ainfi ce que nous pou-; 
uons croire, vient de Dicu> mais que-*- 
ce que réellement & de fait nous, 
croyons vient de ce que l'homme ef- 
'tantmis par la grâce xlé Dieu en ce- 
ile indifférence, fe porte de foy-mef.- 
me à croire. De forte que la ou deux; 
hommes ont cfté également enfei- 

Îrnez de Dieu , ce que Tvn croit &* 
■autre ne croit pas, cela ne peut eftrc: 
imputé qu'a la liberté de fa volonté, 
qui a ainfi voulii vfçr de cefte illumi- 
nation qui luy a eftc ottroyée. Et; 
penfenr et) cela parler conuenable^-* 

xncnt i la pâture de l'iigramc Se à lai 

- - , t ^ 
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niCon^ Auparauant dorvc qiie d*ap^ 
porrer les pafïages de rErcriturenc- 
cefTaires pour dcciciei; la qucftion, 
fuiuons les vn, peu^ par la voye de la' 
raifon> Revoyons n leurs dilcours 
s'accordent auec elle. Et cela en exa-- 
miaanc premierem^uc ce qu'ils di« 
fenr peut eftre vray, qu^ c'eftia vo- ^ 
loacé qui nous détermine à croire*. 
Puis après s'il eft poflSblc quela vo- 
loncé* u)ic miCe en< ceft^ indifTerencc 
deccoireou de ne croire pas, ÈtjS- 
nalement pofé Ife cas qu'elle y peuft 
eftre mife^ a qui doit eftre donnée la* 
;Ioired^ Tauoir deccrminée,.& delà* 
»alancc en laquelle elle eftoic , fait 
encliner pluftoft dVn cofté que de: 
lantrev , ' 

' Quant au premier donc>nous.vous> 
auons défia dit que. croire eft eftre 
perfttadé dala^ vérité de quelque çho* 
Ki de forte qu'a proprement parler 
lé croire à fan^ (iege en Tentende- 
jnent>comme tout ce que nous auons. 
déduit cy-defliis le monftre neceflai- 
j^ement. Aufti eft la vérité le propre- 
obiet de rintelledt qui luy eft aeftin4 
pâr Dieu ^ par tà; nature mermed9S*> 
Ahafi:$^^ La volonté donc.a jgrojgni^ 
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ment parler ne peut pas croire^ Le . 

croire, comme nous vcnoas tancoft 
agit bien^necêflairement fur la vo- 
lonté. Mais de foy ce ne peut eftre 
la volonté qui cioye. Defortequefi 
la volonté détermine Thomme à 
croire, il faut que ce loit qu'elle com- 
mande à Icntcndement de receuoir 
& embrader celle vérité. Ramenons 
donc vu peu celaà l'expérience. En 
confcience croyons, nous quelque' 
chofe purement & fîmplement pour^ 
ce que noftre volonté nous ordonne 
de la croire ainiiiCroy ons nous pour' * 
autre c'onfideration que pourcequc 
nous voyons en la choie desiaifons** 
de vericc qui nous perfuadenc ? Nous-^ 
voyons bien des gens qui difenc > ie^ 
veux croire cela. Mais cefle manière^ 
de parkr ou figpifie feulement , ie- 
veux faire profeiiion extérieure de iç; 
croire, encore que véritablement 
au fonds du cœur ie ne le croye pas>. 
& que mon entendement me diâe^ . 
àffez de rai(bnsau contraire rou fim*- 
plement , ie n'en veux pas difputer>. 
& fans examiner fi la chofe eft vrayc 
mi non»ie lepalie foubs iilence^eftaoc: 

mdiLffercQt ou ^ mes afifairej ». ou.»^ 

9 

ë r 
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mon propos , & par confeqaenc 
mon erpric, fi elle cfl; faulTeou vcrir 
tiible. Mais» mes rrercs;> ceux qai ne^ 
croiroyeiit point en TExiangile au- 
trement que de cefte façoa li, peiife- 
roit-an qu'ils y creufTeoc f Eft-ce 
erpîre en Icfus Chrift que de le fui- 
nre du corps fealement , & au tefte 
le reieiçer .de refpric ^ ou au moins ler 
tenir en indifférence ? Certes , de 
gens qui croyenc abrolumcnt ^vcri- 
tâblement, c'eft à dire , foy^nt pro-r. 
fondement pcrdiadez de la vérité de 
quelque chofe , pource qu'ils le yeu* 
lent ainfi, il rie seil eft iamais trouue 
aucun au mopde« Et s! il eftokenU 
puilTance des hommes de comman- 
der atnftâ iear eoteodfcnieot de croi* 
reou de ne croire pas ^ combien y a 
t'il de chofes vrayes que nous ne 
croirions pas pource qil elles nous 
font importunes & fafcheûiès ? com« 
bien de faufïes que nous croirions 
volontiers & les nous perfuaderions 
malgré nous , pource qu elles nous 
agréent î le ne penfe pas qu'ilyeuft 
aucun poure qui ne vouluft croire 
qu'ileft extrêmement riche ^ âiba 
«L^>.aEu de fe deliurec ddennuy que 
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Juy donne le fcotiment de (a pourecé» - | 
S ils difent que les commencement" j 
de la foy indailenc la volonté a faire ^ 
que rhoaime s'applique à connderer-' 
pkis atcentiuemtnt de rentcndc- 
ment la doctrine de l'Euangile , afia 
de Tapprofondir dauanrage paar fe^ I 
la periuadei de plus en plus » & eila* 
blir plus fermemenr en roy-mefme 
cefte cf eance ; ils diCent bien ce qui ^ 
arriue à la vérité, mais ils renucrfcnt 
leâr dodrine de fonds en tomble. 
Car ceile première créance qui aexr 
cité la volonté, n'cft pas venue de la 
liberté, de lavolotftémêrme; eileefk 
venue de ce qu'il eft.entré des raifoas " 
^n Tentendement qui bien qu'elles 
n ayenc pas.efté capables de le per« 
fuader u profondement comnic il . 
defire, ont efté fuffifantes pourtant 
pour exciter en luy quelques bons, 
commencemcns de la foy , & Tont" 
fait entrér en vnc bonne opinion de 
TEuangile, d où e.ft né le defirde le 
cognoiftrc plus auant , afin d'en cirer 
delaconfolation ôcde laioye dauan- 
tage. Et ce progrez de la foy qui fe 
fait aptes par la conikieration plus 
attentiue du faluc, par Touk de U ^ 
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IParoIf de Dieu/ par U méditation dû- 
ligentedeia choîe incfme , ne vient 
pas proprement de ce que rhonimt 
par Ùl Yol-onté a refolu de s y appli- 
. quer , mais de ce que Tentendemeat 
-s'y eftant ainlî appliqué > il y arcco-^ 
mm de la veric^ dauantaee. .Comme 
ivn homme a trouué vn bon dia. 
.mant , qui luy femble bien vn bon , 
diamant à la vérité, mais ne;?.nrmoins 
\il n'en eft pas ii . pleinement ailèuré 
.qu'il dcfire pour eaiiuoic vnc folidc 
•ioyc : jce jqu6 d'abord il la créa va 
bon diamant , ne vient pas .de l'em- 
pire de ia volonté ,s& dc ce qu'il a 
voulu le croire , mais de ce qu ii y a* 
veu vn beau fcu> vnebclle lumière* 
>£t cela l'a peu exciter a 1 examiner 
.de plus près > a le confidcrer auec 
plus de foin , a le .mettre aux cfpreu- 
ues neceilàires , à le parangonner 
auec d'autres diamans , dv;: lacompa- 
rraifbn de(qu6l$ il puifle tirer plu& de 
^certitude de ce qu'il cerche. Que iî 
puis après il vient à Ce confirmer !ên 
..celle créance déplus en plus >xela ne 
vient pas de remplie de fa volonté 
qui i'ordonne ainii à fon entende- 
.ment» mais de.ce qu'il a rencontré en 
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ion diamant tanc,& tanç de înaKjues 
. de bonté , qu'il ne reiioqué point ea 
^ <iaute que ce ne foit vnprecieux ioy 
AU 5 qui luy a efté mis en main par la 
prouidence diuine. £ri vn mo^c eft 
xeuerfer l'ordre que Dieu a mis entre 
Jes facultés de i'hô<ne*Car c eft à l'en-» 
tendemenc à commander , aux appe-^ 
tits&àla volonté à dépendre de Ion 
ordonnance.- A raifon de quoy il eft 
;ippelléparles Grecs le gouuemeur 
entre les facùl tez de l'aine^ 

• De plus , pofé le cas que la volon- 
té ordonne quelqucsfois à Fentcnde- 
tnent>& que Tordre de^ces puiilances 
ie tenuerfe ; ic demande pourquoy 
elle t:ommande à rentendement de 
croire ? Eft- ce pour ce que TEuangilc 
luy (cmble véritable pour eftre creu> 
;& quant & quant vtile pour èilre 
reccu comme propofant ^ prefcn- 
tant refpèrance indobiitable de la vieî 
Nenny* Ce feroit encore rcnuerfer 
dVne autre fa^on Tordre & la nature 
des cho(es« Car il n'appartient pas 
ùla volonté de iuger de la vérité & 
lie lytilité d'aucun obict , c eft à l'cn- 
tendcment feulement. Et (\ elle or^ 
dounoitde ctbire poùtce qu elle iu- 

gc 
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l?EiWiigiIe veritabk & tièceifait* 
^ <cilerc mettcoic eti la place de Teiuen- 
'dtftftent, â^qtii feul il cônùrent de prô- - 
•noncer ftir ia nature des cholés.Edcô. 
' donc pour ce (^u'il plaift ainfi a là vd* 
- lûtité fârtls eiï alléguer àûcre iziiùia 
^ IHemblc qu'iU le vaeillcrK dire à îa 
terité. Mais le difânt ils cotA^^ 
iftictteiircoiitte^Iarairon diucrfes iitt- 
. ,*pertînc'nces. Car. eii premier lieu fi 
noBS deiûapfdoûs pôurquoy ila.ainâ 
plett a lax^-oionté , tefpondront-iîs 

tfûcore que c^éft pource qu il luy a 
pleuïCé fetoit âïïct à r 

' «IX leurs4:efpoai6îf:, & narriuetôns 
»îamai^ à aucifri termfe de refpondre & 
#itotcfïerguetî^ Il '^^^^ necclfîâ* 
remenc qu'ils dient qùe la voîo.nfé 
it^apmm ét tiiÇK^ti à6 cike (icntie 
• -ïûïôn&de ce comttiaiidcmentqu'él-'' 
\t fait Feiiréïtdiettttfït^d'ecto Ot 
eîice . ^ne ckôfe to^xueillieùle que 

/ riVoiintie''qUe diea a dolic de.i^airoa" 
ôc . dVriteiidcmenc -cxpr^ 
'tffini dé compterfdre IcS monfs de fes 
a'âirom , àc evL tth k tji&é^ du pair des^ 
créatures brutes &: def|iruées d'in- 

Ip tclligéhce , face'' quèlqué chofe fans 
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en auait aucune raifpn. Nfous voyân 
a la vcrité iquelqucs gens qui iiç ten-- 
denc point de raifon de leurs adioos, 
comme les Princes abrolirment ^a*- ^ 
tierains 9 & pour des caufes entiers- ^ 
itoent différentes » les enfans^ & les 
fois. Mais ce que les Roysne iepdenc 
point de raifons,ce n*cft pas qu'ib 
n'en ayent point pourtant : c'eft qu'il 
n'eflpasexpediejît.qu'ils.Ies dcicou* 
' afent» Cela-» peut eftre, dimiQuerpIt 
deiahauteflb de JeurMaieûé& de 
leur authoritéroyale.>Ët puis cen'eft 
pas âleurs fubiets d'cxaipinerÀ de 
s*enquerir , fi lesraifons qu'ils ont de 
Uurs avions fonjt bonnes ou nuu r 
uaifes* Ce quç les enfans nVn allé* 
guiehc point , c'eft qu^s Ibnt pas 
encore venus on aage d'vfer de la 
raifon ; ou que s'ils ont quelques pe- . 
ticcs ratfo^s de |eurs a^iansj ils njc 
lespeuuent pas dire. Mais que ce foie 
Qatùce dc rhomme 4*agir par la 
1;ondt}ite de la raiipn^ par Ton or- 
<ionnancc , il en appert alTés- parce 
^que les petits enf||^;_mermes eiquels 
il y a plus d'efperancc pour r^iduc- 
hir^font ceux^^s'enquierentie plus 
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- friré aax autres , & qui endeman- 
denc le pourquoy. Et il on leur re£^ 
pond feulement , c eft que ie le veux 
arnfi^l'aathorité de ceux qui parlent 
les dlpane > ipais la rerponfe ne.ia- 
tisfàit pas àleurerprit , & ne remplit 

f»às le deiir qu'ils ont eud en entcdre 
a caufc. Pour les fols, ce feroit fo- 
lie de cercher en eux de fa raiTon.Car 
s'ils en auoyent ils ne feroyent pas 
fols , puis que la folie coh/ide ati l'en- ^ 
uerfement de la raifon içeime.La vo- 
lonté donc quaud elle ordonne à 
rencendement de c^ire en TEuan». 
etle de Chrift » ou quand elle induit 
rhotnme i le receuôir par fby ^ agit 
elle delà Mefme^ façon qu'^giiTent^ 
les rois quiontpérdu la rajifori^ou les 
enfans en qui la raifon àé iouë point 
encore? * / • , /• • 

, Mais ânalehïent pSfé le cas QX^!t 
leS "horauies, aai^fcnc quelques fois 
lans eaifotïf Certes au moins fàudroïc • 
il que ce fui^en choies de meroeilrtfl 
leûffment légère confequencc, Oif| 
il eA.queftion de cho^s importan-^ 
tes 9 dçs biens , derhpnncur , de la 
vie> on ne (ê contenté pas d vne raî^- 
fon^ il cafaur^uoir maintes & main*^^ 

■ ' Ce X ■ 

» .... 



F 



59-4 S^rma» ¥-,1* " 

tes pour fe refoudre à j^te mjjc > . 
tion de cefte importance. En4'E- 
ujngile donp , puil eft (jpcftion dje.' 
Dieu , ouiln'y vaderien iïîoins<jue . 
du falut & de U d^iron^ficM) etçrivl- ^ 
ledçjjps.çprps^.dçoos Hipeis^ çft il 
imaginable çpe ' noftre volopté (ç::. . 
u^e.iaûUtfoir f»aç raifon ? Q$e^^ ' 
hoi^icne, di-|e>rererolue à l'vnauar • 
Ksuprç d^ ^çs partis jtaçtfgleççes ^ 4 . 
tatljjijsi , fgns. en ppaupir ^Ue^er, 
£ins ça fëntir er>:ioy-ria<Êtiîie ^uctiDe:'^ • 

oyiui^ î. Caï Tk^P dn .icy qu'elle fuir • 
rinjjirètk>j3.cÈ?s r^ifons que l'entcn» ' 

P^s MiflSculté-- PÉWQSguçi^?/. 

qpe eçn foîF , felpp ciJK V ^QtftW ÇCff . 

verni qqe <i&-^Her^çp la volonté cnt 
kidifFerenee.. O1; nous ceichioim cfit. 
qijilgtirçdp ceftçiadiiFçEçaçeU, ^ 

qqi l'induit plurtoft ^ fyiijrç les r<ii»" 
^QP| qu a ne les fty^f ç pgii.J5 î çft r^^^ ' 
uant pied à pied les hypothçfes 4e 
ces |phs»iHrque§ ifiy iiqijs n'ço9,/jafli| • 

qupy rçocçndstnii.ivç . inqitÇ Çtluftoft 
la YçlCPïé 4 6 çpiivaçr 4e ce çQft€ U : 
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'qae.cb raucrè. Mais^non dece que\ 
La valonté obtempcre à ce$ muixa*-.' 
tions , c'eft à dire en vn mpc , de ce \ 
que i'homtiie embia^irc rËuaagLle«;y 
Mais cela iipus ciie crop loin. Vpy.qi^ I 
plui briéue»ettt qur'elle petit eftpe ce- f 
fte iaçlitFa-ençe , ea laquelle oft sVj 
maginc qae riltuminatiandcUgra*.' 
ce de Dij^u liQeue la, vpba^é ^d^^ 
rhomaie. ^ - * . 

Nous parlcwis kf , ji^ 
Bon des fais des enfans^, couiine:^ 
HÇiis Ibus diHoi^» taqtôd ; iiKiis^ ' 
dygeas qui vfent de la i:air(^n: & en-^, 
core,de gens éuGtllc2r,$c capa&ïes des ; 
a<i5^oas liutRaiacs ,,.fn. qui 1^ rajfgpi ; 

a^eftpasAfloupie p.^^ Te foairndl^ oiç/ 
par quelque au tre cbofe de cette nâ- ' 
cu^e.A des gens çlpaçques aïoii faits^^t 
on pfopote d^vn coâé D&ti .& dfj 
rauitre faaj çopçmi-^i la^dco^te U^ie- 
' té,& U vertu ;^ a )a gaudicrin^pi^ité^ 
k « j^hai))^ie j?a^adi$ où uert/^ 

aous grefappaf^^iii^'iis ootreci^i ^ 
rendement illuanac ^r la grâce d^^ 
f Efprit de Dieu , pou4? cognoifke lafj 
f^rifé 4c çKo£es & e£v iugec cmift^ 
Il9ji^i>lemeat»^leu£' natuçe. Ç^coa-* 



io6' Sermott .FI..' 
fcicncc, mes frères , fe peut-il imagi-- 
ncr que ta volonté demeare U baian*-^ 
cce CQ îndiâFcrencxî Qui e(l rhomoie, 
fi quelque maniaque paflîon ne le 

})oflede5 oOrft quelque deferpoir ne 
c tranfporte hors de fo^ aicfine , qui 
Yoyanr eaideintnent la vie & la mort 
deuanrluy»dx>nt on luy donne Top** 
ttoh , ou choifiHc plliftoft dcfc pcr- 
.4re»oa dçmoure va moment feule^ * 
locnt â confulter quel parti il doit 
ipretidrc) Certes ou deux partis font , 
â peu près également auanta^ux\ jii 
7 a lieu à deliberatloiK Mais où loi» 
monftrc dVû cofté vn giand S/C cx^ 
ccfknxbien, & de l'aucrc vn nw.! ir-- 
f emodiable, U auotiis nous accoufti^ . 
noie de dire qu'on ne délibère poiat| 
le bien; Temponei la bolaticç fans. 
attcua:e: apparence d^ contrafte. 

' Atr ffefte commenc eft-cè que 
ctrux qui fe \acue0C de ^la raifon ne, 
Fefcojcent point en ceftc difputc? 
Car s ils U co^fiilcoyenc l^iea à point 
ils crouueroyent en elle ade^dc quoi 
eoutenrer. 'Toûi le moiidd aecot>^ 
d2,qu« c eft/uacurellemsut & neçef^^ 
^rem-^nt qiie ies hommes aimetit 
krur ibu^erain bien, 6c q;*ïii eftrirc^^ 
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po/ïH^le qu'ils ne raiment.. L*erreu£ 
cànfîfte à le choinr. Car les vns Tcfta- . 
biiilent en la volupté » les autres és: 
richeilcs> les autres cnrhonnear, les 
autres en queiofiie vaine imaee delà 
vertu, qu'ils ne voyenç queielne fçay 
comment ait traoers d vne nuee. 
Mais enquoy que chacun (elon fo» 
iugemenc le colloque, il eft |bfolu-^ • 
ment tc^iiiitable qu'il ne l'ainM:. Po** 
fëdoncque Di^u reueje parlapuifr 
iàncede four Erprit \ jpos entende*^ 
mens ,camme certes iile ïsîii e#toiis 
ieseÛeus , que tioftre^btraefatn bien 
gift en N. Seigneurlcfusliurc pour 
nos ofFences Screfrufcité pour noftre* . 
iiiftiâcatioD> . fera, t il pas necellaire 
ilieuitable qtie nojis aimions leSei-j- 
gneor Ieias.Sauuéiif .& Redempcear' * 
du monde } Ëc de direicy quenoftr^ 
Seignei»r Ie(us n'eft pas le fouueraia 
bien ^ n>ais le im>yeii de paraenir ai»' 
fbuaerain bien : qae les noitiQies ai* 
mène oecedairen^ent kur 4buiieraici^ 
bien àlavericé > m^is quç la liberté 

paroîft i €hoi(tr les moyens^ par leC^ 
quelson y arriue , c eft vn eicnappa-* ^ 
roireimitile/ - Car, Bîetîsquendîlrè"^ 
Seig^t^uKr nianifc(ié^arË^aaii^ilc to: 
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iculement le moyca pdur paroénir \. 
auit(>UuecaiR-^ien^ Taoty ac^ueçeijb , 
Icicul &vnique moyen , &ilii*yptïi 
peut anoû d'aotre. Si donc le S. , 
pmnousiUumjne^enla cogQQiffaa- 
ce dc noftrc fbuûcrain bicxi , ficfi le-, 
me^n^ ËfpriLdQUS doaaé ciairctn j^C 
& certainement À cognoiftrc qui& 
Ghpft cftlVmqutejTOoyca d'^ parue- . 
mil II if e/t|).as pji^s induWuble que- . 
nous aimeco.QS ie fpuutxaia bien qu». 
DQUJ eft r^wel^^ qu'il, çlfc certain 
neceflSiire que fiouç alnaerons Iviiiî- / 
i|uçiiu>yen^i .y ipt&pc.Cijr ily peuc ; 
auoir lajcoijfultanônpuily aplo^ 

û$QËt moyens .qui fcroblc^r eg4e* ' 
n^ijliiwmqïc^^^ ;Mais ou.iln'y^ea arv 



, x.vv*^ portç a iurtire I vnique, 
flg^yen quinpos^ean^c en iouyilattt. 
cpfEt .iî vn homme auoit fermcracnv 

^^bly iïpEa^foMueraÂa biei^ eu la ri^f , 
^..(Itte q»aï^^ & quant fen cA-, 
tendipmeot luy diâaft' tws^ceiipàiiKîr: 
up&m :(|u!il a.y^^aaMtreiajo^iS^ de de-- 
uenk riche que de jïauiger eu Orictfi 
ii:^«ib^aA4fiaâat, impolfible q.uecec; 



/ 
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conamodiré, pour grands aue {b^jjç 
les périls qui pôurxoycnt- fe^feticoa-^ 
tJDjer pii la pauigauon ddsirrdes. £ç 
'DotaiDnieni encore s'il auoir, commç 
nous «uons^'ei^ KEuangile y pro^y 
iTijçIïçs cjerraipes & ij^uariables 4*" 

iurmontet to»^ périls , ^d'eCchap-^ 
pçf £p \o\x% i^^auuais rencpi^tr^s;;^' 
Partant rillunlination de l'entende- 
m«m tdilç qiieiiio«6la pi;£Û]ppor<in^ 
& cefte indifl^^ïf nce que ceuî^ de Rp#- 
ne s'imagiiîent ♦ îom pbor^ft çmi^cè^ 

Mais pofonslç c.js encore cju'yn 
curjrenceen wdiffsrcnç^, le 4i q«ç* 

ççtwiudiiFefenre oe peut çftr^ç fingo. 
vp grand p^chéalen^ontre dePi^u* 

Carii vn« £emnii^ ^ftQic 4'va «ofté 
fQlUeitceparyn ^dulccre,^ 4e Tau^t; 
ttçîoaite«tpai^U caolid-racioii dfek/ 
crainte de Dieu , de Tj^toaueur & d«> 
laçhaftetç , &dr l4foy quelledoil. 
â foD ï»ari,^p«Air elliç, d^roe^rer taAÇ^ 
foie, peu en indifférence à confulter 
emroces dettx^ & çQntrç^ peler la pn^ 
diçiriiwec l adultere , fatis Ce poi\4 ; 
ift^ruWdiââç diç U iwngf 4e 
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jftecé qoe Ton donne aux* honne^és^' 
femmes > £s chofes ^rquelle^on ne* 
regarde qoe ryciliré on' petli: bien 
confulter &fc tenir quel^q^e temps^* . 

' 4eti reqpilibre derindifFerence,coni- 
me on parle, iufques ace qu'on aiçv 
recognu de quel cofté il y a plus d'a- 
ttamage. ^ais es chôiTes ou il y va de : 
la pieté fnucfs Dieu>de rhûpncftcté** 
9t de Ig verra , où Dieu nous a mani- * 
fefté Doilre deuoir. , comme nous le / 

- prefuppofons icy , & idÙ nous le 
. voyons claiiremenr & difti0âemenc\ 
^ar la rcuclat'ion de fon E(p»i:it,dcfor- 
maislecoqfaker & deHbete/iie peut' 
t&t^^ (ans crime. La grâce d^ Die a 
donc ty>us eft elle communiquée 
pont notis UiÛibr en noftrç péché? ' 
N'en aupns çons autrç auaptageJ' 
£t * qqe veulent doiic dire c0$ mots 
que c'eft luy qui nous régénère > qui 

* itous viuifie, qui nous 'réforme, s U (e 
contence de nous UiiTcr/e^ 1 cncre^ 
deux de cefte confukation qui t^e 
peut eftre autre (fue^çriroikielle 3 - ' 
r Aufonds^ outre toutes les raifbns 
xmé nous auons alléguées cy-dellu s,, 
il eft impoflîble que ce foit la volpn- 

, té ^ui fe tire de foy-mefme hoi3 de 
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.cefte indifférence pour êmbirâfleir 
l Euangilcé Ce que vojus iùgercz aT- 
fezfî vous, confidcrcz ces deux cho- 
ies» La première eH 3 qu'AdaR) eftànt 
.aviue^fois çn eO:ac d'intégrité > Sc 
.iDeantmoins en vne conditi^p^ inoap' 
Jble : pour entier qu'il fuft » Ja tenta- 
tion n'a pas laiflc de le corroinpre,& T 
J'a tait paÛèr de cefte bonne confli- 
tution en vne mauuaife* Si donc 
i'iiçmme eftânc eA vne bonne c&nfti« 
tiition n'a peu s y maintenir , com- 
ment eft ce qu eftant én vne m auuài- 
ie ( car nous auons vcu que cefte in* 
différence Teft ) il palFera de foy- 
mefme &.par la feule liberté de fa vo-^ 
lon$4) en vne bonne 1 Les tentations 
font elles a cefte beurê moins poif* 
fantes qu autres fois 3 Le diable eft 
il moins vigilant à prendre les occar 
iions diC nous fubuertir ? lEt quan4 
xejfte indifférence ne feroit point l 
mauùdifé .<|o>Ue eft » ictoit^il pas , 
plus aifé â fcnncmy de tiretà ioyla 
volonté quand ^lle bratale ex^tottiT^ , 
. refplue entre les deux partis , qu'il ne 
luy a efté aucresfbis de tirer la voJon-. 
&€ d'Adam au mal ^ du biiço versle<^, 
quel elle dlqir dcûa excdlqiunent 



^ «etermiritêe ? - L'anttc choffc eft qofe 
Boi ne doute que 1 honinic n'aie de 
foy-raefme de mauuaifes habitodcs 
«nk vcrloncé, comméi auatice, raïKi^ 
J>ition, & en vn mot les inclhiatidns 
mera^îiéedèment vroleif ces â 1^ 
autres choies mauaaile». It dÊman^- " 
•de donc fi quand Dieuparl illamitia- . 
•ti<ui dé 1 eocendemcm met la Volons 
té en indtfferencevc^s mauuàifès ha- 

Vbitudesfét^éorttgée^/ottùûitt; Ckt 

' ficlles font défia: corrigées , comme 
atinfî foit que la fanâ:ificatiotï de • 
i'homme cônfiile en la coueâion âS . 
amcndemciît des mautiaifes habitilf- 

tftirfié auparatJatiï que d aupir^fejeitt 

coriô en inditfeîince. Or eft-cc chô-- 

feprodigicufe en la Théologie quVtt. 

Iiofl^efbft ianâiâé aiiam q^^^ 
lafoy. Si/ell^fîiïçfdnt ptfint cncôfè 

' êwrrigéei^, Véa qofc ^tf kîéhoffe atiett^. 
lie qui felon jQature loircapablc d!d 
dSeterminer la volonté , ce font les 
ftabitodes dont cl;k! eft imbue de lon-^ 
gqemain, & que les mauuaifes tio- 
. tîimiticnfl* tietanè&t cotfinie liéfe . 

" ■ . • • • . . ■ 
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--d'elle tnefme elle fe pourroir cîeter- 
-miner au contfaiceiËft-ce paslc pro« 
^icdcs habitudes <l*encliner lesfa- 
cultrz aox<?hoiês qiii leui:;conuieQ'7' 
pentdenatqrp : fi elles font b^pncSi 
aujç choies bobnes, if elles font maé- 
Daifçs aux mauuaifes \ La volonté 
donc eftant foubs l'eniipire de fi mau- 
iiaifes habkudes,conmient éft-ce quç 
defoy rocfiiiç ellefc pourroit porçer 
' â l'autre p^ttiîTant s en faut qùe'ce^ 
lafepuilîe faire , qu'il eftmefmc im^ 

faflîble, tâdis qu'elle demeure foubs 
empire de fes mauuaifes kiclinaiiôâ 
qu'elle puiffe fe mouuoîr poi^r par- 
tienir iufque» à cçtie prétendue 
imaginaire indifférence-,,. Il fa,ut donq 
neceflairemettti *mes frères, que fi la 
volontçyafiè de ces mauuaiies habit 
tudes a quelque indijffcrence , & de 
i:eue indiâèrence » qu'elle qu'elJe 
peufteftre à la foy , ^ue cçla Vicn^c^ 
d'ailleurs que du propre i^iouuêœejic 
de la volonté, ceft à dire de quelque; 
puiflaioce qui foitau deffus d elle qui 
remporte. Or qu elle peut eftre cefte 
puiflânce finon celle de l Eiprit de 
i)ieu \ Et c'çft icy., mes frètes , ou il 
i^qt gue laraifon fciaife,& qqcrEiî. 



crttute feitïéte'parle, flous apjptéj^: 
\ lie qu i! cil faut croire. ' . '^p 
Et prttïitcTcment it faw iey bieaV 
diilingqcr cntîre lîiiâiioB^^m . 
«oire, & la vertu par la<]ueik^notrfe 

cftrc ^feiftemcptarrdtoëvCar l'aélioi^^ * 

\dcmens. Ce ftynt fcs komm^s^ qui 
crôytîif 5 et n'eîft pas Dieu qui GTôit 

qui fë répdireiif ^ quifcneeni; jeefr^ 
pçtHéz \ qwcfi ôw re^»ct 5 qm pifettf» 
fentôCgcttiiflfcnt par lacc^iioèflàBcé.- 
die leur mifété^ , qui gx^uftenît auffi 'k 

;feurance delà miferitrotdfc. Aacun« 
rjss chd&s* lië pèiit coniienît'il 
Pieu : mais àjuy feul* ap^pairtierir de^ 
Pointer fe vè«ti qui fës pttodfiiît Aï 
tommes. Commein donc parle TEf- 
critirre ? Sbic qu'elle fè férue de mà-»' ' 
idietto'â^ patltnproprts , foie qiî' jdife. 
en employé de figurées , elle attribue 
tpiïfiourSy Ooii le pbuooiï £ ifmii 
VQnlotiS3i.«iai$/risfFeâ; roelroe du croi- 
' jre,^àia griarc* d tiiitrtr,côrtTmeè'te cfati * * 
fe dont eHc eft ^niquctncm produi*- ' 
te. L'Apoftre efcrittaÉiïCiarux^ Ei>|^eiÎ€ns 
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JD-^kM* Ni qiie c'en par l cxjcçI^ 
. Lsqw, gcandeur 4ç la , puiflaQCC de 
' Dieu enuers nous que nouspo^ui^ns 
Qï-oivc lîOWiS voiilon$^»j^^ que vcel- 

lerôçftt df::4é^ iiM m ^^^^^ 

l^à^,ç^Mem:e de U fMffaiif,(^ de 
Aux; Philippiensr4l nç die pas qu'il p^^^ 
{^s^fiedi graccuue^^t daunéde 

poi?UQir cioirp. Pi niaais qu'il nous]^ 

k poiHK3[ir vouTotr &iè,p0^^ 
fiû^^'il UQttSpJaÂft aiaû^ mais /^'y^/^- ^ . 
feir C^ /tf par f aire,' fela» fon ban plaifr, ^"'^ 

pre^i^f^^uem)^ de nos, dpiics 

cele Roti^ajreuele , tuais encoxe foi- , 
ncnt pasivn/sfoyi&tVvçieaiîJourqui 

refera Izccc^tii^Uilcment; , qui (çl<ia 
Im viea 4f ai encore, idf refficaçe.fl*»'* " 
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ne mefme graceii Eft- ce croire toiifr. 
a fait & aimer de mcfriiés le Redem- . 
pceur î /^^r/^ir<? ainâ-fera pej^fçue-- 
rler : & partant nous aurons dlvne- 
meAne grâce dë Dieu l^fôy & la peiy 
fcacrance. • ' * ' * 

Or ne faut- il pas péiWcr efchap*.' / 
per Ja force de ces paflages difanc* 
que lafoy eftvn don de Dieu,pour^ 
ce que fans rillumii>atipn dé l'eQ» -. 
*d;pincnt & ^'efficace de la grâce qur . 
a fâis la volonté éiiiadjâH^rencé» elle 
ne is^'y pourrcit mettre d'elle raefiîieii: 
Cars*il n'y a rien dàuantage;, nbus; 
tiendrons bien ainû Tindiâierçnçje de* 
Ja grâce de Dieu :^niais quant a ce- 
ftc dcccrmlnatioa de* nos efprits.qui 
les; e^ tjrç hors , noos l'aurons dcv 
nous méfmes. Ot éft^ ce ndti cn4M^. 
di^rence qUe confifte le crgire imais. 
cacemouuementde nos ames, qui 
dejèefte balance en laquelle cile« ef- 
toyent/don nos aduedaucs, rufpen- 
dtiëi ifbpaâratiant V les ^^clinc réelle-^ 
mentdu.coAé dcrEuaugile. Que fi-; - 
Dieu peut eftre dit autheur de lafoy' 
pource qu'il a mis la volonté en in- 
différence y quoy que quant à ellei> ' 

eik %ioic ji^cerminée de fa propre* 
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liberté, pourquoy ne fera tilpas dit 
I-atitheitr de riticrediilité, lî par ccfte - 
meliiït: liberté, de cçfte indifFerence^ 
en lag^uellc clic eftoic, elle fe decer- 
mnie a reietter TEuangib i Autant' 
certes ou aulli peu Dieu aura t'ilefté 
rautheur de rvn motiirermnf: que de 
i'autrg. Mais quoy ? nous ne cer-: 
dionspas icyvne telle quelle chetiuo 
raifon , pourquoy Dieu puifTe. eflie . 
dit en quelque façon auth^ur de no^* 
ftco-foy. Nous Cdrchons comment • 
deux hommes eftans cgaiçmenciUa* 
œinez & cnfcignez- de la grâce dê^ 
Dieu , comme ceux contre qui nous^ 
difputotis'le ptefiippofepeî, Tvfi vient 
pourtant^ &l 1-aurrc^ie vient pas, ïwa 
obéît à rin.uitarion, de la grâce & 
Idutrelateiette; Gar lîcela ^rouiehr 
de lagrace de Dieu, ils n'cix/ofit pas 
touchez cgalenient : Dieu agira amfi 
plus gflËi(;acicu(ement eii Tvn- qu'en 
Taurre. Etceferalay qui aura ployé» 
]K>ftré voloi2té'> cela ne fera pas ycq» 
.dt?e cefte liberté qu'on prétend luy ef- 
tre naturelle. Si cela vkhti de la 
^b^erté de la voloaté > en celle compa- 
raifon ce ne fera pas vn-effeéfc de la/ 
gigacç de Dieui^ car l'opération d'icek. 
~ ^ - 0d 3 < 

V - ■ r f • 
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Lequon prefuppofe auoirefté égale 
tsï laittrc» a'a pas pr odaic eflPeâ; {em« 
blable. Or cft-cc eu l'obeiirance à 
rmuiration delà grâce queconfiftç- 
Ja£b)r : bc partant en nons coinpa* 
rant auecautruy nous aurons ainfi U ' 

de nous mefmes. Ce donc que 
BOUS auons de nous mefmes (êrà-il 
appelle vn don de Dieu) Ge qui vient 
deialilacrcéde noftre volonté, fera- ' 
il taommé vn eflfe<3: de rcflSicàcc de 
ion opération î Cc qui procède pu-- 
rcmcnt & abroluméc de noftce franc , 
ai;bitfe> (era-ilnoramé vn don prô« . 
«cnant de J'cxcel lence de la puifTan - 
cedii la force de Dieu mefme t Er ait . 
xeâe que dcui^n^a cefte inrerroga^ 
tion de TApoftre , ^^iV/?- cfulme^ . 
dà^wnce entre toj ^ vnaaàireïRt ce-^ 
fie autre , W tu nayes receti? - 

£tfitu^'Mreceu^p09t^efmf^efjglori^^^ 

Çatcençs fie la liberté dem* , 
TM>bnré & non la grâce ^efMeu qui 
loec difFei^nct entre va autre ^ 
moy y nul iiq peut niei que ie n*aye 
IttUciS^de iilfâ gWifier en éUe. ^ 

Encote cft-il fingulierement ^4 
soeer ^ue qaafid l'AfKbftre dit aux! 
PhiUppiejâ& , .^^.'itkiii;^ eiM d.Qni|[^ 
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gratuicîinînc croice en Chrift, 
ccft €tt faifant cooipaxaifoii d eux 
aaec ceux qjiii reiettcitt la grâce de 
l-'Ëaan jiU* C^nu^rfeC^, digntr ^ 
msat co^mr il e(i feajji a CEMongiLs 
de Chrijt r afijf fUe fait fH0 iâ 

viekntdr (jueie vms v^J^ > f^^^^^^ ^ 
foy abfent > f entende quant ^ vofire 
tjtat éffie WHS fer0ex» en im msfmc 
i/prit > CQmh^ttatts enfemhU tous d*vw 
courage féY la foy. dt ^Eut^i ngileytèf ni^ 
fians £îi mu ^pMH^ni^^ par les. ai"- 
Merf aires. Ce fm lenr c/t ds^ofty 
firançe de fsrdétiAn^ mais 4 vûhs de /kr 
bàt y é[ cela de far Dieu. autant 
^dU vtms. A e^e gratmmment dmn£ 
four Chrifi- non fetilement de^rpire en 
'^it^y.maisMf^de fofijfrir pouri»y, Qm 
myok là roppojicion toute, maijtifcr 
ft:îQvi] jie vpid que celle opporitioa 
h diâ^retiçe eft ctLÏû, fay i Et q.iit 
Rfi.Yoid Egalement qiieja cefte op- 

juibaée<:jeftedi£5ec£>(içe l Et â^vszfé^ 
nies fireres > ces pat?olôs de Pileu tam^ 
nne fom txQ^ era)xhatic|^e3 pour cfr, 
tre eladcçs. Te lefir ofieray leur cœur 
pierre: bm e»,donmmjf m de^ 
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loix en leur entendèmtnt lesefcri^- 
raj en leur cœur. Car elles empor- 
tent raanifcftemçnr vne telle muta- 
tion en toutes nos facultez^que leurs** 
difpqiîriong & leurs preparatiousi &c- 
leurs avions & operiations encore 
font attribuées a Dieu ;<yoire auili 
purement Ôt fingalieremeiTt, fans en 
rien partager auec nous>qae s il nous- • 
au^it fendu la poitrine , arraché do 
(ix main propre; le rocher que natti^ 
' idleraent nous y portons > remis en ^ 
Ik^placevn cœurdoin^ de nôtiuelies 
facuitez ) & en iceluy de la puiiïatice 
de Ton doigt efcrit 5c engraué que 
Çhrift eft noftre Sauueur & qtiila 
fait en fa jÇroix l'expiation de nos 
pCenceSi ^JÉncorè adiouftç Eiev . 
chiel î le.mcttray mon Efpr^t ah de-^ 
dansée vous y & férâ^j que voasctje^ 
minera en mes Stéitms ^ que vous 
^arderés mes ordonnances les fer es^. - 

\Afin que nul ne «peufe que reuenic^ 
nient dépende dè noftrr option & 
denoftr^ puiiïancès Mais cc aed pas;^ 
|out. L'JEicdture die que c eft Diea> 

quinous conuertit. Oi: celuy qui con** 
ucrtit donne iâns doute le mouue^^ ^ 
jaét^Scceftuy làja'aÊointcnc<)i>e feoti^ 
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te mbaueitikit, qiii eft en iWi^^ 
ce. Elle die que . c'eft^uy- qui. nous 
illumine. Oc celuy dont h vofonté ^^l^ 
Goofulce û elle aimçra Çhrifi ou (vti- JigJ^ 
Je ne l'aimera pas , fi elle fuiurafoa 
Ëuangile , 'bu £ elle fe touimm dft , 
Kaucre Gofte , n'eftpaç illuminé , il efb 
encore. en- ténèbres. Gar ccftuy^à cft : ^ 
en^tenebcesqui ne l'aimepa^» & ce^ 
Ijuy qui délibère s'il l'aimera, .n'aime' • 
point eiKpre. EUc iirque c'cftJuy^ 
qui noù^ tirc' Certes fi celuy qiii ti- 
re lie raèut 3 ou il faut que h cho{^ ^^^^ 
foit iminobile en elle mefiiie ,, ouû t** ^ 
elle fe peut remuer, que celuy qui ti- ■■ '^ 
re n'y applique pas voe force propori? 
cionnéeàrefFc;6t qi)'il a déliré. Or eft 
bien^la Volonté de rhonvme ehde^^ 
raenç incapable' de le mouuoir d elle 
mefineau bien.-mais àla puiflancc do' 
Dieu il a y a rien-impoifible^Si donc 
Dieu tire,il a intécionde mouuoiri& 
s'il a intétion de mouuoir qdclquerç^^ ' 
fiftéce quepuill'e faire la voloté^fi faut . '.^ 
il qji'èlîc 5éede. Et fi on dit qu'il tk^tm^^ 
la verité^mais que c'eft à ce qu'o^^ 
lie volotaireméc:on dit vray, Mais auC x 
fi en cela confiée la forcip de ççuc at^ 
sra^iion, qu'elle fait, que ce que nous 
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Car(pût ccpas ksfaçultcz d'enteoL- ' 
<if eiA: lie vouknr^m Die» amf e? & ^ 
^ii: fljariitc aâo de iqquu<^c, il aga/ 

llfiniâaiie inclination qui ill^t nosf ^* 

u« étt .>^9e c'dl Dki3 qttii eous mskt^ 
• /tf ros^n Or par la preclitaiion xift 

uwm ïïOhç<mxs. Si denc k cœur 
ètmmvt ferroîé, il eftreiettépoiii:r le ' 
ciccma. : ^Mais^ â Die»]: i^Qâ^os 
la main a rûuuiii: > U oeJe . pmnfaim 
qii'ii o'y entre. Et ne i(^«»roit di& 

»aiss que c^ft oa an le reçpir* Car 
aww bj^ttUfT iM^^e» k 

r. EUe :éur^tie c'^ft Itty <|wi* 

^ / bffaj^re^Si -qui noué r^ç<»«Érw «jy ^er^n^ 

cô il irai)fporré qiii (^^«îtsup* tCB (iiA: 

efi£i6n ea kmsim^m. de T^^fart^o» 
dci naa dbe ? L'Apoftre 4ia ^iie l* 
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C^r//rEft cedaucUiaiiTccnuilrc v^. '^^'^ 

' <)ai^ véut cmufiiplierde ccluy i^'jla 
fuiîmensé ^remct-iI à fon chois 
.^luft od d« nc l'îiior^ pas le ckàc< à» 

Qu^nd doqe j>iea crée qiueljqac 

'-chofefecontcftrt t'il de ht prod^ian^ô 

en itl eAat qu'ri depêdd^é'dk di'^iba 
t)ù èc n'cftK pas ; Où fi abfolMriepic 
il Uiy éofiot la îouïfi&oirc .;de i'dlve ; 
IllanamnK cncar vne ^refurreotian Sf^ef. 

: le mettre en vn cftât 'Sttdifferem ert-i 
«r€ la de la i{K>it > 6à S4I lii^^ 
re la vie tout d:cnouueàu& Ten ma 
recUeweiu en-iooïâàiice : ) Il dit que 

* nous croyons (don l'exi^isUente gran* "Ephcf. 
4lenr dt lapwjfanc^ de Dieu- en r^fi^rr u if* 

fance fk force. En eonCci^ncc s'il 

n'eftoic queftioii^ue de 1 xn^jÉ^ 
,,çc de la volonté , & de nous lufpcn- 
.^reâiitâ èntrecroirc & necrôiM p ji^, 
feroit-il béfoin qu'il defployaft vnc &' 
iaSi^ne pùifTunceî Et ou il dci^ldyti 
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rcque le mouuemcnc/de la conuei:- 
«^on ) quéi aâion da^roir-e > que ]« 
dctexmiuatjon de la volomé ne s'en 
cnfuiiie? Encore dit TApodre. que 
k meiiDe pi^tTaxice qui a lemiP 
cité Icrus-Çkfift des morts ,.pou^ 
«monftrer qoe coronic c'cft iavrerur- 
xtOîion dii Seigocur qiii.^viuifie k 
nouucl homme en nous \ Dieu u 
^^ipJoyi pottir nous rcflTuJGciçcr en 
nouucauté de yie^ la puiflancc de fa 
yorttt aaeciroe|>ai>eUiec^€acejKqu'il 
Taucit deiplpyée pour ramener 
Chrift du . (çpukrf • Or n'^ c'il pas 

laifle.lon fiis çjo vn ftft^iidouieuxeur 
tre, la vie & la moît; & pàrrantil n<e 
nousiaiflcinon plo^eq ijçdii^erçnc^ 
du croire ou du non croire. 

Quant à ce qu'on *â acçonâumé 
d'excepter que ce ierpit inutilemcnf 
qa'«« Weroit d'exhortations en ner* 
ceux qui jÉbut morts, comme i Euaa^ 
gile en vfe cnuers les pécheurs peut 
ks conuer^ir)&-qq.e p^rconf^quent 
ccfte fimilicjtidc ne doit pas ciire pref- 
iee I cela ne diîniniie rien de la i^orce 
de no§ acgumens. Car nous pe met- 
tons t^s la ijinilitudc cfi^ce que 

vos 
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vns & les autres foyent également 
priués de la ùxxXtk d ouir les exiior^ 
tarions. En Tciprit de qui pourroit 
tomber vne telle firenete ? Noirs la 
mettons en ce qu.en ceûc inégalité 
de faculté d'ouir lescxhortatiosji^im» 
puiflance. d'y obéir eft entieremeac 
c^ale. Pourceque lemort cotporellc 
rneft pas pl«is capable 4 eaipefciietf 
vn misérable cadaiire de fe relcuec 

mort fpirirueU 
le qui coniîfte aupeche,, eftcapable 
d'empefcher le pécheur de fe con^ 
uercir aux exhortations queia parole 
de Dieu luy. addrelIc.Mais fi d Va 
cofté vn corps mort II eftpoiûta ce « 
damner s'il ne releuc pas quand 
on le luy crie , d'autant qu'il n ani 
entendement pour comprendre ce 
que veulent dire ces exhortatios , ni 
mefines icns pour les ooir ^ hom < 
nie mort en £bn péché ne laide pas 
«iViggravet (acoiiaamiittrtm s'iln'a^ 
beic à la voix qui Tappelk â la vie;» 
Pource-qu'ayant&oreiJles pour ouir, 
& enundementpoureotendrciil n'yi 
a que la fvule malice oui l'emperch© 
d ob^empeter â profonde Se fi in-^ 
4îeta:<;ca la veritc^ quelle luy rend la 

E e 



ScTînoH VJ. 
chofe impofiible : mais plos gratis 

de eft cefte impoflibilité qui vieet de 
le malice de Ton cœur , plus eft il mef- 
chant 9 & par conrequent coiidam^ 
nable deuant Dieu & xleuant les liô- 
mes h^D'autre €oâi quand ii plaift«à 
. Dieu monftrer .(a-^cnu en la refut- 
re(5tion d'vn mort V^l «eft pasplas 
indubitable quairerelcuera , & que 
la gloire de fa refurredtion fera toute 
deuë a la puiûance. diuine, qu'il eâ 
certain que ceux là Te conuercironc 
qae Dieu appelle félon (oti propos"" 
arrefté , & que la gloire de leur con- 
uerfion fera deuë toute cntiçtc à Tef- 
fkaee deia grâce» 

' .Et certes de quelque façon que 
Dieu dgîilè en fes. efleus pour lesra*. 
mener à croire & à aimer TEuangil^ 
foit que de lavettu incomprehenfî* 
blede fou Ëiprit il determine^comme 
on parle^ inimediatementMa voloihr 
té i foit 9 ce qui conuient mieux à la 
natuce de Thorame , qu'il le face par 
rentresnife 4ie rentendement & la 
puiflance de fon illumination > Tef^ 
^iture nous apprend que iamais il 
n illumine deceûe façon que quât âc 
quât la volonté ne fe flefcbllfe^iamais 
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il nenoas^enfeigne de ccfte (brte dô» 
Clinil faicicy mcntiou , que Feilc- 
nemf;nt ne s'enenfuiue. D'oàil ap'-. 
pen & que quant; à 1 eueoemenc » iL ^ ^ 
cft neceiraiic , & quant à la puiP* 
ûnce qui ie produit > elle eft entie-* 
remenc inlurmontablc. Cen'cftpas, ^\ 
mes freror » qae la peruerfité de la 
volonté de l'homme n y reûfte. Si 
nous ne refiftions, nous ne Terions' 
pas co^mmd qous femmes naiurelle* 
met peruers.Madsx'eft qu il n'y à nul-* 
Icrefiftcoce que ta grâce de Dieu tie 
furmonte. Et l'ApoUre le nous en- 
feigne afïës cldremenc quand il dit i. 
que ii les Ih^s cHfftnt cegm le Seh 8 
gnenr de gloire y ils ne l eujfent pas cru - 

eijiik Car cela feroic^l vericabk fi Tef* 

fie ace de ceAe cognoifiance eufl pea^ 
eftre vaincoe «par la* petaetficé de 
leurs volontés \ Ër quand il £è qqxx^ 
tente encore de demander à Dieu 
pour les Ephefie ns que leur ^i^i^ief ^ 

yefix de lenrs entendement ilUiminh 
par U vertu de fE/pri$^ Car feraic-*çe 
pas vu vœu fort imparfait fi nonob- 
ftanccefte pai^aMe iltamtiianon de 
IVntôndôment > la volonté ponuoic* 
prendre vu parti contraire à l'Euaa-; 
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gik \ Et noftre Seigneur icy q^uand 
u dlit : ^iiconqHt a ouy dr a appris dté. 
Pere vàe$i^ 0 moj. Car cornaient ceW 
fcTpit-U vray s'il fe pouuoic trouucr 
^qMelctttii qui nonobMc cet endoârn^ 
Acment) c'eft à dire » cefte reaelatioa : 
Ésiite en rentendemeatjne creuft pa$> 
pxis que coinMe ao^us àuK>QS vea^^ 
OUK apprendre efteflre iliuoiiué^ 
v«mr à Cortft c eft ctoÎM? ' 
\ Mais en ôa^ mes ûeres> car Ue£b^ 
temps de finir; pour décider ceftc 
qudftioaquva chacan cooûike icj^ . 
U$ mouueoieDS de fa confcience. Si v 
quelcaa tirer vue folide canfa- . 
lation de la. co^aoiiTaAce de noflce^ 
Rédempteur , s imaginera t'il qu'il \ 
depeadb dfi^la. liiiercc de (a voloLitc 
oa decroire onde, perfeuerce à.ctoi- 
re iSi odb cft^ que pouuam^nous at^ 
teoidce de nous m^fm^s? Qu'y a t'il en 
noos qœ ^orraptiot> pour nous cns« 
peTcher de cognoiftre & d'aiixier'le 
Seigneur lefusî quincoaftancc &'Ie* 
gereicépaur nom empefclier de. de» 
ifteuxer fernies ea la foy, quand Dieji ; 
ia.ii(aN»f aurore dotanee ? fie parcon^^ 
quêc que laatierie de dçfefpoicde pir« 
iieiik aabut auquel on ne paruienc 
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point, que pat vnc inuiacible perfis 
ueraaçe î Si qu^lcun veut mouftrei: 
qu'il a profite en lefcole d*hamilicé|' 
-penfer ? c'il que ce qu il n eft pas rem- 
blable à tanc de gens qui n'ont pas 
crèu> cela vient de la liberté de fa va^ 
lonté,& partant'que ce n eft pas Dieu 
qui a mis cette difFerence entreluy 6c 
les autres ^ Certes il rillumination de 
l'entendement eft commune à tous» 
& que 1-viage delà grâce de rillumiT * 
nation dépende de nous:, nous p'a^ 
uon^dc Dieù ûixpn ce qui eft coat^ 
inun>ce qui eft particulier eft de nous 
mefaies.' Cependant c'eft de quiv. 
eft particulier que dépend le falut^ 
Car nous ne ferons pas fauuez poui: 
ce queiK)Usauons pea'CEoireearEt 
uangileft nous auons. voulu > 
poucce que nous aurons ccea aaliea 
' que les autres aujrom DsietceTEuarif 
gilc. Et partant a'y ayant que deux 
f hçi^es ^eipii^ po^ è%0: i^ue^: 
IVne q^,lc Fils de Dieu. no.us ait ca- 
chetez par fa nitort : radAUe q^*uo4]i9 
le . receuions par £oy qjiand . ou le 
BOUS pr^ence \ nous aK^MXins ha^ 1^ 
f ed^oipti^n U> mqrc .de^ Ghrift, dé 
K£ïace4e, piyU ^ raais/po.iu* raiiua 
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fans laquelle il n'y arien fait , nocrs: 
nou^ en donnerons la louange» Ëft« 
celâmes frères, félon rcxhortanoii' 
de TEfcricure, (e glorifier au feul Sei- 
gneur ? Eft-ceUluy donner touce la 
recognoiflance qu'il faut , pour no- 
ftre rédemption cternetlc î Certes* 
celuy qui ne v^uc pas eftre ingrac^n* 
ners Dieu, ne fe contentera iamais de 
lé remercier de cela fculemeac dont 
il a fait les autres participans , & qui. 
ne leur a de rien ferui » pour s attri"* 
buerà foy mefme la gloire de ce qui 
feul luy a peu renrdreia grâce de la rc^ 
demptionproûtable.Si quelcun veuc - 
prier, fe contenrèraj-il de demander 
, i Dieu que mette en indifférence (a 
volonté, que le tienne balancé entre 
foa amour & (à haine, entreles ciettie 
&4es enfers , entre la gloire de l'ini^ 
ibortalité & la igÊiùn\&c la comd^w 
lîation des ûecles î Ainfi a'aduicnne 
mes frères , que noiis facions iàmaiâ , 
de telles prières. Que nous nous 
monftrions ou lifroids enuers noftrc 
Seigneur lefus , ou û indiiferens en*- 
tiers fon Euangile, au (î peu foigueus 
àt hoftre péopcc falu t. QiuftdaoufS 
jployeroiM les gen^JiULdett^at Die»; . 
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pour le requérir des choies qui font 
de noftre Cilut, demandons Idy qa'il 
illumine tellemencnos entendemeas 
qu'il n'y demeure ténèbres qadscori^ 
ques, Qiul touche fi puiflarameac 
nos yolonccz qu'elles ne Faccnt poinc 
de refiiiancc. Q^il fléchilïe fi effica- 
cieufement nos afFeâions ^ qu elles 
fuiueot fans contredît fan moune*- 
ment. QiVil amoUiire fi bien nos 
cœurs qu'ils ne puideiîtrepoufTer fbil 
doigt , quii n'y .engrauc luiqaes au 
fonds fes ordonnances.. Qi/il eftar 
biiiTc ds tellefi^rre fijin empire defius 
toutes nos penCees , qu'elles ne reC- 
^ircnt^ne puiflent iamais refpirer au*» 
trecholèqbte ign fcruice. C^'il def*. 
ployé en fonime vne telle v^ertu en 
nous&deiFusnaas ^ que nanfenk^^ 
nient il nous couche > non feulement 
U nouis émetioe > non reuîement il- 
nou5* tire > mais qu il nous raniiFe en»» 
tieretnent à nous mefines. 0^3^ 
de, s'il eft: befoin, nospoi£trines, & 
faifîHant nos coBurs^dc (a douce, mais 
inuincible main , qu il no^us face ouk 
ccfte voix,cuésA may,ie t'ay,yainçn, 
iamais tu ne feruiras à aucun , aiitte. 
Q^ iUceUaiî £e peut faiie fiu)& pccr 
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dre noftre liberté , perdons la gaye-^- , 
ment. CVft celle prctendu'é liberté * 
qui nous fait efclaues de péché. Vau-' 
dkoic-iLpas mieux coniparaifon^ 
en edrc deliarez. pour eftre faits ferfs 
de Dieu &de iuâice. ? Certes ceux 
qui le ferueiu ; & le ferueot de cœur 
& d afFcdion , voire ^le ferueftt en 
telle façon qu iUne{peuuent qu'ils ne 
Je feruent , ceux la non feulement 
ibnc libres>mais ils regnflit» Serions» 
nous donc ii affolez^e cette vaine ^ . 
liberté que nous ne vouluffions pàs* 
eftre mis en la condition, en laquelle^ • 
font les Anges î Dedaignaffions d'e- 
ilre conipints auÛi indiifolublemeac ' 
auec Chrift , comme les efpnts bien* 
lieuteux qui font recueillis là haut? : 
.Nousplaignifliôs qu'on uousmiften 
leftat auquel rioftrc Seigneur eftoit ^ 
quand il cheminoit en la terre 3 Qiû 
non feulement n'a point peché^ mai^ 
d^a peu pécher : qui pour cela ne s'eft 
point plaind d'eftre priué de fa liber-? 
té; a penie qu en çela eonfilftoit^aptes 
cefte admirable vnïon auec la diui-r 
tàié y tout Porncment & toute Tex-» • 
celien ce de fa nature humaine. 
. Maïs quoy^mejs frexcs. l ne crj^U ^ 
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gaons .pas que cette inuiacibie ver* , 
eu de la erace de Dieu en nous, 
nous tzvLmc nqftre vraye libertés £1« 
le nous dompte , elle nous captiue» 
elle fe rend maiftrefle "d« iioos abfo* 
lument » elle plante Ton enfeigne eti 
nos cœurs, elle triomphe de nous 3c 
toute la puifT^ice que k péché 
auoic ea nos ames. Mais pouj:ranc 
l'a^bn pat laquelle ejle fait tôutet 
e^chotescO: u douce , ii agréable» 
rempht nos efprits de tant de ioy c & 
de coniolatian» engendre en nos vo^ 
lontez des mouuemens fi veheracns 
& Cl ardens i^ers' noftre falut & foa 
flatheur,S£ nous remplit au refte d y- 
ne telle cognolfiance de Teircellencê 
de la ckoic que nous ecnbraiTons^ 
Vîu*il eft impoflSbIe qu elle ne nous 
neirobe à notis^ «nermès. Ce ne (ont 
pas charmes : car les charmes fafci- 
lient les ^efix>,^ de là grâce del'Ëaan^ 
gilclès nous ouure. Ce neft pas con- 
trainre ni violence qui tioci? èntf mnè 
maigre que nous en ayons : car toute 
contrainte eft impo.rcune â l'efprit 
humain & ce que nous croyons eû 
Ghrift , que nous venons à luy , q\ie 
nous y > collons ^ çft conioinâ 
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auec vne incroyable allegrcfTe \ vne^' 
ioyc inçnarrabk. Ccft ncantmoias'- 
quelque chofe cîe plus^ puiflanc que * 
les contraintes les plus violentes; 
quelque chofef de plus doux quele«- 
charmes les plus attrayans ; quelque^ 
chofe en fomme qui uent tout à fait 
de la manière en laqàeUe Dieu (c 
cômuuiqueraâ noas dans les cieux^: 
& retiendra nos yeux en Tadmira- * 
tion, & nos aâedions en lamourr 
éternelle de fes vertus imecueilla-: 
bles. C'eft que comme' onr dit que les- 
cieuxnepeuuent receuoir de chaur . 
gement , pource que la forme donc" 
Ils font idoiicz^ft û çxceliepte âc 
parfaite, qu'elle remplit , comme on- : 
parle>cottce rauidité< de la matieire,^^ 
ne permet pas quelle foie mefraes * 
tentée de 1 appétit d'aÙGOtids- akitire^^ 
formes > de façon qu'ils demeurent 
incorfupciblcs. Ainfi quand Dieu fe« * 
ra tout en toaS)il remphra tellement 
de (p]^ mefme toutes les puilTances 
denosefprits , £|u'ii ièra in^olfible 
qu'il y naiUïe aucun dcfir d'autre chor, 
{é'qiuilponque. lî eft vray ^ue tan-* 
dis que nous fommès icy bas , nousr 
ne le voyons , ne le iouyllbas qu'ea 

■ » 
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f ^ûttit v& ne luy Yofnme; pas ^ ils en 

faut bcaucoûp^ entieremenr icndus 
- ièmblables; ne le ferons que quaind 

nous \g\scuo^ cônieil cft«Mai& fi cftce 

pounât qu'il nous adonné tel g»^ift 
« de foy , qu'en ia comparaifbn toutes 

les chofes du monde nous deuien- 
^ . Dent fades :& comme s'il auoit en- 
. ii'ouuerc les deux pour nous faire 
.voir quelques- rayons delà gloire 

qu'il mousvy a préparée ,4iena.teile-i 
. ment raui nos coeurs d'amour, de 

iiefir> & "d'cfperance^ que quand la 
, * terre pour nous en diuertir vicndroic 
. t nous deicouurtr tous (es trefbrsâc ^ 

toutes les richeilès de fes mines,^ 

nous fommes véritablement Chre- 
!'ftiens>>nous>n'eD ferions, pas émeus» 
^ quand la mer ame^ieroit toutes fes 

vagues defluisSus , elle Dcles•fçau- 
. iK)it.pourtant liteindre.Que s'il refte 

•encorcdes ténèbres en nos entende- 
i^^inens ^de perucriicé en uoilce , 

volonté, comme il n'y en refte que 
«»op pendant que nous fammes en 

ec .corps , cela n'empefchera pa« 

pourtâût qU€ ItfendementdeBietne 
Sdcmeure fermé. Comnû€ ig,propQ4t. 
.-«rrefté félon lequel il nous a appeliez 
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ncft fonde q^e Tur farçule volonté^ 
& la mifericorde laquelle il nous 
a preuenus des les temps cternelsr 
aujlî les dons & la vocation qui ca/ 
dépendent 'font-ils noix efficacieojc 
TeuleA^^nt^ pour conuercir nos cceurs 
<|adqae ceuftence qu'y face la chair^ 
mais cncorefaps repcntance > pour 
ne laifTcr iamais la place aux rcftes 
des peciié 9 ainsvle combattre con^ 
tinuelicmcnt , & gaigncr pied a pie4 
dedans ronfort^ittlques a ce qu'en fiti 
rEfprit en emp.orteT. pleine vi(Soirei 
Car fi TApoftre fainiâ-Paula ditcela 
^autreS'-fois de 1 eâion du peuple dea 
juifs, que les dons Qr la vocation ^de 
Die» jhnt fms rejkniMee , pout . la 
confiance de lamour quil porte la 
cefte nation > quelque esdiircide^ 
ment qui lay^ifoic arflué ; .que de^ 
uons nous dire de J^mour qu'il a 
porté ac^acunsde ceux qu'il a dcm-i . 
neza.fon.fxis en éternelle predeiii- - 
nati&n, 6c en qui il a infus la grâce; 
deXon£fprit comn^ vne arre iue^ , 
uocable de leur glorificatioa future? 
S il ià dit de ceiic ekAion externe d u 
peuple desluifs qui eftoit vcre âgure 

de rcle^lioaererneiieik fes ûifam: 
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ae ne dirons noas jp<^ delà chc^, ^ 
û mefme que la figu re a reprefeh- 
tée 2 S li IV dit de cefte nation a qui 
* il auoic baillé fa loy en depofl: ,& 
commis a Tes main$ la garde de Ces 
oracles, quç ne dirons nous point 
dccctîx é& cnrendemens defquelsif 
a réellement cngraiié fes loix, fé- 
lon les promclTes c^u'il en auoit donr 
nées par -fcs Prophetfcsi?5'il l'a dit fi-^ 
nalement de ce peuple qai a attache'^ 
le Redêpteur jjiil moJb^ la Crbi^i 
&a (|tti n^obÛant ii veut£aire nii-' ; 
fèricoîde quelque iour , que ne di- ! 
f ons npus poinc de ceux fans le^quels^ 
le gente humain n'euA iaibais vea 
ceReklemftèur^ & ian$ lefqcrèls par*- 
.confèquent Dieu n'euft iatïfâisfaic\ 
paroiftre au inonde vne tftintelle de 
. la mi^eficorde } Sej^neat lefus 041^^ 
cheue con œuure eri qous :fai icntir^ 
a tottte^rf^E^^ij^^ 




a tous ieif %etmtc.ifi^mrffmms^cye-z. 
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ton Pere c'a donnez la vérité de tes \ 
promeflTes , en les rendant viftorieux 
du monde & de la motc, ôc de çeluy 
encore qui a Ton regae en la mort 
4k au monde. Bt a toy comme au " 

- ■ • ■ • Ff • : 

' ^ ' • . 
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Pere & au Saind Efprit vn feiil Dieu 
berne éternellement , foit gloire i8< 
louange , force & empire es (î^cles 
dcsfiedes, AMEN. 

FIN./ . . 




* 

* • ♦ 
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fag.j^ ligne 18. les hommes lifez, l'homme 
pag,46.1ig>j»nos///: vos. pag. 49* Iig-^> 
itionàç eff'acez. féconde* pag*i2.iJig>té^ du 
bouclier dVne lif. du bouclier de la ftatuë 
d'vne. pag«ïyo>lîg. If cternella,/// externe , 
pag'rf9«Iig 24a enfeigncz lij. enteignées, 
pag 17P hg» g* preiudV ///• prWudicier^ 
pag zj3.1ig.2i.Iuyfaire,^jjfiïr^c Iwy. p^^g'^S? 
lig f(>«comparée ///" comparable, pag.iyy* 
Iig iiil'Euangile ///. l'EglUc. pag.joj lîg t. 
inre hjez. taire, i 

Les autres de moindre importance font en 
plus grand nombre 5 mais le Ledeur les cor- 
rigera aifemenc de lof me line y sllluj plaift* 

♦ 



Jmfrtmeà. Saumttr^ffar IekH 
XesNier , ^ /SAAC 

Desbordes. - 

^ M. DC. XXXVI. 
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